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L'exécution de M. Ali BfairttolüM SUCCES BE U GiBCBE EK ESPA6NE ! La relance BBS HiTeSliSSeUCHtS 


L'ancien premier ministre du Pakistan 
~~~~ . J a été pendu 


UH DEFI à Rawalpindi et de ,a 

„«*** d « pra gimm tatou,- U P ' U ' L. gauche a rom 

CoBalta crosUtoWes exereee. cfpales du mardi 3 avri 

par le. dingeaata de tau. les pays J^“*“ ■ ’ïfïLïî'ÎZ. ta >“ «»W« de Madrid, 
Wt uue taftaeuce aepradlsl- PM-tatae- M. an Bhutlo. deul ta ^ nonTeauI ( 

mabad, materé les miuf* en condamnation a mort, en mar» 

Sarde de l’ancien président Cfaau- 197 *» **e 1t *** conflrmé. par ta *1 

dhry ■ ai, rénéral zia-tU-Hao, Cour eoprSme la 6 février, a été M- RodolTo Martir 

malgré un jugement bâtard et la P Mdu me "= ,edI * ■"». * l'euhe, mercredi, au coûts d 
profonde Mon de l'opinion, *• P*«”> * fterralptndL le ^ bs *?î t, “ n î *7“JÎ, K é * 

l’ancien premier ministre pakte- P 1 » 1 da ' H»L '• üénéral Zle-UI- gouvernemental, obtiB 
tenais, SL Bhetto. itane des •»"’ reM* <“utee las soixante-neuf mille), i 

dernières fortes personnalités du demandés do ortie. ^^«otansto. Mu, 

tiers-monde, a été exéènté mer- Le coq» dn eoppllclé a été » ™ JS Sn i 

credJ mutin à Taabe. transporté pep après l’exécution de Province ISOT CUl 

par avion militaire dans la pro- une ne ' 

Rarement condamné à mort vtneo du Slnd, su sud du pays. On apprend d'aut 

uns bénéficié d’an si grand mon- où U ■ été inhumé, là tonun« et mercredi dans la maüi 

vement l’opinion mondial en sa la nilo de M. Bhutlo, en résidence 

faveur. Après les démarches du survelllâa, n’ont pu assister i De 

roi Khaled d’Arabie Saoudite et l'enterrement Blés avaient fait 

de l’ay&tolteh Khomeiny pour manfl une dernière visite eu Madrid. — La gauche 

sauver le président en exercice condamné. le succès qui lui avait écl 

de la Conférence Islamique, les des électiohs législatives d 

milieux diplomatiques à Isla- Vin A irr n fi r*Hfi Ella a conquis. le mardi i 

mabad paraissaient convaincus VUIIIJCSIIU municipalités de la ma, 

que M. Bhutto serait gracié. Le BOlitiOUfto grandes villes espagnoles, 

secrétariat dn Commonwealth 70 */» des bulletins seulem 

avait fait savoir qu’une néention Va « mmrtr, judiciaire , J C’est dépouil1 ^ “ ."""SS? 1 ! 
rendrait « très difficile * une par oette exclamation que devançait de 1 million d 

éventuelle réintégration dn Pakis- M* Bakhtîar, principal avocat de centre et la droite réunis, 

tan H arm la communauté b ri tan- M. Bhutto, avait accueilli la 

nique, que SL Bhutto avait fait confirmation par la Cour socialistes et communl 

Quitter avec éclat à son pays en suprême, le 6 février, de la malorftaira3 à Barcelone « 


Socialistes et communistes conquièrent 
les municipalités de Madrid, de Barcelone 
et de la plupart des grandes villes 


Le gouvernement décide une réévaluation 
partielle des bilans des entreprises 

Le consel] des ministres devait approuver, ce 4 avril, le rapport 
sur /as orientations du viu° Plan (1981-7985), mis au point lundi lors 
d'un conseil de planification. 

Ce document d’une centaine de pages que M. Barre comptait 


La gauche a remporté un net succès aux élections muni- 
L’ancien premier ministre du cI ï ,aJes du mardi 3 avril en Espagne. £IIe est assurée de conquérir 
Pakistan. M Ail Bhutto. dont le * es tn ^ ries de Madrid, de Barcelone et de la majorité des grandes Ce document d'une centaine de pages que M. Barre comptait 
condamnation a mort, en mar» v ^ Ies - IaBS nouveaux conseillers municipaux vont remplacer les présenter à la presse dans la soirée, ne comporte pas d'objectifs 
1978, avait été confirmée par la n °tables mis en place sous Franco. chiffrés de croissance pour les prochaines années et ne prend pas 

Cour suprême la 6 février, a été M* Rodolfo Martin Villa, ministre de l’intérieur, a indiqué, en compte tous les aspects de développement économique du pays. 
pendu mercredi 4 avril à l’aube, mercredi, au cours d’une conférence de presse, que le taux // mat, en revanche, r accent sur quelques problèmes jugés priori - 
d*n« te prison de RmrâlptndL Le d’abstentions avait été de Tordre de 40%. .UU.CJX, le parti tairea : la politique énergétique, le redéploiement Industriel, la lutte 
chef da l'Etat, le général zia-Ui- gouvernemental, obtiendrait environ trente mille conseillera (sur confre le chômage, grâce à des actions spécifiques, la valorisation 
Haq, avait relaté toutes las soixante-neur mille!, devançant le parti socialiste de M- Felipe de la production agricole, ramêtloratlon du cadre de vie, la limitation 
demandes de grâce. Gonzalez dans les zones rurales et les villes petites et moyennes, des dépenses administratives-. Conformément aux choix habituels de 

, - - nm _ ... Ce qui permettrait à ltJ.D.C. d’être en tête dans d«mte capitales M. Barre, le respect des équilibres extérieurs est considéré, par Je 

tra nsporté^p ey B pïL j'Mé^on de province (sur cinquante-deux), et le part. p^j^iaUste dans plan, comme un objectif suprême. 

pw avion miiîtaira dans te pro- une ««acsiné ce L ' un ües soucis du gouvernement étant fa faiblesse actuelle des 

rî.^îis.’iïr^ p ° uaer *“ “ 


transporté pep après l’exécution 

pw avion mllïtaira dans te pro- nniirise » été juwassînn ce L ' un c}bs soucis du gouvernement étant fa faiblesse actuelle des 

'S'Z ■ ■ - 11 " SLWSS?. POllC,er * “ investissements. M. Ucnoty aev.lt proposer eu même corne// des 

u «* morcredI dins “ maBn “ * MadlM - ministres, un dispositif de réévelueiton partielle des bilans, visant, en 

“ Bhutto, en rcfldence .nrreennnrlnnf augmentent les amortissements autorisés, i réduire de plusieurs mli- 

•enranita, n ont pn assister i De notre correspondant liante rimpôt sur les bénéfices des sociétés. Il comptait suggérer, 

n^T^Tï s rn lè rV'îtaite “ Madrid. - La panel» tlaffl enfla Un tel rteultal «te» attendu, mate fusai le développement des' prèle bonlllés eus entreprises pour les 
Mndam™ le succès qui lui avait échappé lora II a tout de même suscité une cer- investissements créateurs d’emplois. (Lire papa 42). 

des élections législatives du 1-msrs. teins èmotlon chsz tes milita nts des Ls conse , ; m( „, slres également entendre une com- 

llnp ypnrirHfl Ella a conquis, ls msndl 3 avril, las deux bords. Dm milliers d« sympa- munlcalinn de U. Barre sur les conditions de sécurité dons les instat- 

Une venoena municipalités de te majorité des * ,* “ / étions nucléaires sur le territoire français. En ce qui concerne 

Dolitiaue vl "” “ p,8n ° ' a ’ A D ™, ?“ î?"‘ ^ ,LI“ raccélèravon du programme trimsetissements de iE.DS-., notamment. 

H ™ ■/, dss bulletins seidemen étemnt P tes Mayor é Madrid, pour t éter ^ (M CBnt reIes nucléaires, le gouvernement rieureit. en revanche. 

pa? n «t , ïT^;'c 7 iftaïïîo’n ssïïr : rssz «Sat îskt atï tèssts . t ^ «• ^ déi^v. m. P a g e 4 2) . 

^ Bakhtiar, principal avocat de centre et le droite réunis. dépit était manifeste. Les centristes a s. , • VfVSWP m 

M. Bhutto. avait accueilli la affirmaient que le fort pourcentage Va «T mnnnfoc nnlIV lf> lfIII C Mlllll 

confirmation dm la Cour SoclaIWM „ cummunlstes sont d’.bstenllons tour avait baaucaep MA JlIlUIIIra |IUUI IC Vlll riUU 

suprême, le 6 février, de la ma i orf * a)fB _ * RfirT-Biona et h Madrid nul > et ils démontraient, chiffres à 


De notre correspondant 


suprême, le 6 février, de la I BartMlo^rtÎMadrid nul - 9t lls démontraient, chiffre 

condamnatio n â mOTt de l’anclen | '{ l’appui, qu. leur psril étsif d. t 


Six priorités pour le VIII e Plon 


1973, loraoue la Grande-Bretaene * ^ 11 < l‘i?^î* i r!*i?fîa iT. "^."rV* et aussi à Valence, à Saragosse, A i appui, que mur pmi eiaii uu iuuid Ce serait faire Injure au pre- le problème du chômage, 

recounuUe Bangladesh. Les â£on Valladolîd, ainsi qu’à Allante, à affirme-t-on à Matignon, 

créanciers de PaJüstan hésitaient «ait «flot, de mtclum .après Murcie, é Mategs. à Ccrdoue. é C D pourm ss SSlSi ^eo S)ffita.SïïÆ . Oœ données sont «mnui». Les 

à lui accorder une assistance que la plus haute autorité du Salamanque, à T aragone, & Lerld a et . d éd t d , Q - . Aussi fallait - U s'attendre qu’il points nouveaux dans le rapport 

financière. M. Giscard d’Estaing pays eut, le M mars, ^lt appel à Leon. Dana une quinzaine de Jours, nrand^nmbre' da conseillers réaffirme dans le rapport sur les d’orientation du Plan ne pour- 

'.avait. , evec insistance ». invité le du pted au chéf de l’Etat pom Bsrcelcne surs un des moires Püm jlffind nemb ré de M nsslll.r» orientaU oo, du prochann Plan tes raient doncj mnoemér eue 1-eite- 

président Zia-Ul-Haq «à faire ?? ÜZfn’LSnifdi-EiS soci allées les plus jaunes du pays. 1 e principes d*une s politique constam- men de questions comme la durée 

usaee da droit de grâce » et avait tf . »,-üT( ilT M. Narcls Serra qui s’occupait déii dldata dans la P ,u P 8rt d f® com ' ment proclamée sous une forme du travaJl ou la concertation avec 

usage HuiuwHtte B"»*» '•> alors qu II suivrait les recomman- ■, MU ' a " * mu nas, ce qui n’a pas été le cas trilorioua : Temnlol dêœnd de les syndicats avant que ne soient 

renoavele mardi sademande dations de la Cour suprême? des problèmes d urbanlsmedans de son concurrent socialiste, et pour notre développement Industriel, déci^s d’importantes restructu- 
re soit «épargnée la vie d’an N’avalt-U pas répété aussi qu ü gouvernement de la Généralité. A oarvanlr e ,i 8 3 w des qui dépend Inl-méme de notre rations industrielles. On laisse 

homme qni a incarné le Pakistan n’aooorderalt pas ta .clêmm £ Madrid, c’est cEdui que tout Ib monde ^ T raiiniciDaux légués par . le commerce extérieur. Ckjmmtcha- entendre, dans l’entourage du 

à un moment.dnunatfmic de s<m . le J^gei^t était maontenn, ce appelle le - vieux “ professeur •• ‘ mn imoian- cun ^ *1“ le redéploiement premier ministre, que. le gouver- 

hlstoire *. Cependant,- paris QUI fut le. cas?- - m. flemo Gaivan. prâaidênt d’hoiv >. ’î"*- industriel ce se fa^; pas enna nement,' tarant compte des leçons 

n’avàit pas jngè bon de différer - GÉRARD YFRATELLE. neur du part] socialiste, qui üBvrait “ *rrt Jour et que l’êqullihre des échfln- firfesdœ difficultés t^entes flans 

te. rfinSre 1* 27 mars. dW s’installer dans le fauteuil laissé par Pu«que les ^campagnes ont propor- « requiert des efforts soutenus, la «dérnrçe, no serait plus fermé 


h’avàit pas jugé*' boû de différer ■ 
la signature, le *7 mars, d'un 
contrat portant livraison d’une 
trentaine de Mirage an Pakistan. 

L’exécution d’un ancien diri- 
geant brfllant, estimé, parfois loué 
à l’étranger, et notamment dans 
le tiers-monde. Isoler» sans douta 
le régime d’Islamabad pendant 
quelque temps, maïs elle ne le 
mettra paa pour autant au ban 
des nations. 

Personnalité intelligente et 
populaire, l’ancien premier minis- 
tre constituait une menace pour 
les hommes qui l'ont chassé dn 
pouvoir en juillet 1977. Sa for- 
mation . le parti populaire pakis- 
tanais, disposait, depuis 1979, de 
la majorité absolue an Parlement 
pakistanais . Il vit se dresser 
contre lui lea milieux conserva- 
teurs et religieux, mais aussi 
des libéraux démocrates, lui 
reprochant les uns de conduire 
Je pays à la . raine à la salle 
d’une' politique, réformiste trop 
précipitée, les autres son cen- 
tralisme autoritaire - et, d’une 
façon générale, le peu de cas 
qu'il faisait des libertés. Parta- 
geant aujourd’hui le pouvoir 
avee l'armée, les éléments les 
pins réactionnaires et dogma- 
tiques de ce courant politique 
n’entrevoyaient pas d’autre pos- 
sibilité pour s’y maintenir que 
de liquider leur principal adver- 
saire. 

Le PJJ. an» dn mal & sur- 
monter l’épreuve que représente 
la disparition de son chef omni- 
potent. si tant est que les élec- 
tions promises pour la fin de 
Tannée aient vraiment lieu. 
Dans le passé, les ouvertures 
« démocratiques * des militaires 
pakistanais ont toujours été 
illimités et leur passage aux 
affaires ont plutôt débonché sur 
des catastrophes. La politique Cn 
général Zia-Ul-Haq repose sur 
trois points : la force (l’armée), 
l'islamisation de la société et la 
libéralisation de l'économie. Le 
moins qu'on puisse dire est que, 
pour le moment, c’est plus le 
caractère fanatique et répressif 
de cette politique que ses résul- 
tats économiques qui a attire 
l’attention. 

Le procès et la condamnation 
à mort de M. Bhutto feront sans 
doute date dans les annales 
judiciaires. Et U sera difficile de 
ne pas considérer la sinistre 
exécution d’une personnalité 
. controversée, certes, mais pres- 
tigieuse, comme un crime pré- 
médité. Mais les dirigeants 
d’Islamabad ont- Us vraiment 
conscience de ses conséquences 
nationales et internationales . I 


" - Gérard ytrateLle. 


neur du part] socialiste, qui devrait 
s’installer dans le fauteuil laissé par 


f. ..onrUritet H,, tionnellement plus de conseillers que 

M. J oset te Alvaia cmCIdéf Je le véritable enjeu 


AU JOUR LE JOUR 

SOLITUDE 

Sans doute AU Bhutto dut- 
il être seul en son courage 
ce matin où il fut tiré du 
sommeil pour être accroché 
à une potence. De même qu’il 
avait dû être seul tout ou 
long de ce procès à sens ini- 
que et de cette lente déten- 
tion au cours .desquels il aura 
eu le temps de considérer les 
ombres et les lumières de sa 
vie. 

Sans doute derrière les 
murs des maisons de sup- 
plices, les bourreaux ant-üs 
dû se transmettre le nom 
de celui qui leur offrait une 
besogne et des juges gui sien 
étalent lavé les mains. 

Sans doute n’est-Ü pas ici 
question de s’ingérer dans 
les affaires intérieures du 
Pakistan. Tout au plus est-il 
question de s’interroger une 
fois encore sur la réalité d'un 
assassinat politique. 

BERNARD CHAPUIS. 


parti centriste — l'U.C.D. — et l’un 
des chefs de file de la droite gou- 
vernementale. Mais il lui faudra les 
voix du parti communiste, qui ne va 
paa manquer de monnayer son appuL 


était les grandes agglomérations. I k court terme qui seraient 


(Lire la suite page 7 J 


à court terme qui seraient n reste 
néfastes k Ions terme. One réduc-* aoit soûle 
tion de la productivité, pas plus politique , 
qu’une relance globale et mas- P®» nég] 
sive, ne permettrait de résoudre Dîmes ae 


peut négliger les grands pro- 
blèmes de The axe, dont font aussi 
partie la croissance et l’énergie. 


Les États-Unis à la conquête 

” son. notamment, de l’envirozme- 

_ m ~ m re ment extérieur, préfère s’en tenir 

des energies nouvelles sSSSShkSS 

Cible avec l'équilibre du commerce 

Une devinette court les. Etats-Unis s -Quels Les récentes décisions de l'OPEP et l'acci extérieur. Quant & l’énergie, les 

sont les meilleurs défenseurs de l’énergie dent de Harrisburg donnent un regain d'intérêt “pi* gouvernementaux ont déjà 
solaire? Les émirs, chaque fois qu’lis augmen- aux efforts que les Américains font depuis 

tant le prix «ta pétrole et les ingê ni cars plusieurs années ponr développer les energjes gg" rtrnliitaffin^toStaïïe 
nucléaires chaque fois qu’ils ont un pépin.- nouvelles. des approvisionnements en pétrole. 


\o/ mu/f de Cartier 


solaire? Les émirs, chaque fois qu’ils augmen- aux efforts que les Américains font depuis SgS“‘ 

tant le prix dn pétrole et les ingénieurs plusieurs années ponr développer les energjes jg“ rtmMffin^toStaïïe 
nucléaires chaque fois qu’ils ont un pépin.- nouvelles. des approvisionnements en pétrole. 

I Cl * L—.J.'f../ ** gouvernement ayant fait 

/. — bol or IS DGOUtlTUl «w*. * «“tous reprises qu’il 

s en tiendrait a un « plan selec- 

Schuchnii. — C'est le bout du De notre envoyé spécial S5„iâS5^«^ eS Mâ M S? t ^mri e ihbauxi d^^Sgaèrel^on ”pm- 
monde : dm le soleil do * “ mini-centrales. Mats on consi* va.it. «'iHpnriTp m,. îm- nrinm. 

T Arizona, une centaine d’indiens /AARC AMBROlSE-RENDU ûère i® 5 les rails et p^es options du* rapport du 

vivotent là. dans ce coin retiré de te vteétation était conditionna vra* PteiT au nombre dï S 

■ la réserve d^Papago^ bourg on allntaaitjta litotate Jà péteota StaMSaMÜS « gaSoTiMS BS 
poteau électrique sont fc «lus de ? P au7ret ^ transf unu ati Ma dp végétaux en tique, redéploiement industriel, 

OT küomètres. Pour tirer l'eau du dans 1 opulente Amérique torbnrant sont à ranger anto Stta STtoe rta i 

DÏÏÆ’STk TàÂÏtoïït g^li' Sla^’Ster'^Sstort 9 ^ 1 

SÎ^nn* éoinnlf dltad dte^- SnSaS“2 s d '? ! SS prlocoujitiom ^ 

sien qu’il était ie seul a savoir ' et d ® Jf 5— 22, nistres, voire du chef de TEtat 

faire démarrer et qui crachotait pjgjjs WJîJïSfta • ’sS «SuîSÏ 5 î2? s U!ü.ï.î is K? K” Ini-ménie : les activités agricoles 
I quand bon lui sembteit Le soir. S te^^rdtoÆ'S iSS.Iï ^ - atanentaire 

équipent les satellites. Les cris- hôtels, des fermes, des usines et. nOT8JIunenc * 

taux de silicium étalés sur ces c omme à Schuchuli, des villages FRANÇOIS SIMON. 

— W plaquettes quasi magiques trans- entiers. ^ 

/> 7 . eï^SIridto^ctortaS? S (Ors ta sotte page UJ rare ta suite page 3C.I 

a f /v /^r# /) ms» émission de chaleur, sans fluide, r - _ __ __ ___ 

l >/// iytÆyf 11 sans aucune mécanique. Deux fils 

ib* I W s S^ t tHS ,!e Æ; SUITE ALLEMANDE 

__ set arrhitiMiM II ïuoteor qui tire automatiquement 



! l’eau dn puits, vers les quinze 
réfrigérateurs, la machine à laver, 
i râtelier de repassage et les lam- 
j pes électriques qui équipent 
maintenant Schuchuli. Des accus 


£eô aoix d’&vœnô&&ig,e% 
et de Siemefc Mutle% 


cas de mauvais temps. Les photo- ^ V u w 

piles sont théoriquement inusa- 

ÏÏL2 U 5m‘î5 Voici que s'odiève notre Suite De Heiner Muller, poêle,- non- 
enlever la poïïsSroqui dSilnuï aHemonde. Pendant plusieurs velWste et, surtout, dremafurge, 
ralt leur rendement. David Santos semaines, â Paris, â Munich et Paris vient de découvrir « Hamlet- 
ét sa tribu ont sauté sans tran- à Berlin, nous avons tenté . de machine * et « Mauser », pré- 
sïtian — et sans surprise — de toucher certains points sensibles sentes ou Théâtre Gérard-Phi] ipe, 
l’énergie de grand-papa à celle d'une actualité, d'une histoire, à Saint-Denis. Heiner MuHer vit 
de l’an 2000. d'une culture communes. Au jour- à Berlin-Est, où H a écrit le texte 

° , ‘* t uS? d'étui, nous parviennent les vota que nous pubflons. 

SS d-HoAs Mognus Enzcmbergur et 

S£l5£f^Æta«SSÏ de Heinev Muller- t, l'Ouest oomme ù l'Est, deux 

là-bas 'les «énergies renouvela- Essayiste et poète, Hans Magnus écrivains, en qui se reconnaissent 
blés ». Par filiation directe ou par Enzensberger joue un rôle pré- toujours les nouvelles générations 
cousinage, elles août toutes de la pondérant dans la vie Intellectuelle des deux Allemagnes, rêvent 
parenté da nouveau dieu Soleil allemande, depuis une vingtaine d'utopie. 

Dans les photopiles on trans- d'onnées. L'Europe le célèbre, ta 

SSfiJ cJtaS^à S oSTSa Prtioce l'avait un peu per*, de (Un. pages D et tl, iau 
S^taS^te^yîn^otate^ vue, Yvonne Boby est allée le * J* Monde Oes arts et iss 
chaleur, par des Jeux da mirons voir ô Munich. spectacles , 


M* *’ 

PMK* 
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NUCLÉAIRE 


Le réacteur malade 


Le risque social de l'atome 


L A région de Fennsylvanle où 
s'est produit l'accident de 
Thxee-Müe-Island. est assez 


par JACQUES MADAULE 

être les dangers. N’est-ce point, 
comme on dit, la rançon du 
progrès ? 

J'ai toujours trouvé cette 
expression courante, et qui se 
glisse sous votre plume sans même 
que vous y pensiez, en réalité fort 
étrange. Elle suppose, en effet, 
que rien n’est pour rien. Tout doit 
se payer. La nature elle-même 
n’abandonne & l’homme quelques- 
uns de ses secrets qu'en exigeant 
de lui le prix fort, un prix san- 
glant. L’homme paye de quelques 
vies humaines toute amélioration 
de son sort. Pas de révolution qui 
ne verse du sang, si peu que ce 
soit. Le progrès technique se paye 
aussi de cette façon. Les dizaines 
de milliers de cadavres chaque 
année sur la route sont la ran- 
çon que nous payerions pour les 
commodités et les agréments de 
l’automobile. Mais qui paye 
ainsi ? Des victimes choisies au 
hasard et qui ne sont pas néces- 
sairement celles qui avaient le 
plus usé et abusé de l 'automobile. 


La jalousie d’une puissance obseare 


universelles qui soient. Aussi loin 
que remontent nas souvenirs col- 
lectifs, nous la retrouvons tou- 
jours et partout. L’homme se 
sent environné par la jalousie 
d’une puissance obscure qu'on 
n'apaise que par un sacrifice 
humain. Girard a bien vu le 
caractère fondamental du sacri- 
fice à l'origine de toute société 
humaine. Nous nous croyons éva- 
dés de ces fantasmes alors qu’ils 
vivent en nous aussi intensément 
que jamais. Chaque fois que l'on 
parie comme à "une évidence 
banale de la rançon du progrès. 


chaque fols que l'on dit qu’on ne 
lait pas d’omelette sans casser 
des œufs, on veut dire, qu’on le 
sache ou non. que tout pas en 
avant doit comporter le sacrifice 
de quelques victimes innocentes. 

En vérité, le prêtre aztèque qui 
arrachait d’une poitrine humaine 
avec son couteau de pierre le 
cœur palpitant et l'élevait vers 
le soleil n’était pas plus inhu- 
main que nous ne sommes quand 
nous parlons négligemment de 
la rançon du progrès ou autres 
lieux communs du même genre. 
Seules les religions qui transfor- 
ment le sacrifice extérieur et 
sanglant en sacrifice intérieur et 


non sanglant ont quelque peu, 
ma. la très insuffisamment, conjuré 
cette tendance meurtrière. 

Quelle est donc l'entité mysté- 
rieuse qui exige le sacrifice ? Quels 
sont les dieux Jaloux qui ne ces- 
sent de suivre l'homme & la trace 
et de hü faire payer le tribut à 
chaque pas en avant ? On a 
donné à cette obscure présence 
toutes espèces de noms depuis 
l’origine : souvent elle fut sans ; 
nom. Peu importe 1 nous sommes | 
continuellement frôlés par lin-, 
connu, par quelque chose ou! 
quelqu'un, qui exige de nous Je 
ne sais quel droit de péage, un 
tribut comme celui que le roi i 
Minos exigeait d’Athènes et dont 
elle fut libérée par Thésée. 

En Pennsylvanie, les savants 
observent le dieu ventru qu’ils 
ont eux-mêmes fabriqué. Ainsi ; 
leurs ancêtres imploraient-ils les 
dieux qu’ils É-alent forgés de 
leurs oroarej.'ii a t n a . H estl 
étrange que l’homme respecte 
davantage l’œuvre de ses mains j 
que sa propre vie et qu’il soit 
toujours disposé à jeter ses 
enfants vivants dans la gueule 
de Moloch. 

Le monstre est en nous. Il y a 
certainement toujours été. Le 
nouveau, c’est la formidable puis- 
sance que nous nous sommes 
donnée et dont nous ne savons 
vraiment que faire : ou bien nous 
l'emmagasinons pour nous entre- 
détruire ; ou bien, quand nous 
cherchons à l’utiliser, elle nous 
échappe et se joue de toutes nos 
précautions, comme pour nous 
rappeler qu’il ne suffit pas de 
fabriquer le tonnerre pour être 
admis au rang des dieux. 

Le terrible, c’est qu’il n’est 
plus temps de revenir en arriére, 
comme certains voudraient le 
croire. Les mouvements de ce sol 
fragile et sans cesse fissuré qui 
nous porte sont irréversibles. 


T OUT paraissait bai gner 
dam l’huile. Depuis la mani- 
festation de Creys-Mal ville, 
seules des oppositions locales sem- 
blaient se manifester au nucléaire, 
en Bretagne notamment. La pro- 
videntielle panne du 19 décembre, 
puis les délestages consécutifs à 


programme électro-nucléaire. 
Survinrent, par-dessus le marché, 
la crise iranienne et la menace 
sur certains approvisionnement 
en pétrole ; le hasard et la 
nécessité faisaient bien les choses. 

En quoi l’aventure de Three- 
Mïle-Island vient-elle troubler la 
-certitude des uns et la résigna- 
tion des autres? On nous expli- 
quera qu’un accident de chemin de 
fer en Twd»» n'empêche pas les 
trains de rouler en France. Mais 
le problème n’est pas là. Même 
s’il S’avérait, finalement, en 
Pennsylvanie, que l'accident a 
été limité, i] reste qu’on n’a pas 
su. pendant plusieurs jours, si 
c’étaient un minier ou un miincr» 
de personnes qui étalent en dan- 
ger. Même si on démontre que 
la version française des P.WiL ne 
comporte pas le même circuit de 
refroidissement, on se souviendra 
que la Métropolitan Edison pro- 
cédait par affirmations rassuran- 
tes et dénégations outragées, tout 
comme EJ3F. 

Tout cela rappelle ce que nous 
disions lors du lancement du pro- 
gramme électro-nucléaire fran- 
çais : même si le risque d’acci- 
dent est minime, les conséquences 
sont tellement démesurées qu’on 
□e peut évaluer le risque lui- 
même. Conséquences de l'acci- 
dent proprement dit, immédiates 
et futures (et tout particulière- 
ment génétiques). Conséquences 
des mesures à prendre contre le 
risque, lequel, parce qu’il ne re- 
lève pas seulement de la défail- 
lance, mais aussi de la sécurité 


par MICHEL MOUSEL <*) 


De tous les arguments officiels, 
un seul mérite l’attention. Dif- 
ficile de s’arrêter sur celui des 
coûts d’approvisionnement, alors 
que ceux -cl sont déterminés 
beaucoup plus par la taxation des 
produits pétroliers que par le 
prix du pétrole brut (qui a baissé 
en francs constants en 1978 ! ) ; 
ou sur celui du tarissement des 
sources d’énergie, alors que tous 
les techniciens savent que le 
nucléaire n'a plus, au mieux, 
qu’un rôle transitoire avant l'ex- 
ploitation Industrielle des a éner- 
gies nouvelles a. Reste l'indépen- 
dance nationale. A court terme, 
le nucléaire garantit celle-ci, au 
prix de la dépendance d'autres 
pays (africains notamment). 

En revanche, la dépendance 
technologique s’aggrave de jour 
en Jour à l'égard des Etats-Unis 
en matière d'énergies nouvelles. 
U peut être surprenant qu'un pré- 
sident, à l'œil fixé sur la ligne 
rose de l'an 2 000. soit aussi peu 
perspicace. De là à penser que des 
raisons impérieuses le contrai- 
gnent à un choix aussi irration- 
nel. U n’y a qu'un pas et je le 
franchis : c’est que le programme 
électro-nucléaire correspond à 
l’idée qu’on se fait, en haut lieu, 
de l’adaptatkm de la France à 
la crise : d’énormes investisse- 
ments publics ultra -centra Us es, 
la course à la productivité dans 
quelques secteurs, la vente du 
nucléaire civil et militaire aux 
pays en vole de développement, 
la poursuite de la concentration 
industrielle. 

Rien de tout cela ne répond au 
chômage, aux déséquilibres régio- 
naux, à l'adaptation aux muta- 
tions technologiques. A l’inverse, 

(*) Membre du bureau poil tiqua 


le développement de tout ce qui 
est aujourd’hui techniquement 
réalisable d’une part susciteraient 
de nouveaux progrès scientifiques 
(il n’est pas question de mécon- 
naître les points faibles qui sub- 
sistent). mais serait créateur 
d’emplois, décentrallsable. et de 
nature à offrir des reconversions 
à nombre d’entreprises en diffi- 
culté. C’est le cas pour les écono- 
mies d’énergie (cf„ par exemple, 
l'isolation thermique), la biomasse 
(paille, friches, déchets agricoles), 
la géothermie et les applications 
Immédiatement opérationnelles du 
solaire. U y aura peut-être moins 
de productivité— mais aussi moins 
de chômage. 

Comme il est toujours dange- 
reux de faire une confiance aveu- 
gle aux techniciens, seul un 
contrôle populaire sur la politique 
énergétique peut modifier la si- 
tuation. et cela dans deux direc- 
tions : 

L Sur le plan de la sécurité : ü 
est nécessaire que tous ceux qui 
sont conscients du risque nu- 
cléaire, même s'ils n'ont pas tous 
les mêmes conceptions, s’organi- 
sent localement, régionalement et 
nationalement pour poser publi- 
quement les problèmes de sécu- 
rité. et obliger à la diffusion da 
l’information ; 

2. Sur le plan des alternatives 
énergétiques : U ne s’agit plus 
seulement de faire des discours, 
mata de mettre en œuvre tous les 
moyens syndicaux, municipaux, 
associatifs, coopératifs, pour orga- 
niser une * contre-politique éner- 
gétique». 

Et puisque les cantonales ont 
montré qu’une élection pouvait 
être une occasion d'exprimer, 
faute de mieux, le désaccord ma- 
joritaire d'une population à 
l’égard de son gouvernement, tous 
ceux qui peuvent s'engager dans 
cette double vole ont intérêt à se 
coordonner pour les prochaines 
élections européennes-. 


Espérance mathématique 

par DANIEL SAINT- JAMES (*) 


Le syndrome de Nagent 


I L est commun, et le Monda s'en 
est fait souvent l’écho, de sou- 
tenir que les arguments des 
« anti-nucléaires - sont Irrationnels, 
liés A une peur viscérale primitive. 
Irraisonnée, ennemie du progrès, 
alors que ceux des » pro- 
nucléalros - sont des arguments de 
scientificité indéniable. C'est juste- 
ment la deuxième partie de ce rai- 
sonnement qui est discutable. 

Quel est, en effet, l'argument des 
m pro-nucléaires * : - On a pris en 
ce qui concerne rênargie atomique 
do telles précautions que la proba- 
bilité d'un accident est devenue 
extrêmement faible. » Or cette phrase 
d'apparence anodine révéle, par ce 
qu'elle sous-entend, une Ignorance 
certaine de la méthode scientifique. 

En effet, on en conclut que les 
centrales atomiques sont des mil- 
lions de fols plus sûres que les 
centrales thermiques classiques et 
que. la probabilité étant si faible, 
on peut négliger les accidents 
correspondants. Or si cette conclu- 
sion est valable pour le physicien 
qui néglige, en effet, tel ou tel phé- 
nomène improbable dans telle ou 
telle expédance de laboratoire, elle 
devient douteuse lorsqu'il s'agit d'un 
accident grave mettant en cause un 
grand nombre de vies humaines. 

Acceptons sans discuter l'affirma- 
tion que la probabilité d'un accident 
grava dans une centrale atomique 
soit un million de fois mains preba- 
ble que celle d’un accident grave 


que la centrale atomique est un 
million de lois plus sûre. Car une 
stratégie de choix ne s'établit pas 
sur les probabilités mais sur ce 
qu’on appelle r espérance mathé- 
matique, qui prend en compte à la 
fois la probabilité et l'importance du 

Supposons une explosion de tur- 
bine dans une centrale thermique ; 
elle fera, en gros, dix morts ou bles- 
sés. On peut dire que l'espérance 
mathématique liée à cet accident 
est de 10. Prenons maintenant une 
explosion de Super-Phénix, en région 
Rhône-Alpes. Pour une -excursion 
atomique-, on peut estimer qu'il y 
aura cent mille victimes, morts Irra- 
diés, etc. SI sa probabilité est un 
million de fols plus faible que la 
précédante, l'espérance mathéma- 
tique de I'- excursion - sera : 
10Q 000 : 1 000 000 = 0,1 

Le rapport de ces espérances ma- 
thématiques n’sst que de 100. Autre- 
ment dit : en dépit de leurs énor- 
mes précautions qui rendent un acci- 
dent grave un million de fols moins 
probable, las centrales atomiques ne 
sont, sous l'estimation précédente 


On peut bien entendu, contester 
ce s chiffres, mais là n'est pas la 
question. Notre exemple ne sert qu’à 
démontrer et démonter la fausse 
scientificité d'une argumentation. Il 
conduit à deux remarques. 

1) L'estimation de probabilités très 

faibles est, par définition et par 
nature, très difficile. Se tromper de 
plusieurs facteurs 10 dans une telle 
estimation n'aurait rien de désho- 
norant- Or l'accident de Pennsylvanie 
nous rappelle une fols de plus qu'il ; 
y a des erreurs humaines dans les 
manipulations des Installations les 
plus sophistiquées, et ceci rend dou- 1 
taux tout chiffrage de probabilité 
d'accidents rares. j 

2) On peut se demander pourquoi 
toutes les estimations de probabilité i 
d'accident ne s'accompagnent Jamais 1 
d'une estimation des effets de cas 
accidents par les officiels qui s'y | 
livrent. 

C'est bien b cette pondération du , 
type - espérance mathématique » que ! 
sa livre Implicitement l'opinion pubU- 1 
que. Elle le fait peut-être A partir de j 
pulsions Irrationnelles, mais c’est | 
elle qui, finalement, a le véritable | 
comportement scientifique, dans I 


(•) Physicien, professeur à lluü- 


L 'ENQUETE publique qui vient 
de s'achever au sujet de la 
centrale nucléaire de Nogent- 
sur-Seine (1), en amont de Paris, 
Illustre les conditions dans les- 
quelles s'édifient peu à peu, de 
façon insidieuse, des politiques qui 
engagent l'avenir des Français. 

L'édification de [a centrale met- 
trait en cause le système d'alimen- 
tation en eau de la capitale et 
comporte le risque dB provoquer une 
panique digne des films catastro- 
phe d'outre-Atlantique en cas de 
contamination accidentelle de ('atmo- 
sphère. On se demande sur quels 
éléments se sont déterminés Iss 
membres du conseil général de 
l'Aube qui ont pourtant donné leur feu 
vert ? En fonction de leur apparte- 
nance è une majorité parlementaire 
qui cautionne le nucléaire tous azi- 
muts, ou à une opposition, qui dit 
le condamner. Ces rôles étant échan- 
gés, les comportements seraient-ils 
d'ailleurs différents ? El quelles 
garanties ont cru devoir exiger ces 
élus, élus locaux et de la nation ? 
Le financement de travaux d'aména- 
gement de routes et de cours 
d'eau 1 

Quant A E.D.F.. maître d'ouvrage, 
alla affirme tout à coup l'inutilité 
du barrage projeté 3ur l'Aube qui, 
malgré ses inconvénients, A défaut 
de supprimer les rejets radio-actifs, 
permettrait au moins de les diluer 


par CHRISTIAN GARNIER (*) 

en période de basses eaux. Quitte ment sérieux sur la protection des 
A devoir plus tard, comme A Chooz, eaux souterraines. Elle ne souffle 
contraindre les pouvoirs publics A mot des risques en cas d’accident 
relflcher les normes de rejet en ou d'incident. On pourrait s'étonner, 
rivière ? Mieux encore, E.D.F. pré- connaissant la qualité des hommes 
sentait A l'enquête une étude d'im- qui servent cet établissement public, 
pact sur l'environnement, dont le si l'on ne savait qu'ED.F.. qui paye 
nombre de pages Impressionnant ne les études et rédige le dossier, a 
parvient pas A masquer la faiblesse, ordre de réaliser A tout prix la 
Ainsi ne contient-elle aucun êlé- centrale de NogenL 


Ancône vision d’ensemble 
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Cette façon de traiter les pro- 
blèmes se retrouve dans nombre de 
domaines: agriculture, transports, 
aménagement régional, Industrie^. 
Les décisions sont prises, sinon au 
coup par coup, en tout cas, mor- 
ceau par morceau, sans vision d'en- 
semble ni A long terme. Elles sont 
le fait de petits cénacles soumis A 
l'Influence de puissants lobbies, où 
figurent des techniciens trop 
confiants dans leurs titres et leur 
savoir-faire et très peu au fait du 
poids des éléments externes à leur 
domaine de compétence, ainsi que 
des représentants d'une classe poli- 
tique tantôt aveugle, tantôt paraly- 
sée. Aucune Information digne de ce 
nom n'est organisée, aucun grand 
débat contradictoire ne peut se déve- 
lopper sérieusement, librement, 
' ®vec les moyens et le temps néces- 
saires. 

La politique énergétique de la 
France contribue pourtant A dessi- 
ner notre futur, en termes de niveau 
de vie cartes, mais plus encore 
d'environnement et de mode de vie. 
Elle comporte des incidences sur 
l'agriculture, l’Industrie, les trans- 
ports, l'urban lame, l’architecture— Un 
certain nombre de ces options se 
sont révélées désastreuses du point 
de vue de la sécurité des popula- 
tions et de l'Indépendance Indus- 
trielle (choix de la ftilère. conditions 
de réalisation, etc.). Rien de signi- 


ficatif n'a été entrepris pour freiner 
la croissance des consommations 

— au contraire — ou pour dévelop- 

per efficacement par des voles 
neuves l’exploitation des ressources 
autonomes (petite hydraullcité, géo- 
thermie, gisements de charbon frac- 
tionnés ou profonds, méthanol, 
solaire, biomasse...). Sauf les dis- 
cours, tout ou presque reste à 

faire. En outre, en dépit des propos 
lénifiants, voire mensongers, dont 
nous sommes abreuvés, l'énergie 
nucléaire, quelle qu'en soit la forme, 
reste une énergie extrêmement 

- dure -, A très haut risque. 

La décision de miser sur un 
programme gigantesque nous a 

conduit matériellement au-delà de 
l'acceptable sur quatre points: la 

construction du sunègénérateur 
Super-Phénix qui, de par sa tech- 
nologie, peut être à l'origine d’une 
terrible « marée noire - nucléaire ; 
l'extension rapide du stockage et du 
retraitement des déchets A très 

haute activité, notamment d'origine 
étrangère (usine de La Hague) : la 
locallsat|on de centrales A proxi- 
mité dé très fortes concentrations 
humaines. Le Pellerin et Nogent 
figurant les cas extrêmes : la mul- 
tiplication et le gigantisme des 
sites nucléaires, avec leur cortège 
de lignes à haute tension, qui bou- 
leversent des espaces très impor- 
tants, en qualité et en quantité. 


Le mammouth technologique 


BERLITZ 


Langues vivantes. Dcpuîs1878 Organisme privé. 
Service Traductions-Interprétations. 


Jouer avant tout les petits équipe- 
ments Industriels. les technologies de 
pointe appliquées aux matériels cou- 
rants et aux services, la qualité bana- 
lisée et la diversité, l’accent a été 


ministre su printemps 1070, eut 


prima ld en eoc nom personnel. 


mis sur le gigantisme, les « mono- 
cultures - (et mono-industries). Nous 
nous sommes laissé enfermer dans 
un mode de pensée qui a mené, 
hier, au désastre les charbonnages 
et, aujourd'hui, la sidérurgie. L'éle- 
vage du - mammouth technolo- 
gique - a été poursuivi avec zèle. 
Jusqu’à l'absurde, Jusqu'à Concorde. 

A la recherche de nouveaux mo- 
teurs pour le développement Indus- 
triel et les exportations, une mise 
colossale a été faite sur le nucléaire. 
Pour exporter en force les centrales, 
I) ne suffisait pas de les fabriquer. 
Il fallait les expérimenter, convain- 
cre Ie3 clients potentiels, et créer 
une base économique. En d'autres 
termes, il fallait s'équiper massive- 
ment soi-même, afin d’apaiser la 
méfiance, et constituer un marché 
Intérieur de dimension mondiale. De 
surcroît, on pouvait espérer disposer 
A terme d'énergie en abondance, 
pour d'autres projets industriels 
grandioses et un mode de vie • A 
l'américaine ». Enfin, las multina- 
tionales Intéressées au nucléaire — 
les « majors - du pétrole et quelques 
très grands groupes, — voyaient 
d'un bon œil la France et l'Alle- 
magne, pays industriels de haut 
niveau, aller de l'avant sans trop 
se poser de questions au moment où 
aux Etats-Unis, les réticences s'ag- 
gravaient 


sur los voles actuelles, en serrant 
le® dents et en priant le ciel de 
nous laisser passer la cap, Jusqu'à 
l’ôra post-nucléaire, avec un mini- 
mum de gâchis pour la santé publi- 
que. l'environnement et les condi- 
tions de vie. Ou bien les Français 
décident de reprendre fondamentale- 
ment sereinement et cette fols, 
démocratiquement le problème de 
l'énergie dans son ensemble. Mais 
Il ne faut pas se bercer d’illusions. 
Des centrales nucléaires devront 
fonctionner un certain temps dans 
ce pays, des risques et des donv- 
mages ne pourront être évités. 

Ce serait pourtant démissionner 
que de croire qu'aucun autre chemin 
ne peut être tracé hors d’un pro- 
gramme nucléaire Intensif, menant 
par exemple à édifier des centrales 
atomiques aux portes de Paris et de 
Nantes. Comme ce serait démission- 
ner que d'accepter l'Image d’un 
citoyen voué à consommer sans 
cesse davantage de biens matériels, 
et A ne disposer que de pouvoirs 
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L'EXÉCUTION D'AU BHUTTO AU PAKISTAN 


leader 


peuple 


Une vendetta politique 


« Je suis né pour créer une 
nation et pour servir un peuple. » 
Ainsi Zalfikar Ali Bhutto défi- 
nissait-il sa * mission sur la 
terre * dans un mémoire rédigé 
en prison et adressé A la Cour 


mais ne les désarme pas. Le cli- 
mat de méfiance régnant entre 
le pouvoir et le capital ne favo- 


vices secrets américains étaient [ (Suite de la première pagej 


qu'il considéra longtemps en 
adversaire — que ce texte, inter- 
dit par le général Zia, a été publié 
sous fe titre Si je suis assassiné. 

Le peuple pakistanais peut sans 
doute discuter certains des états 
de service de l’ancien premier mi- 
nistre. On ne peut nier qu'il créa 
une nation, le Pakistan a’aujouj— 
d’hui, après la sécession de l’an- 
cien Pakistan-Oriental (devenu 
le Bangladesh), en décembre 2971, 
Bien qu’il ait eu sa part de res- 
ponsabilité dans les événements 

a ol conduisirent à l’amputation 
e son pays, il sut convaincre ses 
concitoyens, après que les géné- 
raux vaincus lui eurent remis tous 
les pouvoirs, qu’il était possible 
de surmonter la défaite et que 


homme politique important 
i les Indes britanniques. La 
partition de cet empire, en 1947. 
déposséda les Bhutto d'une grande 
partie de leurs domaines, situés 
dans l’Inde indépendante, mais ils 
demeurèrent au Pakistan de 
riches propriétaires fonciers. 

Après des études à Bombay. Ali 


L'exode à l'étranger — notam- 
ment dans les pays du Golfe ■ — 


la situation, même s'il est encou- 
ragé par un gouvernement à la 
recherche de devises. 

En fait. Ali Bhutto. obsédé par 
l’unité nationale, consacre une 


rend à Oxford, où U achève ses grande partie de son temps à la 
études de droit. Revenu A Kara- lutte contre les séparatismes. Le 
cfai, en 1953 il exerce pen- régime souffre de la lutte entre 
dant quelque temps tes p rotes- le pouvoir central et les gou ver- 
sions d’avocat et de professeur de nements locaux à tendances régio- 
drolt constitutionnel. Grâce A ses na listes. Des combats opposent 
relations, il s’engage rapidement parfois l'armée aux populations 
sur la vole vers laquelle le porte du Baloutchistan. La tension est 
son tempérament de « gagneur » : permanente entre le premier mJ- 

l' exercice du pouvoir. Après l’avoir nlstre et te parti national swami 
nommé membre de la délégation iNAP), populaire chez les Pa- 
paJcis tan aise aux Nations unies, thans de la région de Peshawar, 
le président Ayoub Khan, qu’il a proche de l'Afghanistan. Malgré 
impressionné au cours de parties le nom d’Islamabad (viHe de 


résultat des élections législatives, principal objectif politique, celui 
Ces élections, en mais, avaient qui mobilisait une grande partie 
précédé de peu la défaite, en ae l'énergie gouvernementale et, 
Inde, de Mme Gandhi, son vieil surtout, de l'appareil de propa- 
adversarre, qu'il admirait néan- gande officiel, et une Justice ser- 
molns. et avec laquelle U avait vile : éliminer la plus forte 
fini par se réconcilier du bout personnalité du pays. D’énormes 
des lèvres. Quand U est renversé « Livres blancs » avaient accu- 
par le putsch. Ali Bhutto a en mulé les g preuves » des abus de 
effet normalisé tes relations avec l’ancien régime. Le chef de l’Etat 


fini par se réconcilier du bout} 


le nom d’Islamabad (viHe de 


la conférence islamique de 
L&hore en 1973. Il a échangé des 
ambassadeurs avec l’Inde et 
rétabli les échanges commerciaux 
avec ce pays en 1976, après des 
années ae laborieuses négocia- 
tions. La même année, cédant aux 
pressions du chah d'Iran, qui 


voir 1e 7 Juillet 1977. Plusieurs 
ministres, ces derniers mois, 
s’étalent publiquement prononcés 
pour l’exécution du condamné. 


avalent favorisé le développe- 
ment du secteur industriel privé 


de chasse dans la propriété fanai- l'Islam) donné à la nouvelle capi- 
llate, lui offre le portefeuille du taie politique du pays, les convie- 


nne des rares démocraties du commerce. □ a alors trente ans. 

. tiers-monde. Quelques années plus tard, devenu • 

. - +«««* « mn r,*T* im nbhistre des affaires étrangères, 

«r Le temps a montré que le y ^ fa jt ^ nom sur la scène 
Banabdah est me réalité. Le internationale. 

Pakistan accepte cette réalité », ,, , „ ... .. . . 

nous disait-il dnj^ sa demeure Ma is 1 obligation de réserve 

de Bawalpdndi. en octobre 1975. d f ns ™ gouvernement dont il 
avant de se rendre en visite offi- n’approuve pas toutes tes options 


avant de se rendre en visite offi- 
cielle en France. H avait alors une 
expression douloureuse qui 
contrastait avec le charme gêné- 


souvent les allures et l'habûle- 


enoore dans Si je suis assassiné, 
que s du côté des pauvres ». « Au- 
cune mire pakistanaise n'a porté 
un enfant plus révolutionnaire 
que mois, dlt-ll à cette époque 


a nombre d’ intégristes, surtout 
dans tes provinces qui supportent 
mai l'autorité fédérale. 

Ali Bhutto en vient alors a 
considérer tout adversaire poli- 
tique comme un artisan de ' la 
désagrégation nationale. Les scru- 
tins locaux ne sont pas toujours 
réguliers. Le Parlement fédéral 
est transformé en chambre d’en- 
registrement. Et&lt-il nécessaire 
dans ces conditions pour Je pre- 


1‘ Afghanistan, qui va lui aussi 
être renversé par l’année. 

A défaut d’être plus riche, le 
Pakistan était moins menacé- par 
la guerre qu'au début de la décen- 
nie quand Ail Bhutto fut écarté 
dtt pouvoir. L’ancien premier 
ministre avait ordonné à sa 
femme, la béguin Nusrat, fille 
d’un homme d’affaires Iranien, et 


au général Zia. < Je réclame la 
justice et non pas la pitié », 
disait-il. Cette Justice que cer- 
tains juges en service commandé 
ont été trop timorés pour rendre. 


divisée et divisera sans doute 
longtemps encore) ne le com- 
prendra pas et me le reprochera », 
ne craignait pas d’alarmer le 
générai Zia-Ul-Haq. H considé- 
rait fa disparition de son ancien 
bienfaiteur comme nécessaire à 
la stabilité du Pakistan et décla- 
rait même : «Peu importe si on 
me tue par la suite, je l'aurai tué 
avant. » La loi islamisant la jus- 
tice et pouvant permettre à 
M. Bhutto d'échapper à une 
condamnation à mort fut publiée 
au lendemain de la confirmation 
de la peine capitale par la Cour 
suprême. 

Les vendettas sont monnaie 
courante au Pakistan, où l'on dit 
volontiers qu’il n’est guère de 
propriétaire terrien — M. Bhutto 
en était un grand, tout comme 


rieure, — accentuant délibéré- 
ment tes inégalités. Le général 
Zia-Ul-Haq ne fait rien de bien 


Meme quand U portait te eps- jours combinée avec te plue froide 
tume Mao adopté lors de son flirt Capacité de calcul En 1968, U 
avec la Chine. Ali Bhutto révélait fo£de 1e parti populaire pakista- 
par ses attitudes son origine pa- (pj^p.), qGi gagnera les 

triclenne. H était né en 1928 à élections de 1970 au PaJdstan- 
Larkana . dans la province du Occidental, tandis que Mujlbor 
Sind, au sud. Avant de se conver- Rhaman l’emportera dans la p re- 


conduit a la potence ? 

AU Bhutto avait une conception 
autoritaire du pouvoir ; rien dans r 
ce qui est connu de son passé ne I 
donne a penser qu’il fut un tueur. I 
Son procès n'a rien prouvé de) 


L’AFFAIRE KASUfll 


mort de M. Bhutto, a com- 
mencé en novembre 1974 à 
Lahore. capitale de la pro- 
vince du Pendjab. 

SS. Ahmed Reza Kasuri, Fun 
des plus virulents adversaires 
de AT. Bhutto. revient d’une 
réception de mariage au 
volant de sa voiture. Son père, 
le natoah Mohammed Ahmed 
Khan, est assis à côté de hit 
A un carrefour, la voiture est 
criblée de baltes. M. Kasuri 
n’est pas atteint, mais son 
père, touché par plusieurs bal- 
les, meurt à F hôpital 

Dès le premier procès- 
verbal, M. Kasuri désigne le 
premier ministre. M. Bhutto. 


«le chapitre premier 

de la Genèse» des Juges qui se prononcent en } 

_ , . ... fonction de leur origine régionale, 

c Slogans creux s, avaient dit Les observateurs étrangers qui lui 
ses adversaires quand 11 affirmait font le moins favorables pensent 
sa volonté de ^ «réaliser le socia- que l’ancien chef du gouveme- 
lisme ». Quand le générai Yabya ment a eu au plus le tort de ne 
Khan, successeur du -maréchal pas exiger des poursuites contre 


Ayoub Khan, lui transmet les 
pouvoirs après l’effondrement du 
régime militaire, AU Bhutto tire 


torsje. plus aucune force poli- 
tique n'est en mesure de s'opposer 
A lui. En ph» de la magistrature 
suprême (à laquelle il renoncera 


quelques années plus tard pour 
prendre les fonctions de premier 
ministre doté des pouvoirs réels). 


More ai laite de sa puiumnce', SÏT 0 : «SS 

rirjyK * «et ? & 


un militant de son parti, trop zélé 
ou poussé par des motifs person- 
nels et dont 11 a appris l’initiative 
après coup. 

Un virtuose en diplomatie 

Du fond de sa prison. Ali 
Bhutto aura au moins eu la con- 
solation d’apprendre les interven- 
tions en sa faveur — parfois bien 
tardives il est vrai — de tous les 
chefs d’Etat et de gouvernement 
qu’il avait connus. Peu d’hommes 


JEAN DE LA GUÉRMÉRE. 

M* BADINTER : un assassinai 
judiciaire. 

M* Robert Badinter, qui repré- 
senta la famille Bhutto devant la 
Cour suprême, a déclaré que 
« r exécution K Ali Bhutto est un 
assassinat judiciaire ». « Je dis 
en conscience, a ajouté l'avocat, 
que le procès mené contre Ali 
Bhutto a été monté de toutes 
pièces par ses adversaires pour 
2e perdre. Je dis en conscience 
que la condamnation à mort (F Ali 
Bhutto est un outrage à la jus- 
tice des hommes. Je dis en cons- 
cience que l'exécution (VAli Bhutto 
est un assassinat judiciaire dont 
le souvenir entachera à jamais 
l’histoire du Pakistan, son pays, 
pour lequel AU Bhutto a tant 
fait » 

Durant le procès de l’ancien 
premier ministre, en août dernier, 
devant la Cour suprême, M* Ba- 


nalité machiavélique, n’était-ü 
pas au-dessus de tout soupçon. 
Mais si beaucoup de ses compa- 
triotes Jugeaient ses méthodes de 
gouvernement brutales (il avait 
fait arrêter des milliers d’oppo- 
sants, . muselé la presse), nom- 
breux aussi .sont ceux convaincus 
qu’il- ne lui a pas été fait un 


Une nonvelle crise nationale ? 

Qui avait Intérêt & la suppres- 
sion physique de l’ancien « leader 
du peuple »? Les partis islami- 
ques. bien entendu, qui. ayant 
usurpé le pouvoir — Ils comptent 
un soutien très limité parmi la 
population, — étalent effrayés A 
l’Idée qu’il aurait pu reprendre 1e 
dessus. Le Parti populaire pakis- 
tanais n’avait-il pas remporté les 
élections législatives de 1970 et 
de 1977 avec une écrasante majo- 
rité (même s'il a forcé un peu 
la main lors de la dernière 
consultation) ? Les militaires ont 
préféré, semble-t-il, foire endos- 
ser la responsabilité de la mort 
au général Zia. Pour le mettre 
à l'écart ensuite? SI des sym- 
pathies existent envers 1e P-PP. 


Les partis religieux et les mfli- 
taires n’ignorent pas que te 


Un dangereux réformateur 

Au reste, pourquoi fut-il traité 
comme un criminel ? Ce n’est pas 
parce qu’il avait dérogé aux prin- 
cipes islamiques qui ont force de 
loi maintenant dans son pays, 
mais bien parce qu'il s'était 
attiré la rive hostilité, depuis 
1977, de tous tes milieux conser- 
vateurs et religieux du pays et, 
finalement, de r a r m e e qui 


sans de l’ordre et du statu quo 
socio-économique, le e leader du 
peuple » représentait un danger 
majeur. Le maintenir en prison 
eût été prendre 1e risque de 1e 


note alors que « c’est comme si 
on en étart au chapitre premier 
de la Genèse ». Qu'ad vint-il de 
ces promesses ? Le bilan ne fut 
pas a la hauteur des espérances. 
renversement de M.' Bhutto AU Bhutto réforme l’a rim l nte - 
par l'armée, que ra//aire tration, retire à la justice mili- 

rebondit. Sept membres des taire la plupart de ses préroga- 

Forces fédérales de sécurité tives, abolit la peine du fouet, 

(FAT J, du directeur général limite la liberté de circulation 

à trois simples exécutants, des membres des « vingt-deux 

reconnaissent être les auteurs familles » — celles qui tiennent 

de l’attentat. Tous plaident l 'économie nationale — pour 

« non coupable », en invo- enrayer la fuite des capitaux a 

quant les ordres reçus par 2a l’étranger, procède A de s n atto- 

voie hiérarchique. Le direc- nalisations et lance une réforme 

tour général des F. s. F- agraire. L’application de ces me- 

M. Masood Mahmoud, dont ££££ 

la « confession » a permis le tioaaalres zoals sans résultats 
redémarrage de l'enquête, est qUi 

le seul & accuser nommément concerne lesn^onal^tioaB — 


la conduite d'une politique d’équi- 
libre entre tes grandes puissan- 
ces. Soucieux de restaurer le 
prestige de son paye gravement 
compromis par les excès de son 
armée au Ba n gladesh, Ali Bhutto 
fut un virtuose de la diplomatie 
qui, de son propre aveu, l’inté- 
ressait plus que tes problèmes 


mois après avoir quitté le Com- 
monwealth. le Pakistan se retire 
de I'OXASE (Organisation du 


pas été autorisé A plafder pour 


• Af. Daniel Mayer, président 
de la Fédération internationale 
des droits de l’ho m me, a déclaré : 
« L’assassinat d’Ali Bhutto — car 
c'est bien d'un assassinat qu‘ü 
Vagit, même s’il a été entouré 
du simulacre d'une acte judi- 


réformateur, il avait introduit de 
nombreuses dispositions progres- 
sistes, nationalisant les grands 
secteurs industriels et bancaires, 
les assurances, pais, ensuite, 
V agro-alimentaire, a’ était attaqué 
à la concentration du pouvoir 
économique symboliquement 
représenté au Pakistan par 
e vingt-deux familles » très liées 


dirigeants du Pakistan. Il donne I 


traité de l’Asie du Sud-Est). C’est peut-être aussi la mesure de la 1 partie du temps» détenu 

i. ....îi.i,.,.- du réarme. » I 5T 


sures occupe des miniers de fonc- 


le début de la politique d'indé- 


peut-être aussi la mesure de la 
faiblesse du régime.» 

• Seules la bégrum Bhutto et 
sa fUle BenaziT ont probablement 
été prévenues de la date et de 


réactions populaires incontrôla- 
bles et, finalement, une « radicali- 
sation* de l’opposition, et peut- 
être une nouvelle crise nationale 
comme celle qui mit le pays au 
bord de la guerre civile en 1977. 
Le fait que la condamnation ait 
été prononcée par des Juges du 
Pendjab (la Haute Cour de 
Lahore), confirmée par tes Jugea 
peodjabis de la Cour suprême, en- 
térinée par le président, égale- 
ment originaire de cette région, 
provoque un sérieux malaise dans 
les autres provinces, et, notam- 
ment dans oelle du Sind où est 
établie la famille Bhutto. L’ar- 
mée, certes, pense pouvoir conte- 
nir tous les mécontents. Mais sa 
politique a eu, par 1e passé, des 
conséquences tellement désas- 
treuses — précipitant la sécession 
de la province orientale da pays 
devenue le Bangladesh en 1971 
— que de nombreux Pakistanais, 
et pas seulement des intel- 
lectuels, se demandent si, par 
leur brutalité aveugle, les mili- 
taires ne vont pas, cette fols en- 
core mettre en péril, & court 
terme, limité très 'artificielle du 
pays. 

c L’avenir du Pakiifan en jeu » 

Certes, semble estimer 1e ré- 
gime Zia-Ul-Haq, Ja voie est dé- 
sormais libre pour écarter ce 
risque et doter 1e régime d'assises 
politiques un peu plus solides, il 
n’y a guère de chance que le 
PP P. retrouve sa clientèle aux 
élections de novembre. H n’a 


Chine n’est pas on obstacle „f^IÏL»2iî!SîL^t ) Sa politique sociale, audacienee ce qui peut, certes, s’expliquer par 

ai: bonnes relations avec I K.We.BenaziT ont. probabiement [ Sïï“SÏÏBn!r: l'ajrostatjoo <fc ses^jS niS!. 


seront annulées plus tord. Issu de 


aurait donné Fordre direct de 
le débarrasser de M . Kasuri. 
L'ancien premier ministre 


moyens pour briser les oligar- 


rope occidentale ne nuit pas à 
des relations longtemps privilé- 
giées avec les Etats-Unis. Cepen- 


1‘ heure de l'exécution de l’ancien 
premier ministre. 

Les Pakistanais n’ont cepen- 
dant pas été pris par surprise. 


vieillesse pour les travailleurs), 
lui avait valu la haine farouche 


mécontente par ses déclarations développe avec l’aide de la France. I 
d’intention doute gjwrff wt. Ali Bhutto affirmait que les ser- [ 


bien des s féodaux» que de la 

classe moyenne urbaine, et des 

leurs droits chez les ouvriers et jeunes parlant de lutte des 
les paysans. Four ces derniers, classes, autour dîme personnalité 
la réforme agraire représentait c h a ri s m atique mais A multifaces, 
et iaxrp tumultueuse pour prendre 


A TRAVERS LE MONDE 


Allemagne fédérale 

• UNE VIOLENTE EXPLOSION 
a dévasté mardi 3 avril le cen- 
tre postal de l’aéroport de 
Francfort. Dix employés de la 
compagnie aérienne Lufthansa 
ont été blessés, dont quatre 
sont sérieusement atteints, un 


n avait “ v ~r~\, 

riftg extrémistes ou est- alle- 
mands de droite ou de gauche 
étaient impliqués dans 1 af- 
faire. Mais, a-t-il ajouté, les 
autorités n’excluent pas que 
l'attentat puisse être l'œuvre 

qui a fait explosion devait être 
envoyé en Israël n’ont pas été 
confirmées. — (AF-P* Reu- 
ter.) 


• IBS DEUX DIRIGEANTS DU 
M IR ASSASSINES Sont tes 
cadavres ont réeeinnsent été 
retrouvés Ile Monde flu 3 avril) 


avalent été arrêtés par l’ex- 
DINA, la police politique du 
régime, le 10 Janvier 1975, 
indique l’Agence France-Presse 


des cadavres, que les deux 
hommes avaient été ass a ssinés, 
pour trahison, par des compa- 
gnons de lutte. 

Grande-Bretagne 

I LE PROCES DE M. JEREMY 
THORFE, l’ancien chef du 
parti libéral, accusé de com- 
plicité de tentative de meur- 
tre sur la personne d’un 
ancien mannequin, a été re- 
porté du 30 avril au 8 mai- 
Cette décision permettra à 
AL Thon» de se représenter 
aux élections législatives du 
3 mai dans sa circonscription i 
de North-Devon, dont il est 
l’élu depuis vingt ans. — (Reu- 
ter.) 



LES ARABES 

m 

Par Maxime Rodmsœl 

D EPUIS près d’un demi-âède, 
Maxime Rodinson étudie le peuple 
arabe. En se refusant aux facilités du 
pathétique littéraire, il présente ici une 
somme d’informations objectives: origi- 
nes ethniques et culturelles du peuple 
arabe, ressources et fieins sur la voie de 
son développement, évolution du concept 
dépeuplé arabe, puis de l’idéologie du na- 
tionalisme arabe contemporain. H n’hé- 
site pas ainsi à ébranler bien des idées re- 
çues tant parmi les Arabes que chez les 
non-Arabes. 45F — 

MaxmusRodmsm est directrar d'études rviit 

à CEcale pratique des Hautes Etudes IJIAJ. 

Sorbonne ( IV* Section). ‘ l- 1 - 


tèrenfc de faire du PJJ», 'autre 
chose qu’un mouvement a sa dé- 
votion. Aussi bien, -n'est-a pas 


certain que le parti survive A son 
créateur. Sans doute est-ce le 
calcul fait par le général 23a- 


tergiversations. que tes élections 


iran i e n n e , la droite religieuse 
espère, a la faveur aussi del’isla- 
mls&tion du pays, élargir son an- 


I&lre ? Le « meurtre » de 
M. Bhutto apparaît plus comme 
un acte de désespoir que de jus- 
tice et d’autorité. H risque de 
traumatiser le peuple paKsfcaaate. 
Certes, l’ancien premier ministre 
avait une haute idée de son rôle 
dans J ‘histoire. U $e ■ comparait 
volontiers à Jirmah, le fondateur 
du Pakistan, et était fasciné par 
Napoléon, mais 11 n’est pas exa- 
géré de dire que l'intérêt national 
aurait pu commander que sa vie 
soit épargnée. N’a-t-fl pas écrit 
lui-même : « Plus que ma vie, 
c'est l’avenir du Pakistan qui est 
en jeu. * \ 

GÉRARD VJRATELLL 
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AMÉRIQUES 


Cambodge 

DE GAULLE, MAO ET TITO 
N'ONT PLUS DE PUE 
A PNNOM-PENH 

(De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est.) 

Bangkok. — Ayant fait de 


Phnom-Penh un décor vide, 
les Khmers rouges n'avaient 
pas jugé nécessaire de débap- 
tiser les rues. Le nouveau 
régime et ses conseillers vtet- 


poussière des carrefours, à 
commencer par le prince 


pendance nationale, suivi du 


fameux discours de Phnom- 
Penh. de Mao Tse-toung et 
du maréchal Tito, ardents 
avocats de la neutralité cam- 
bodgienne. On peut voir là 
une forme d'exorcisme du 
passé, une revanche contre 


DES CONTESTATAIRES 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS 
ET LES JOURNALISTES 
ÉTRANGERS BOUSCULES 

Pékin (AJPJ*J. — Quatre Jeu- 
nes activistes de l'Alliance des 
droits de l’homme ont été arrêtés, 
mercredi 4 avril au matin, par la 
police alors qu’lis collaient un 
* daabao » dans le centre de la 
capitale. Ces Interpellations por- 
tent à une dizaine le nombre des 
partisans de la « libéralisation » 
incarcérés depuis la reprise en 
main qui & commencé à. la Du 
de mars. 

Deux correspondants de J’A-FJ?., 
témoins de l’inddent, ont été pris 
& partie par une assistance 
composée, pour l’essentiel de poli- 
ciers en civils. Us ont été bous- 
culés. Insultés et accusés de 
« s’immiscer dans les affaires 
politiques chinoises », alors qu'ils 
tentaient de recopier un « dazi- 
bao » qui débutait par ces mots : 
€ Les ennemis de la démocratie 
ont commencé à attaquer. » Le 
principal auteur du texte, un 
technicien du nom de Ren Wan- 
ding, avait été « libéré » officiel- 
lement Il y a moins de six mois 
de l’étiquètte politique de « mau- 
vais élément », qu’il portait depuis 


L'expérience révolutionnaire de M. Bishop 
intéresse les milieux de gauche antillais 

Correspondance 

Le gouvernement révolu- îles, en particulier des Antilles 
tionnaire de la Grenade, Issu françaises. 

du coud d'Etat du 13 mars M. Bishop a décrété un gel Lm- 
?-le MonSÏ. du 15 mare). ^ 

mqulète dans la zone des déclaré que tout employeur serait 
Caraïbes certains de ses vot- obligé de reconnaître les syndicats 
sins qui pourraient être ten- et mis sur pied un système de 
tés de participer à une opê- conseils ouvriers dans chaque 
ration montée par le premier plantation de cette De de 
ministre déchu. Sir Eric MO 000 habitants dont les princl- 
Gairy paux produits sont la banane, le 


Dans un rapport publié UN RAPPORT DU F.B.I. 
à Washington FAIT ÉTAT D’UN ACCROISSEMENT 

; DE LA CRIMINALITÉ 

UNE ORGANISATION PRIVÉE AUX ÉTATS-UNIS EN 1978 
DÉNONCE DES «VIOLATIONS Washington fVJ-J.).- I* nom- 
1MP0RT ANTES DES DROITS DE aSmentê a S“Sï s *«nî 

Etats-Unis, par comparaison avec 

L’HOMME» DANS LE PAYS, ruÿgjm. J* 

Washington MJJ». UJPJ.l. — mardi 27 mars, à Washington. 
Un Comité de surveillance des D’une façon général^ la çnmina- 
accords d'Helsinki, une organisa- U té a progressé de 1%. C est la 
tlon privée américaine, dont le première fois depuis trois ans que 
siège est & Washington, a rendu celle-ci augmente de sigxü- 

public mardi 3 avril, un rap- flcatlve. Le rapport definitif et 
port dénonçant des « violations exhaustif pour 1878 ne sera dis- 
importantes des droits de V homme ponible qu’à [‘automne, mais les 
aux Etats-Unis ». Les auteurs de tendances observées par le F-BX 
ce texte citent notamment les cas devraient y être confirmées, 
solvants : la stérilisation de M. Griffln Bell attorney general 
femmes Indiennes et les entraves (ministre de la justice) a jugé 
aux droits de propriété des ces statistiques « affligeantes, sur- 
nations Indiennes ; tes mauvais tout après les bons résultats enre- 
traitements infligés par des poil- gistrés en 1977». 
cims ou des gardiens de prison ^ Uux de criminalité avait dl- 
& des Note ou des Hispano-Amé- mInllé de 3 % en 1977 et était 
ncains ; la tutelle imposée aux resté au même niveau en 1976. 
habitants de la ÎAicxonésie et. En 1B78 ^ FJB.L. le nom- 

d*une façon générale, 1 Incapacité des crimes est resté station - 
du gouvernement à éliminer, pour ma is des rtols a 

des s^^hes importantes de la prof £Bsé de 6 % (11 est en ang- 


lution est irréversible, et je dis de transition, nous a déclaré importantes des droits de V homme 
aux gouvernements de la région : 24 Bishop. Il faut faire sortir le aux Etats-Unis ». Les auteurs de 
si vous voulez éviter la révolution P“V» de vingt ans de gabegie, ce texte citent notamment les cas 
chez vous, libérez vos peuples l » Nous allons ensuite réduire notre suivants la stérilisation de 
M. Bishop a lancé oe défi il y a dépendance vis-à-vis de Vexté- femmes Indiennes et les entraves 

a uelaues Jours devant une foule rieur. n /«tt 710 “s alimenter nous aux droits de propriété des 
p cinq mille paysans. Le chef du blêmes et réduire les importations nations Indiennes ; les mauvais 
gouvernement révolutionnaire du 9 e l'économie colonialiste de traitements infligés par des poil- 
peuple et son équipe de jeunes région ne veut pas. Nous pen - çieis ou des gardiens de prison 
économistes et avocats ont réussi xons supprimer les banques étran- à des Note ou des Hlspano-Amé- 
à s'installer solidement malgré pères. Nous voulons montrer par ricains ; la tutelle imposée aux 
l’hostilité des pays voisins et la w» “tes ce qu'est le socialisme, habitants de la Micronésie et. 
possibilité d'une Invasion de mer- Nous devons surtout mettre fin d'une façon générale, l'Incapacité 
cenaires montée par le premier à domination impérialiste sur du gouvernement à éliminer, pour 
ministre déchu. réfugié aux Etats- notre économie. » des a couches importantes de la 


cer l’invasion vietnamienne, 
contre les vestiges de la 
colonisation française. On 
peut surtout y lire T affirma- 
tion de choix politiques soli- 
daires de ceux du Vietnam. 

Le célèbre boulevard Moni- 
vong prend le nom de Son- 
Ngoc-Minh, chef du mauve- 


V équipe de M. Pol Pot en 
1960, refont surface. Po 
Kambo et Achar Svar, insur- 
gés du XIX* siècle qui firent 
appel à l'aide des Vietna- 
miens, sont mis à Thonneur. 
L’avenue Kampuchèa-K rom 
i (Cochmchine en khmer) de- 
vient celle de rAmitié- 
Khméro - Vietnamienne. Le 
boulevard de l’UJUSK. et 
r hôpital Khméro - Soviétique 


tatalres pour les emmençs- au 
commissariat, certaine policiers en 
civil ont traité tes Journalistes 
étrangers présents de c salauds », 
c mauvais étrangers » et « réac- 


HANOI NE FAIT PLUS ÉTAT 
DU «RETRAIT TOTAL» 

DES TROUPES CHINOISES 
UNE CONDITION A L'OUVERTURE 
DE NÉGOCIATIONS 

£e Vietnam est disposé à ouvrir 
de» négociations avec U Chine vers 
la M avril, mu pins (aire état dn 
retrait total des troupes chinoises 
de son territoire une condition, 
préalable, a-t-on annoncé offlclella- 


présent que les Chinois se retirent 


affaires étrangères et chef désigné 
de la délégation vietnamienne A ces 
futures négociations, a déclaré que 
e le côté chinois a reconnu, dans sa 
note dn 31 mars, qu'il occupait 
effectivement certains des points 


cenaires montée par le premier d la domination tmpériaUste sur 
ministre déchu, réfugié aux Etats- notre économie. » 

Unis, Sir Eric Gaiiy. « Au plan régional, nous 

_ . . . . croyons que notre exemple va en- 

Four défendre son régime, courager les gens et contribuer à 
M. Bishop a créé une armée rév o- réduire la répression. De nom- 
lutiormaire du peuple, recrutée breux gouvernements ont peur de 
parmi les chômeurs. leurs propres peuples. Quant à la 

Le nouveau gouvernement n'a Martinique et la Guadeloupe, 
pas hésité, d’antre part, à don- nous nouions des liens amicaux. 
ner des armes aux quelque quatre N ou», ne refuserons poaune aide 
cents Rastaf ariens ( 1 ) que compte ourrier « ar- 
ia Grenade. C’est la première lots ££•¥ T èffum, érigées 

qu’un gouvernement de la région 

rallie airui des membres de cette **ème. aotveni être surmontées. 
secte, oe qui ne manque pas d'in- GREG CHAMBERLAIN. 

quléter tes autres pays caraïbes. 

M. Bishop a certes nuancé son O) Les BastaXuloas tirent leur 
défi en déclarant que la Grenade nom de l’ancien empereur «rstbio- 
n’ allait pas « encourager la ré- plB Holle 8 ei*«ié. qm s’appelait ïe 
beîlion » chez ses voisina Mai* U Ta îf rl ae vanter sur 

iZ.Tr i..x 18 trône. Us prônent une doctrine 
y a 0116 sorte de ruée joyeuse vers pim ou moins religieuse, mélange 


flcatlve. Le rapport définitif et 


pop u^tan amérimme, la pra- men tatlon constante depuis douze 
2 années successives) et les voles 
tiens misérables de logement ». de fgjt ont augmenté de 7 %. 
Des membres de oe comité ont ^ ae sont accrus 


commission mixte composée de 
membres du Congrès et de hauts 
fonctionnaires concernés par ces 
questions. Cette commission avait 
été créée en 1976 par le gouver- 
nement fédéral pour veiller à 
l’application des accords d'Hel- 
sinki, signés en 1975. M. Peter 
Bell sous-secrétaire adjoint du 
département (ministère) de la 
santé, de l’éducation et des affai- 
res sociales, a. de son côté, sou- 
ligné, devant la commission, les 


chances entre Note et Blancs. 


lages et les vols de véhicules 
divers ont augmenté de 1 %. 


• Mme JANE BYRNE. candidate 
démocrate, a été élue mardi 
3 avril maire de Chicago, avec 
plus de 80 % des suffrages 
devant son adversaire répn- 


sleuzs millions d’habitants. 


DIPLOMATIE 

Une revue soviétique présente l’Europe occidentale 
comme une «troisième force» possible entre les États-Unis et ÏU.R.S.S. 


« C’est un record qu’une alliance mili- 
taire se soit maintenue pendant trente 
ans avec une défense intégrée. Cela ne 
s’était Jamais vu auparavant », a déclaré 
■à 17LFJP. M. Luns, secrétaire général de 
l'OTAN, faisant allusion au trentième 
anniversaire, ce mercredi 4 avril de la 
signature du pacte atlantique. Parlant 
de la situation actuelle, M. Luns a dits 


« H est évident que lorsque FU.R3.S. a 
des centaines de missiles braqués sur 
l’Europe, la défense nécessite que l’Eu- 
rope dispose de moyens de riposte C~J. 
L’Europe doit avoir des moyens de 
défense crédibles. Cette question sera 
peut-être posée avant la fin de l’année 
prochaine.» A Bonn, le porte-parole du 
gouvernement a réaffirmé mar di l’atta- 

De notre correspondant 


chôment de la R.F-A. à F alliance atlan- 
tique en même temps qu’à une « poli- 
tique de détente concrète et réaliste». 

Dans son dernier numéro, une Impor- 
tante revue soviétique aborde, sous un 
jour nouveau pour FUJLSJS^ la question 
des rapports entre Moscou, Washington 
et l'Europe occidentale. 

ment la Grande-Bretagne et la 
France de se laisser aller & ce 


îSSSer w'pg 5 Sm« a de 0 5 Senœ u ditent '- E* simple- iniiui études sur le sort de la SÜer L 

l™rau«t, seï 1 rapports a?K mœt “ te meilleur osa^e détente exprimées par MM. Gis- *™*_ TtuSs " 

l’Europe ocSdentale prennent une If rta 8 “ t gud dTSstatng, Schmldt et même dtmc 

signification d’autant plus Impur- . te'îS & tTS' M d’êrre rafrufa^Saî £ 


^Æt cïï^S rt’le réa- 


NCE Æf 


Air France crée 
des vols spéciaux 
à tarif individuel 
très réduit 


peu le laboratoire où. se prépare, 
en partie, la politique étrangère 
de ruJtSH.. l'article d ’UJSjI. est 
Important par l'état d’esprit qu’il 
révèle. B est rare que, dans la 
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légiés, qui ne peuvent certes pas quo axial ne vaut (pro- inquiète des prétendons «nfcl- particulière que court le continent 

être substitués aux Américains visoLrexnent) que pour l’Europe talnes à une ! supériorité militaire Sbas de «wrfliL^ par lraavan- 
dans 1e dialogue Est-Ouest, mais occidentale, dans la mesure oh sur le pacte de Varsovie, car c’est tases. économlaues noSnunœt. 
qui doivent lu moins y oÆ n’a pas rtmoncé à sou- srêgttâre müitaire qui leur retStoSu? déS^ïïfte 

une place originale dans la me- des mouvements révolution- nue chance de louer le ^, lds qu-jj a ^ 

sure où Us sont supposés être dans le tiers-monde. Les rôle de la «troisième force», Etats-Unis, par l’influence plus 

mieux disposés & l'égard de Soviétiques ont d’adleure tou- sus cep t ible tant d’influencer l es restreinte du « complexe mflitwo- 
njJLSB. jour affirmé que le « recul de rapports entre les deux grandes industriel * et. enfin, oar l’inroor^ 

Cette attitude vient d'êtw» rimpérlaHsina » dans ces pays puissances que de défendre plus tance des forces de eauehe 
confirmée par un • long article n ’^talt pas nuisible, mais au activement leurs intérêts dans essentiellement communistes, en 
Intitulé t La détente, les Etats- co ftj[ ra |” P r °fi^hje * la d étente. Ij™": J* Eur °P e - L’institut soviétique des 
Unis et l'Europe occidentale », r f 7ue a re ^ rette c f" é ^ uüibre Etats-Unis et du Canada est un 

publié par ü.SA^ la revue de £f ndaD L5 , ? e w .^^ r f en 9 e f_ dfi P erme£ detente». peu le laboratoire où se prépare, 

i l'institut des Etats-Unis et du 71168 e ?^ i j leS i. E ii ? tSl " Uxli8 l^ 11 ! en partie, la politique étrangère 

Canada, dirigée par M. Arbatov. lu Mr J P rhinAÎCA î * 8 «’UJhSS.. l’article d ’CTJSjtrS 

V«n des conseillers de politique P®? â ane * opposition directe » La Laiiti ulllIOISc important par l’état d’esprit qu’il 

, étrangère de M. Brejnev. ent ra eux , mais que les dirigeants . révèle. H est rare que, dans la 

! L'auteur s'efforce de distinguer eQr °Péens se contentent le plus 3) La revae USA. relève que presse soviétique, l’Eurorxnxxi- 

les approches américaine et euro- souvent ^opposer une « attitude 1 opposition la plus tranchée entre dentale, la Communauté euro- 
péenne de la détente. Bien que, S* 85 ”? * a “ campagnes de l’Europe et l’Amérique se trouve péenne, la politique même de 
en principe, l’accroissement de Washington. Ce serait le as pour dans le domaine économique. Ia construction européenne soient 
l’influence de la communauté 1 aplpicatlon de I Acte final de coqp&ratlon économique, dit-elle, considérées comme rtf« phéno- 
soclallste ait provoqué un renfor- ^ conférence d.' Helsinki : les est la base matérielle de la mènes positifs. Sans doute lan- 
cement de «la solidarité de classe Américains ont d abord pensé que détente. Or. Washington veut teur ne parie-t-U rü du Marché 
du capitalisme monopoliste des l8S soclahstœ avaient gagné utiliser le oommerce comme un commun, ni de l’Intégration euro- 
deux côtés de V Atlantique », ] a P'ua.Ru? les Occidentaux, expli- Instnraient de politique étrangère péenne en tant que telle, mate fl 
détente a renforcé la relative ffl® 1 auteur. Puis, Ils ont cru pos- P«» ««a pressicm sur les ^ya traite de 0 Europe occidentale 
autonomie de l’Europe occlden- slWe d’exploiter l’acte final pour Ifê dirigeants d’Eu- comme d’une entité autonome, 

taie par rapport à Washington. « s’ingérer dans les affaires tnté- p«^totale. pour leur part, sinon indépendante. U voit en elie 

Les Européens sont « plus réalistes rieuT ** de la communauté socia- savent bien que la diminution des l’amorce d’une « troisième force * 
et plus conséquents » quand il l M te ». ce Qu! va tout A fait échanges avec les pays socialistes dans les relations internationales 
s’agit de la détente. à l’encontre des principes de la serait un coup dur pour leur et U parle même — avec quelques 

L’auteur Illustre son propos en coopération et de la sécurité col- économie. précautions de langage — des 

prenant des exemples dans cinq 9° Europe. En réalité. 4 ) An sujet de la défense des ^ eux « centres » du monde occl- 

washm gton ne veut pas d'un timits de Fhomme - ce que les (le s Etats-Unis et ITta- 

i) Concernant la détente en système de ^s écurite . collective Soviétiques appellent nia lutte ro S e) - , , 
général Washington subit l’in- 2“ * 0 considère la coo- idéologique », — l’auteur Invite Bst-ce à dire que les Soviétiques 

fluence des nostalgiques de la P ération européenne ( 1 ) comme ses lecteurs A «ne pas sous-estt- souhaitent la création de ce second 
guarer froide, qui veulent remettre menace potentielle pour son nier le potentiel anticommuniste P 01 ® ûu monde atlantique, de ce 

«code» fondé sur la ™e de leader » Mate, en main- de VOcctdent ». Mais fl note le second «pilier» dont révent aussi 
coopération, la reco nn aissance des tenant les « liens atlantiques », « peu d’enthousiasme » des diri- parfois certains hommes politiques 


avantages mutuels, la coï n cid en ce I ® 8 Européens de l’Ouest ne font géants ouest-européens à suivre européens ? L’affirmer serait sans 
parti elle des intérêts, afin de ré In- pas « preuve d'esprit de suite ». les campagnes de M. Carter. Us d ®ute tirer une conclusion hâtive. 

confrontation et la sont soit sceptiques sur les chan- Mb * 8 u «Jt possible que quelques 

rivalité dans tous les domaines. I P r avanjanpt rfa la iJafanfo ces de réussite, soit Inquiets des Personnalités envisagent cette hy- 
Alors que la politique de détente oldlIlaÿCi 06 la Q 6 I 61 II 6 conséquences possibles, ou estl- pothèse et surtouttes avantages 

la ® uerre 2) A propos de la détente mfli- 1116111 encore qne les Etats-Unis diplomatiques que pourrait en 
ïïSÎSSSi? C0Q ÎÜ ailx taire, rfuteur Stecerne STnSn- ^ 11161 Placés pour donner des «rer leur gouvernement. Une telle 

2£SESS**£ *0 permetti-e le les dSc riü^e teçons. Enfin. Us sont réalistes et P^seen compte d’une Europe 

«wpérewon i-Atlantiqua Ss Etate-TlSfveu- ***** que « fa coopération exige S55 >e n d f; nte , constituerait une 
Î 2 S" imtaulSSitŒ lîlSt ™taSs ne pose que des prb- réorientation fondamentale de la 

SSL sitiiauon inté- alliés budgetde l’CxëSw blêmes que Ton peut résoudre ». politique soviétique. Nous n’en 

alur, Sï*lf EurSlâ.'ïS' *5 5) Concernant enfin la .Cffrte SSS. 

hauteur bien une cett. ÎÜSfSf «SS™ n iSbSJe “prt’S 

PQUtlgu, de fort, a dea_ pur tlaana n t Tito" SSr PéÆ >« Etata-Unte. 

danS Washington. Mais l’auteur estime Cette politique al tnwvé des DANIEL VERNET. 

I e n s em b l e , que les dirigeants eu- que la voix des gouvernements n échos favorables » les ml- ' 

repéras ne cherchent pas & re- ouest-européens est c assez fai- lieux de droite et du centre La -J* 1 P— «’aKit aa 1 » coopération 
mettre en cause les principes de ôte», n rappelle pourtant les revue soviétique «SiTnSaiî d?%S ropo de ™ et lrlu,t,pe 
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AMÉRIQUES 


Canada 


La campagne électorale est dominée 
par la personnalité controversée du premier ministre 


Do notre correspondant 


latives fédérales du 22 mai 
a commencé le mardi 
27 mars, et le ton est déjà 
donné. Ce qui importe, au 
public autant qu’aux partis. 
L ce sont les mérites ou les 
insuffisances des deux prin- 
cipaux protagonistes, 
M. Pierre-Elliott Trudeau, 
premier ministre et chef du 
parti libéral, et M. Joe 
Clark, cher du parti conser- 
vateur et leader de l’oppo- 
sition officieJle. 


dant près de cinq semaines l _ 
des questions de personne; même 
dans un pays qui ignore les 
conflits idéologiques, libéraux et 


l'essentiel, qu’un recueil de 
"bonnes intentions. Les libéraux 
ont choisi cinq thèmes : l’unité 
canadienne, l'approvisionnement 
en énergie, une « décennie d'ex- 
pansion»^ ]a réduction des 
dépenses publiques (et la lutte 


sujet, l’énergie, est t 


le niveau du débat Depuis 1977, 
celui-ci a affirmé que s'il deve- 
nait premier ministre il rendrait 
au secteur privé Pêtro-Canada. 
société de la Couronne, créée par 
le gouvernement fédéral de 
M. Trudeau pour l'exploitation et 
le traitement des produits éner- 
gétiques. 

H y a quelques semaines, à la 
suite de l'arrêt des livraisons de 
pétrole par l'Iran, la société Ex- 
xon a répercuté, conformément & 
une pratique courante, les restric- 
tions sur ses différentes succur- 
sales, dont sa filiale canadienne 
Impérial OU. A la suite de quoi, 
du pétrole destiné au Canada a 
été acheminé vers les Etats-Unis. 
Les conservateurs ont fait un scan- 
dale à la Chambre en demandant 
-ce que le gouvernement- libéral 
entendait faire. Le ministre 
fédéral de l’énergie a aussitôt 


ment qu’il était capable de : _ 
citer parmi les fouies. Il Joue à 
* } e fond à chaque élection de cette 
facilité, quitte à. en rester aux 
- -- --«er promesses vagues, 

million et demi Les conservateurs en sont par- 


et les dépenses de l'Etau Les 


estimation est grossièrement 
exagérée. 

M. Clark fait aussi de son 
mieux pour 9e donner une allure 


latune qui vient de s’écouler et 
dont peu d'observateurs contes 
tent la médiocrité Ils rappelle- 
ront qu'arrivé à Ottawa il y a 
i ans pour rétahlir l’unité du 


pendantlste. Ils n'auront pas de 
mal & trouver les chiffres quj 


« Qui parle au nom 
du Canada!» 

Le premier ministre s’en va 
répétant : * Qui parle au nom du 
Canada ? », proposition lourde de 
sous-entendus ; elle tend à insi- 
nuer que M. Clark serait pré- 
somptueux de se mêler de ces 
questions- 


moins en moins l’autorité du pou- 

central : elles voudraient H . te 8011 c *P mbte 


Certes, lorsque M. Trudeau a 
été réélu en 1974. l'Inflation était 
de 10.9 % et elle est aujourd'hui 
de 9 %. Mais le taux de chômage 
était de 6.3 % ; il est désormais 
de 7.9 Le déficit du budget 


Mais les conservateurs n'ont 
peut-être pas l’homme qull leur 
faudrait. Les Canadiens parais- 


falre ce que bon leur semble de 


considérables. Le Canada, dit . _ 
substance M. Trudeau, traverse 
une crise sans précèdent, dont le 
dénouement est proche. H faut 
que les provinces serrent les 
rangs. Toute la stratégie du pre- 
mier ministre libéral Joue ainsi 
sur quelques images qui devraient 
Impressionner les populations. Sa 


de tenir les siennes. 

ALAIN-MARIE CAR RO N. 


(Il Le douar canadien vaut . 
Iraient environ 3,70 francs. 



Paris-Tokyo: rapide par Moscou, 
confortable par le pôle. 


Pour vous rendre à Tokyo 
avec JAL vous avez le choix. 

Le choix entre la rapide 
route de Moscou et la confor- 
table route du pôle (à bord du 
Boeing 747). 

Chaque jour, un avion JAL 


décolle de Roissy pour Tokyo 
en empruntant une de ces deux 
routes. Mais quelle que soit 
celle que vous choisirez, nos 
hôtesses sauront vous 
accueillir et vous servir avec les 
mêmes égards. 


(ù 


UARAN JUR UNES 

Vous êtes notre raison d'être. 


libéraux comme T « homme des 


de tenir tète & celles-ci— 


début de la campagne. Devant 
eux et les caméras de télévision. 
Il s’est montré tour à tour cajo- 


La publication des Mémoires de Mme Trudeau 
ne devrait pas avoir d'incidences sur le scrutin 

De notre correspondant 
quotidien 


Montréal. — Le quotidien Jusqu à présent, M. Trudeau 
montréalais The Star a commencé s’est refusé & répondre aux ques- 
le lundi 2 avril, la publication fctons concernant son manage. A 
d’extraits du livre de Margaret moins que le livre ne contienne 
Trudeau Beyond Reason. Cette finalement des révélations fra- 
confession autobiographique cassantes, fl ne semble pas que sa 
écrite par la jeune épouse du pre- parution gênera beaucoup *e pre- 
mier ministre canadien avec mler ministre. L opinion publique 
Vaide d'un journaliste britannl- n'est pas très ravorable àMarga- 
que obtiendra Inévitablement on ret. alors que Je som, parfois un 
succès de scandale & un moment peu ostensible, avec lequel le pre- 
où M. Trudeau tente de se faire mier ministre s’occupe de ses en- 
rééllie pour la quatrième fois. fants lui attire la sympathie de 
Dans son livre, la jeune femme ses compatriotes. En outre, 
raconte son enfance, sa rencontre Mme Trudeau a renonce a une 
avec Pierre-Elliott Trudeau, aiors tournée de promotion de son ion- 
minlstre de la justice, ses expe- vrage à traverele Canada. Cetie-, 
rienees de la vie en communauté ci aurait pu 1 amener à setroover 
i Maroc dans lesquelles le sexe dans La même ^viUe ^qne son ^mari 


et le haschich ont Joué leur rôle. 
Bien qu'il soit peu probable que 
les éditeurs aient laissé subsister 


contient apparemment de nom- 
breuses anecdotes qui pourront, 
choquer tes électeurs qui croient 
encore qui les gouvernants sont 
au-dessus des passions commu- 
nes L’extrait déjà publié raconte 
ainsi que, la première fols que 
Margaret a trompé son mari et 
qu'il l’a appris, prise de remords, 
elle a voulu se blesser avec un 
couteau de cuisine et 9’est alors 
attiré de sa part ce commentaire 
désabusé : * Vous êtes rruüaàe / » 
Margaret Sinclair a épouse 
M- Trudeau en 1971. Elle n'avwt 
que vingt-deux «ns et U était de 
vingt-neuf ans son aîné. Ils se 
sont Séparés en 1977. M. Trudeau ; 
conservant la garde des trois en- 
fants, que sa femme vient voir ae 
temps A autre. 



LE SAUZE SDPEB-SAOZE 

04400-BARCELONNETTE mCF ' ! PARISÆAP 

STATION DE SKI 

Ouverte jusqu’au l a mai 
hôtels et remontées mécaniques 
TRÈS BON ENNEIGEMENT 

: OFFICE pu TOURISME . TEL l>» gl-05-41 



Un pot, des copions, un soir. Pas de cartons, pas de cravatés et, % 
pas d’histoires. Alors, surtout pas les étemels mêmes , 
trucs à boire. Soyez créatif. Changez .de pat Faites votre pot " 1 
. autour d’un pot-au-rhurru Ub pot-au-rhum, c’est nouveau, . ; 
facile et super-boa Tout le monde s’y. met et^est:meflT^cnt , : : 1 
Un grand récipient un aquarium éuentuellanent et i»i *1 
grand rhum.blanc-'dèja Martinique, c’est-à-dire Old NtiiSO?'/ 

Versez pêle-mêle (hé là; doucement; teaz îà recette} rhum ■ j 
blanc Old Nîck et limonade, jus d’ananas, et jus d’orange Siiçre 
dé' canne et jus de citron. Ftoriddîes de bananes ft ' 
d'oranges. Chalumeaux géants. Hi-fi en avant, bigm'nes et bisous. C’est parti ; • : 

Mie à la bouche et fou-rireaux îèwéa Génial, ce pot-âu-rhim 

jiwj . “Pour recew^grotùaement le pediguîcfede recettes déboisons 

oilOl ^ crtofex envoyez une enveloppe portant ootrenometaoire . «dresr 
à Bardinet, Service Guide, Boîte Pbsiale SJ, 33290 Blanquefort 


Pour 8 à 10 personnes : 

Versez dans une grande coupe : 

I bouteille de rhum blanc OÙ Nûk 
1/2 Btre de limonade 
1/2 Ktre de jus d’orange 
1/2 litre de jus d’ananas 
1 citron pressé 

1 grand verre de drop de sucre de carme 
Canadou [ou 1 verra de sucre en poudre). 
Ajoutez oranges, citron, bananes, coupés 



y 
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PE NIS iSi PDiS 


Espagne 

Un succès de la gauche 

(Suite --de ta première page J (P-N.V.) vtent, en effet, en tôle en villes andalouses le premier magls- JJpe Gonzalez y son! 


C*est là que la gauche a fait son 
meilleur score. Au Pays basque et 
en Andalousie, les partis nationalistes 
ont. d’autre part renforcé leurs posi- 
tions. déjà mises en évidence le 


R.D.A. 

I M- RO LP KUUKE, ingénieur 
est-allemand de trente-six 
ans, a été condamné te 
19 mars dernier à trois ans 
et demi de travaux foncés 
par un tribunal de Berlin- 
Est, a-t-on appris mardi 
3 avril à Francfort. 31 lui 
était reproché de s’être livré 
& une « agitation contre 
l'Etat ». M. Kultke avait écrit 


conta» tes sanctions frappant 
« ceux qui, en R J) JL, enten- 
dent déterminer librement 
leur existence ». En 1976. il 
avait déjà été condamné à 
deux ans de prison pour avoir 
tenté de s’évader de R-DJL — i 
(AJT\PJ 

Union soviétique | 


accordées depuis le début de 
cette année et, si ce rythme 
se maintenait, c’est un nombre 
record de départs qu'on enre- 
gistrerait en 1979. 

De source proche de r admi- 
nistrai! on américaine, poursuit 
le New York Times, on indique 
que oette bonne volonté des 
autorités soviétiques pourrait 
être liée aux négociations 
finales sur les accords SALT-IL 
— (AS JP J 


(P.N.V.) rient, an effet, en tôle en 
Biscaye, au Gulpuzcoa et en Alava. 
Las partisans de l 'organisation sôpa- 
tlste ETA. regroupés dans la coali- 
tion HerrJ Batasuna, font élire 
plusieurs conseillers municipaux à 
Bilbao et à Saint-Sébastien, où leur 
soutien sera nécessaire pour qu’il y 
ait un maire du P.N.V. Or la conquête 
des municipalités est de la première 
Importance pour les nationalistes, qui 
veulent renouer avec leurs traditions 
et fonder sur les communes r orga- 
nisation politique de leur région : 
les dirigeants d’Herri Batasuna ont 
même annoncé qu’ils s'appuieraient 
sur les résultats des élections muni- 
cipales pour exigBr l'élaboration d’un 
nouveau projet d'autonomie. Ils veu- 
lent que celui-ci soit rédigé par les 
élus locaux et non, comme le prévoit 
' la Constitution, par les parlemen- 
taires qui siègent aux Cortès (Parle- 
ment) madrilènes. 

En Andalousie, le parti socialiste 
(P.S.A.) de M. Rojas-Marcos rem- 
porte un succàs encore plus éclatant 
que le 1" mars. A Séville et A 
Grenade, il obtient autant de 
conseillera municipaux que le 
P.S.O.E. cfe M. Felipe Gonzalez. 
Cette formation nationaliste confirme 
ainsi son implantation populaire. Si 
les voix de ses conseillera pouvaient 
s'additionner à celles du P.C. et du 
P.S.O.E., lors de l’élection des maires 
qui se fera A fa mf-avril. nul doute 
que dans la plupart des grandes 


Mais le P.S.A. a Joué, Jusqu'à 
présent, un Jeu pour le moins 
ambigu. Son succès du 1* r mars II 
le doit, en partie, à l’appui financier 
fourni pendant la campagne par 
l'U.C.D., dont le premier objectif ôtait 
alors de saper le P.S.O.Ë. dans l'un 
de ses principaux fiefs. Le P.S.A. 
a manifesté sa reconnaissance en 
votant l’Investiture de M- AdoKo 
Suarez, et II espéra qu'an contre- 
partie H pourra former un groupe 
parlementaire au congrès. On peut 
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nouvelle fols avec le parti centriste 
et écarter ainsi de certaines grandes 
mairies andalouses son concurrent 
immédiat, le parti de M. Felipe 
Gonzalez. Celui-ci peut néanmoins 
Installer l'un des siens à Alméria et 
A Malaga en comptant sur le seul 
appui des communistes, qui enlè- 
veraient, en contrepartie, leur pre- 
mière grande mairie, celle de Cor- 
doue, ville où ils sont arrivés en 
tète. 

Le scrutin du 3 avril a permis d’en 
finir avec le dernier bastion du fran- 
quisme. Les maires et les conseillers 
municipaux désignés sous le régime 
antérieur ont survécu, en effet, trois 
ans et demi- à la mort du dictateur. 
Cette fois, il y avait plus de soixante- 
neuf milie conseillera municipaux 6 
élire dans un peu plus de huit mille 

( communes. Les résultats du scrutin 
serviront à calculer le nombre de 
députés provinciaux échu h chaque 
parti. Les députations provinciales 
sont l'équivalent des conseils géné- 
I raux français. Certains de leurs 
représentants siégeront dans les gou- 
vernements des régions quand celles- 
ci posséderont un statut d'autonomie 
définitive. 

La succès de fa gauche, pour être 
complet, devra se traduire par un 
accord entre communistes et socia- 
listes. MM. Santiago Carrillo et Fe- 


La revue < Pouvoirs» 
à l’< Espagne i 


llpe Gonzalez y sont-ils disposés 7 
Les tractations commencent dès la 
lendemain du scrutin. Elles peuvent 
provoquer des surprises. Officielle- 
ment, les deux partis se disent prêts 
à discuter. Avant le scrutin, te 
P-S.O.E. se montrait néanmoins très 
réservé, H souhaitait négocier -au 
coup par coup *, au vu des résultats. 
Or, M. Carrillo Insiste aujourd'hui sur 
la nécessité d'un - accord global*. 
Le candidat communiste A Madrid, 
l'économiste Ramon Tamames parie 
d'un -programme commun pour un 
maire commun », mais le principal 
Intéressé. M. Tlemo Safran, ne tient 
pas le même langage. 

Selon les derniers résultés connus, 
rU.G.D. et le P.S.O.& sont à qua&l- 
égalitè de voix dans la capitale et à 
égalité de conseillers municipaux : 
vingt-cinq chacun. Les neuf conseil- 
lera municipaux du P.C.Ë. feront 
donc pencher la balance. Les réti- 
cences du P.S.O.E. A traiter exclu- 
sivement avec le P.C. sont apparues 
nettement à Barcelone, où le can- 
didat socialiste. M_ Narcis Serra, a 
déclaré que l'élection du maire , pour- 
rait se faire en pactisant soit avec 
le P.S.U.C. (le parti communiste 
catalan), soit avec Convergence et 
Union, la coalition nationaliste de 
centre-gauche dirigée par M. Jordi 
Pujol. 

Les socialistes sont arrivés nette- ■ 
ment an tête dans la capitale cata- 
lane, avec quinze conseillera muni- , 
cipaux sur quarante-deux, et, pour 
obtenir une majorité en faveur de i 
leurs candidats, ils peuvent effectl- 1 
vsment choisir entre le parti com- 
muniste et la coalition nationaliste, 
qui ont chacun neuf conseillers. 
Comme l'habitude, c'est dans la 
ceinturé Industrielle de Barcelone 
que la gaucho a glané quelques-unB 
de ses plus beaux succès : à Tar- 
raaa, A L’HospItalet et à Sabadell, 
deuxième grande vflle dont fe maire 
sera un communiste. 


cousacie an numéro 


cr&Uque ». Seize Espagnols et 
trois Français ont contribué à 
cette livraison qui apporte de 


à la démocratie. Elle n'est pas 
favorable. eJe crains fort que ta 


un fascisme vieillissant et une 



Pouvoirs approfondit certains 
thèmes larmee. Eglise, mouve- 
ment ouvrier, etc. J et fournit des 


la majorité de nos Constitutions, 
sans avoir atteint l’éclat idéo- 
logique de . 1812 , la hauteur des 
débats de 1889, ni les positions 
dramatiques de 1931 », estime-t-ll 
M. Fraga, qui a été réélu, jeudi 
I* mars, député de Madrid, fait 
entendre une voix discordante 
quand 11 critique la politique du 
«consensus» telle qu’elle a été 
appliquée, mais à laquelle il s'est, 
à sa façon, rallié. Même la droite 
espagnole est subtile- — D. Dh. 

* Pauvofra. n a 8 : « L’Espagne 
démocratique », mors 1979. 308 p. 
12. rue Jeaa-do-Be&uvaia, 75005 


Dans la traduction de S.Jankèlévitdi, 

T Esthétique sera repris en 4 volumes. Le premier comprend 
YJtUrodtuiion à l'esthétique et Vidée du beau . 

CHAMPS /FLAMMARION 


mais tout simplement «oubliés» 
par ce texte fondamental qui 
prend des accents « américains », 
dans son préambule, en évoquant 


que la Loi fondamentale i 


A l’autre extrémité dn spectre 


mation sous Franco et qui est la | 


personnalité la plus en vue de la 
droite espagnole, propose son opi- { 
ni on sur le processus de retour I 


/caeêN 


/caeé\ 

\PÂîsy 
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Entièrement revu et mis à jour, voici Fouvrage 
de Paul Fabra dont Raymond Barre disait qui] foisonne 
“de réflexions et d'idées, qui s’écartent souvent 
des ortbodoxies régnantes ou des opinions en vdgue”. 

CHAMPS/FLAMMARION 



Rosnysousbois,n5mn. de la porte 
de Bognolet par l'autoroute A3 


Tous vos champs 
de réflexion 
sont dans Champs. 



l' J. L>.. ' 


« L’ironie, mortelle aux ïDusiofls, sauve ce qui 
peut être sauvé. Grâce à elle, la pensée respire, plus légère, 
quand elle s’est reconnue, dansante et grinçante,- 
dans Je miroir de k réflexion. * 

CT1AMPS/HAMMAR10N 
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EUROPE 


BeTgîqoe 


Les sociaux -chrétiens flamands menacent dune crise 
le gouvernement à peine formé 


A LA FIN DU QUINZIÈME CONGRÈS DU P.C.I. 

M. Berlinguer insiste sur le «nouvel internationalisme 3 


De notre correspondant 


ment, le nouveau gouvernement 


SSte tÆSS £ SS: 


est vice-premier ministre et ml- 


d ' Etst - 

&St sSS%bÆSl'ÆîipJïss?e 

ÆSl^SltorpoÜH^ s£“ dfclïmuon *1 

ÿSrmi&iMieat pu t direlU 

la crise était à nouveau ouverte 

â la suite de l'absence & la Cham- « asesué ». douze 


le principal piller de la nouvelle 
coalition. chrétiens flamands et quatre 

francophones, cinq socialistes fla- 
M. WUfried Marfiens, qui a manda et six francophones, ainsi 
abandonné la présidence du que de deux ministres du F.D.F. 
C.V.P. pour devenir premier ml- de Bruxelles. Il y a trois secré- 
nlstre, avait pris place pour la taires d’Etat sociaux-chrétiens 
première fois au banc du gou- flamands et un francophone, un 
vemement et paraissait très em- socialiste flamand et deux franco- 
barrassé d'être, avec le chef du phones, ainsi qu'un PPJ. 
groupe parlementaire de son Treize ministres et secri 
parti, le seul représentant du d’Etat conservent les port* 

C.V.P. dans le débat pour l’élec- les qu’ils avalent dans le c. 


listel, ministre du travail dans le 
cabinet sortant, devient vice- pre- 
mier ministre et ministre du bud- 


rioré, c’est parce que les partis 


Hp ia»pft miTÎÎg trpg tirvi'ni-r - de la nouvelle majorité n’ont pas 


réussi à se mettre d’accord sur la 
répartition des principaux postes! 
à la Chambre des représentants, . 
qui élisait mardi après-midi son 
nouveau bureau. Cinq mandats 1 


prévu, les organes dirigeants ont 
été reconduits tels quels, avec 
M Enrico Berlinguer au poste de 
secrétaire général, pour c assurer 
la nécessaire continuité » pendant 
cette période délicate. Ce n’est 
qu'après les élections anticipées 
que le comité central — compre- 
nant près d’un tiers de nouveaux 
membres — « réexaminera » la 
composition de la direction et du 
secrétariat. 

Comme on le prévoyait égale- 
ment les statuts du P.CX ont 


_ . , . rique, par M. Pietro Ingrao, pré- 

D© notre correspondent aident de la Chambre des dépu- 
tés. On l'a beaucoup applaudi, 
promis historique » : U préconise mais M. Berlinguer ne s'en est 
toujours l’unité des communistes, guère inspiré dans son discours 
des catholiques et des socialistes de clôture, 
pour transformer la société Ita- 
lienne — quitte à insister dav&n- ll n ® rharfo 

tage sur limité de la gauche. La une Uldne 

RSS"--«SS des partis progressistes 

semble de la planète a besoin plus qu e Jamais, le P.C1 est 
d’une entente de ce genre : il SO ucleux de continuité. Cela 
faut «un nouvel Internationa- ne l'empêche pas d'avancer & 
liame », qui ne comprendrait pas petits pas. Son secrétaire général 


tienne — quitte à insister davan- 
tage sur limité de la gauche. La 


seulement les partis communistes, s'exprime à la manière vaticane : 


petits pas. Son secrétaire général 
s'exprime à la manière vaticane : 
chaque fois qu'il Introduit une 


Le premier ministre rentrait 
du palais royal, où il avait prêté 
serment avec les trente - deux 


les qu’ils avalent dans le cabinet 
sortant. Trois femmes font par- 
tie du gouvernement. M_ Vanden 
Bœynants (P.S.C.). le père du 
gouvernement, qui avait pendant 


seront plus invités « à acquérir et 
approfondir la connaissance du 


ministre Tîndemans, alors que la I des questions concrètes » (ancien 
formation en avait réclamé six. 1 article 5). H leur suffira « d’oe- 


üels. les historiens ne retiendront — _ - . , , . - 

pas grand-chose du discours de thèses soviétiques. 11 s estime 
clôture prononcé, mardi 3 avril, obligé de rendre hommage à la 
r M. Berlinguer : des propos révolution d’Octobre et à ses des- 
ez creux ne visant qu’à réveiller cendants. On finit par s'y perdre 
patriotisme de parti et à lan- un peu. 

' la campagne électorale. Tout Malgré mille précautions, le 


vote et le nouveau président de 


y est passé : les femmes, les 
jeunes, les anciens, l’excellente 
qualité de ce congrès, sa franchise, 
sa liberté, son. unité... « Aux pro- 


tout le mouvement ouvrier et 


M. Wilfried Ma riens : un fin politique 


nets ministériels, se spécialisant 
dans les problèmes institutionnels, 
ü devient président du C.VJP. en 


ire en xzoo, a ouuauigK, 

élève au collège épiscopal 
d’Eekloo. près de Gond, où ü 


le terrain à l’élimination de l'unl- 


d’ intégrer une Flandre autonome 
et dynamique dans de nouvelles 
structures de la Belgiq tre. 


Considéré comme progressiste en 
matière économique et sociale, 
homme du dialogue avec les 
socialistes, Ü a la réputation 
d’être tenace, calculateur et 
loyal, ne perdant jamais son 


en font le rtval direct de M. Léo 
Tîndemans, dont ü a été le col- 
laborateur. Et c’est bien de ce 
côté, en effet, que viennent les 
menaces sur le destin politique 


chrétien francophone, a été élu révolutionnaire » (nouvel article 7). 
de Justesse. A la suite de l’absence j-, grand P C. d’Europe 

du c.yj. à certains moments, les occtdSntale nc se réfère plus qu’à 
1OT eon neeessaixes à à majorité ^ , traction , ayant < sa 
n étalent même pas atteintes. matrice et son Inspiration dans 
Cette atmosphère fait mal la pensée de Marx, de Engels et 
augurer de la suite. Malgré les qui a eu une impulsion historique 
déclarations apaisantes du pre-. à partir des idées innovatrices et 
mler ministre, M. Martens. et du de l’œuvre de Lénine ». C'est à la 
président de la Chambre. M. No- demande Insistante ds certains 
thomb, qui ont minimisé la por- catholiques que la révision de 
tée de l'incident, on s’interroge l’article 5 avait été décidée, 
déjà sur la cohésion de la coa- 


Certes. ce pays n'est pas mis sur 
le même plan que l’Union sovié- 
tique. mais il est qualiTlè de 
« grand pays socialiste ». et on 
lui fait une fleur en condamnant, 


dit M. Berlinguer. en demandant 
aux socialistes de ne pas se 
situer « & mi-distance » de la 
D.C. et du P.C. 

Les faiblesses de ce discours 
sont celles du congrès lui-même. 


débloque, peut-être, de ce côtè- 


allons-nous ? », disait-on dans les 
couloirs de l’Assemblée, tandis 
qu’à ht tribune M. Brouhon. chef 
du groupe socialiste, parlait 
d ’sune séance de marchandage 
pas sérieux » et qu'un autre 
député se déclarait « indigné, 
écœuré et triste ». A plusieurs 
reprises, le débat, commencé avec 
une heure de retard, avait dû être 


l’article 5 avait été décidée. 

Réaffirmafion 
du compromis historique 

Aucune surprise non plus à 
propos des « thèses » prépara- 
toires du congrès (le Monde du 


évité de dénoncer plus que de 


quelques orateurs l’ont effleuré. 


La composition du cabinet 


phone : M. Jacques Hoyaux 
(socialiste francophone). 

Affaires communautaires néer- 
landaises : Mme Rika de Backer 
(social-chrétien flamand). 

Affaires bruxelloises : M. Léon 
Defosset (Front démocratique des 


Maurice Dehousse (socialiste 
francophone). 

Coopération au développement : 
M. Mark Eyskens (social-chrétien 
flamand). 

Prévoyance sociale et pen- 
sions : M. Alfred Califice (social- 
chrétien francophone). 

Fonction publique et réformes 


ques amendements, ainsi que le 
programme du parti pour les 
élections européennes. Les rap- 
ports de M. Berlinguer ont béné- 
ficié, eux aussi, d'un vote à 
l’unanimité, dans l’esprit du 
s centralisme démocratique » au- 
quel le P.CX réaffirme son atta- 
chement 

Deux conclusions se dégagent 
nettement de ce quinzième 
congrès. La première est que le 
P.CX ne renonce pas au «com- 


. discours- « Nous avons vécu, 
a a-t-11 dit, une expérience très 
importante, quoique fatiguante 
Ji et par certains aspects Ingrate, 
qui nous a exposés à beaucoup 
U de risques, mais de laquelle nous 
~ sommes sortis enrichis . Pour la 
® première fois, nous nous sommes 
mesurés avec les problèmes réels 
T du gouvernement et de l’Etat » 
u Ni M. Berlinguer ni les délé- 
gués n’ont précisé, d’autre part, 
ce qu’ils entendaient faire au 
gouvernement L’expérience pré- 
cédente leur avait pourtant 
t démontré qu’il ne suffit pas 
e d’être au sommet de l’Etat pour 
e le changer. Que pourraient faire 
demain quatre ou cinq ministres 
communistes contre tous les cen- 
~j très de pouvoir démocrate-chré- 
| tien. Le leitmotiv de ce congrès. 


Cevlan 


is: M. Albert Lavens (social- 


Secrétaires d'Élaf 


— A f f aires communautaires 
francophones : M. François Fer- 
eoons (Front des francophones 
bruxellois). 

— Affaires communautaires 


A compétences régionales i 

— Affaires bruxelloises : M.Guy 
Cudell (socialiste francophone) ; 
Mme Lydla de Pauw-Deveen (so- 
cialiste flamand). 

— Affaires roaOonnes : M. An- 
toine Humblet (sod al -chrétien 
francophone) ; M. Bernard An- 
selme (socialiste francophone). 

— Affaira flamandes : M. Paul 


Akkermans (social-chrétien, fla- 
mand) ; M. Daniel Coens (social- 
chrétien flamand). 



VISITEZ NOTRE ATELIER 1 
ARTISANAL de FABRICATION 


SIX QUALITE .. CONFORT I 


infu 10 


y de remise en Avril 79 pour ie 1 er Anniversaire, 
/q au 86 avenue Ledru-Rollin, Paris 12 e 

Prêt à porter pour les 
gs> grands (1 m85 à 2m15) 
et les costauds. Chemises 
et chaussures : jusqu'au 50 


& M. Berlinguer de revenir, dans 


d’im mouvement communiste m- 


plus vaste et plus varié, visant 
la transformation et l'unité du 
monde ». Outre les partis 
co mmun istes, ce regroupement 


voir et se référant aux idéaux les 
plus divers ». 

Selon M. Berlinguer, « fl peut 
arriver, et fl arrive, qu’un parti 
communiste, un Etat socialiste 
se trouvent plus proches d'un 
parti, d'un mouvement progres- 
siste populaire ou d’un gouver- 


P.CX a avancé une pro po sition 


balancé entre deux attitudes 


« Identité de communistes ». ou 
s’ouvrir davantage & la société 
en cherchant â affronter de 
mani ère originale des problèmes 
nouveaux. Plusieurs orateurs. 


principes, les orientations et les 


SÉJOUR BALNÉAIRE Hôtel F e classe j 
pension complète 10 j - f. 4.1 !)() Zf'Jÿ'-e-' 
CIRCUIT CEVLAN voiture, chauffeur, 
guide -r SÉJOUR BALNEAIRE pension 
'complète**' 1.7 j.-f.D.420 " 

SEMAINE SUPPLEMENTAIRE 

|§ 7 ST ple,e 

~ r ' i •’ seulement ./(JP aIi 


insiste 6ur le fait que les anciens 
dogmes sont Inopérants. « Avec 
les vieilles méthodes, avec les 
vieilles certitudes, on ne peut 


internationalisme » pourrait se 
traduire dans les faits. Vœu 
pieux ? En tout cas. projet à 
long terme, comme l’est d’ail- 
leurs le compromis historique. 
Habitués aux langues marches, les 
communistes Italiens ont démon- 
tré, une fols de plus, avec leur 
quinzième congrès, qu’ils sont 
patients et pragmatiques. 

ROBERT SOLÉ. 


Pologne 

Le cardinal Wyszinski 
a reçu trois représentants de l’opposition 

Varsovie MJ J*., U J * J J. — Le l’histoire contemporaine, la socio- 


uuwuuu stuau wyiaumi, primat 

de Pologne, a, pour la première 
fois, accordé audience, dimanche 
l® - avril, dans son palais de Var- 
sovie, à des représentants du 
Comité d’autodéfense sociale 
(KOR). le plus important groupe 
de l’opposition politique polo- 
naise. 

Cette rencontre, que les porte- 
parole de l’épiscopat se sont re- 
fusés & confirmer et qui avait, 
selon des sources dissidentes. « un 
caractère purement privé », fait 
suite & l’Incursion très brutale, le 
21 mais, d’une cinquantaine 
d’ « étudiants indignés » dans 
l’appartement de M. Jacek Kuron, 
l’un des dirigeants du KOR, où 
devait se dérouler un cours de 
T « université volante ». 

Le cardinal se serait engagé, 
au cours de cet entretien. & Inter- 
venir auprès des autorités pour 
que cesse « la répression qui 
frappe en ce moment les dissi- 
dents ». 


logie ou l’économie. 

Depuis le mois de janvier, les 
actions répétées de « doits », que 


L’a université volante », créée au 
début de Vannée 1978 par une 
soixantaine de scientifiques, 
d’écrivains et d’artistes, avait 
connu depuis un essor impor- 


dace na cesse de croître depuis 
les dernières émeutes ouvrières 
du mots de juin 1976. 

Le soutien que le chef de la 
puissante Eglise catholique polo- 
naise apporte au KOR ne peut 
que renforcer sa détermination à 
développer ses activités. On no- 
tera toutefois que le cardinal 
Wyszinski s’est gardé de recevoir 


connu depuis un essor impor- 
tant : sept cents personnes ont 
déjà suivi, dans six villes diffé- 


rentes, près de cent cinquante 
cours organisés dans des appar- 
tements privés et portant sur 


plus célèbres actrices polonaises, 
Mme Mikolajska , à un membre de 
l’Académie des sciences. M. Kie- 
lanowskL et à l'une des victimes 
de l'incursion dans l'appartement 


cours organisés dans des appar - de M. Kuron, M. Wujec, qu’a a 
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LA CRISE ENTRE LE POUVOIR ET LE R.P.R. 



A* 


Jusqu’à présent. In satire réaction 
officielle aux critiques et aux 
menaces formulées lundi soir par 
M. Jacques Chirac, à l'adresse ôu 
gouvernement et du président de la 
République, est venue de M. Raymond 
Barre. Dans une déclaration en forme 
de mise au point faite mardi après- 
midi 3 avril & r hOtel Matignon, quel- 
ques minutes seulement après le 
déjeuner auquel il avait été convié, 
à l'Elysée,, en compagnie des prési- 
dents des groupes de la majorité de 
l'Assemblée nationale et du Sénat, le 
premier ministre a répliqué au prési- 
dent du RP.a, mais II l'a fah sur un 
seul point 

Accusé par M. Chirac, tout à la 
fois de ee livrer à d'inadmissibles 
« attaques personnelles *, de pren- 
dre fes dirigeants gaullistes pour des 
• débiles mentaux -, d'acculer la 
population, par sa ■ politique, à un 
infernal dilemme— « ou le désespoir 
ou la révolution -, — d'ignorer tota- 
lement - le a vœux émis par la nation 
au travers des bulletins de vota - et 


de revenir - aux pratiques de la 
IV * République - en décidant de 
soutenir aux élections européennes 
la liste de l’U.D.F. contre celle de 
la formation la plus importante de sa 
majorité parlementaire, M. Barre n'a 
retenu, en effet, que ce dernier 
grief. 

U a expliqué son silence sur les 
autres par son eouci de - ns rien 
faire qui puisse compromettre r unité 
de la majorité - et de ne pas enve- 
nimer davantage la polémique. Cette 
explication apparaîtra fort singulière 
aux dirigeants gaullistes, qui repro- 
chent justement au premier ministre 
d'avoir aggravé la situation, diman- 
che soir, en s'en prenant directement 
à la personne du maire de Paris, dont 
11 a condamné I' « outrance -, I' « en- 
flure -, la « légèreté - et - l'élo- 
quence du menton -, alors que, la 
vaille, KL Chirac, dans son discours 
de la porte de Champerret, avait 
évité toute agression personnelle à 
l'égard du chat du gouvernement 

Pour justifier sa prise de position 


en faveur de la liste conduite par 
Mme Vell, M. Barre avance cinq argu- 
ments. Il affirme que cette liste ne 
sera pas celle de l'U.DJ. t mais une 
« liste d'union -, Il souligne que son 
engagement est conforme à l'esprit 
des Institutions, puisque cette liste 
sera celle qui correspondra le mieux, 
par sas options, aux orientations eu- 
ropéennes définies par le président 
de la République et suivies par le 
gouvernement U argue aussi de la 
solidarité gouvernementale en faisant 
valoir son - estima - pour Mme Vell, 
mais ajouta qu'il agit autant « comme 
citoyen » qu'en qualité de premier 
ministre. 

Enfin, argument majeur à ses yeux. 
M. Barre estime que sa prise de posi- 
tion n'est pas Incompatible avec sa 
fonction de chef de (a majorité par- 
lamentai re dans la mesura où, dit-il. 
les élections européennes ne concer- 
nent pas la politique Intérieure de 
la France. Sur ce peint, le premier 
ministre se trouve en total désaccord 
non seulement avec toutes les forme* 


lions politiques, y compris rU.D.F., 
qui attend le scrutin du 10 juin pour 
connaître sa - pointure - exacte au 
niveau national, mais aussi avec la 
majorité des électeurs. Du moins, si 
l'on an croit le sondage de la 
SÛFRES publié mercredi 4 avril par 
le Figaro , selon lequel 54 Va des per- 
sonnes interrogées indiquent que leur 
vota tiendra compte avant tout des 
considérations de politique Intérieure. 

En fait; Il semble qu’il Importe 
moins ù M. Barre de nier certaines 
évidences que de s’employer à nou- 
veau. sans lésiner sur les moyens. 
& faire porter A M. Chirac, et A lui 
æul, l'entière responsabilité de la 
division de ta majorité. A cette ffn, le 
premier ministre, qui se déclarait, 
dimanche avril, au micro d’Eu- 
rope 1. peu enclin à tenir le rôle 
de Sganarelle, ce personnage des 
farces de Molière spécialisé dans les 
emplois multiples, n'hésite pas au- 
jourd'hui è courir le risque d’fitre 
taxé de tartuferie. 

ALAIN ROLLAT. 



ritessia de KONK.) 


ne concernent pas la vie politique intérieure de la France 

réaffirme le premier ministre 


Commentant les propos tenus 
lundi eoir 2 avili par M. Chirac 
au micro d’Antenne 2, en réponse 
aux déclarations que lui-même 


ML Barre a fait, mardi après-midi, 
& l'hôtel Matignon. la déclaration 
suivante: 

« Si fai fiüt-une mise au point 
après tm certain nombre de décia- 


publiée dans le Monda (l). i 


formation politique qui a soutenu Invité & 
avec courage, loyauté et amitié le ment aux critiques . . . 

gouvernement et le premier mi- le président du ELPJL A la poil- 
nistre, je ne lui appartiens pas. tique économique et sociale du 
Par ailleurs, la liste que dirigera gouvernement, M. Barre a ajouté : 
Mme Veü est une liste d’union, «Je ne commenterai pas des pro- 
mut comportera des personnalités/ pos de ce genre. Pal fait dimanche 
mtion que fai faite concernant très diverses ; certes, die sera sou - soir une mise au point alors que 
tenue par une importante forma- je m'étais donné pour règle de ne 
tion de la majorité, mais elle sera pas répondre aux attaques, je ne 
une liste d'union. De surcroît, les poursuivrai pas dans ce domaine, 
élections dont ü s'agit ne sont pas car je ne veux rien faire qui 
des élections concernant la oie puisse compromettre l'unité de la 
politique intérieure de la France, majorité au niveau de l'électorat. 


lettre aux müttants f Z), le discours 
de Champerret — je n’ai pas l'in- 
tention de poursuivre un débat 
polémique avec le chef de la plus 
importante formation de la majo- 


engagement personnel à pro- 
pos des élections européennes, je 
voudrais rappeler très clairement 
qu’en premier lieu je n'appartiens 


M. Labbé : on faux pas 

a précisé que cette question 


du groupe BJPJL de l’Assemblée 
nationale, a déclaré, mercredi 
4 avril: c Les propos tenus par 
üf. Barre pour justifier sa post- 


peut pas se considérer comme un 
Français moyen. En outre, ü est 
curieux de dire que ces élections 
ne sont pas des Sections fran- 
çaises. s M. Labbé estime qu'en 
apportant son soutien à la liste 
de MM**»' Ml Barre « a tout de 
même fait un faiux pas ». * En 
effet, a-t-il dit, notre liste com- 
prendra un quart ou un tiers de 
députés qui ont toujours soutenu 
ta politique de M. Barre et qui 
seront privés de son appui. La 
seule attitude convenable pour 
un homme qui a toujours pré- 
tendu se tenir à l’écart df 
politique politicienne, c'fitart de 


Le conseiller politique du ILP-R. 


M. FOURCADE : consterné. 

M. Jean-Pierre Fourcade, w 
sldent des ci u bs PfeKpecü 1 --- 
et Réalités, rice-prè&dent « 
l’ U. D. F, a commenté, manu 
3 avril, te» propos tenus par 
M. Jacques Chirac la veiBe a 
rémission cartes sur table 
d-An tenue 1 II » évoqué la poil- 
tique de «tance préconisée par 
le président du RJPLR. et a ab- 
2aJéT«Sn 1974 et 1975. la noci- 
vité de cette politique n «« 
démontrée, et c’est pou i 


démontrée, et 

débat de tend* m'a consterne 
quant ou /O 71 **- On n'a pas le 
droit de dire qvtavec une relance 
massive de HwttiJMdi* de 
la consommation on 
chômage ■* dire qirü fart chan- 
ger fondamentalement de Uflne 
et que ce changement de jona ne 
serait p as celui proposé P 07 " - J*® 
dirigeants socialistes me parait 

^“na' aussi noté : « ïssojcriIW- 
toquer le président de la Répu- 
blique et le gouvernement en de s 
termes aussi 

tance d'une troisième vm an 
matière de politique économique. 
rfest pas sérieux.» 

de l’éco- 

versement de M- Chirac. 

• K. Michel d’Ornano, minis- 
tre de renvrtrrareneinœt dn ca- 
dre de vl&a estima 
à Burepe L i PTOP 06 

tkns* il Cbirae, w e <*“* 
nier « est fmpotisni P 0 ”' ““‘J*; 
interrogé «or le sooBen «te 

M. Raymond Barre à la USte 

raKi les élections eure- 
péérnrés. ^ministre de 1 JFÏÏÏSS 
nement a répondn : “fjjS'jï 
étt préférable, comme 
BwnSfie président <*».£, ?&£ 
1 digue, çOÜ » eut me large 
rZemMaat trm s cm «£ 
prouvent dans ta majorité, ta 
SS'e^éenne 
nement. M. Chirac n *”JL*ï_ y 
notilu. Cropea-sons 
ministre puisse râler rpcMiraa 
M gui est mêcHWe de Ijjqg* 
et qui en a si souvent parle avec 
Je général de Gaulle 7 » 


mardi A l’Elysée, 1e premier 
ministre et les présidents des 
gronpea de la majorité. Mardi 


demain, -et Te premier ministre 
hier feraient, ou font, un choix 
sur l'tate des deux listes. C’est 
effectivement une situation assez 
grave. C’est aussi une clarifi- 
cation. Parce que maintenant 
nous savons où nous en sommes, 
nous savons où nous allons. » 
M. Labbé avait également ln- 


sommes pas toujours compris, 
mais nous continuerons à agir de 
cette sorte parce que nous pen- 
sons que c’est indiscutablement 
ce qvra faut faire, comme Va dit 
Jacques Chirac lundi sur An- 
tenne 2. Mous allions à tm véri- 
table désastre. Alors, nous 
sommes pas des Cassandre, Nous 
ne sommes pas des- prophètes de 


ce n’est pas de renverser le gou- 
vernement C*est simplement 
d’obtenir enfin quan nous écoute. 

entende, qu'ü y ait 


1E DÉJEUNER DES PRÉSIDENTS 
DES GROUPES 
DE LA MAJORITÉ 
A L’ÉLYSÉE 

te Sont. p< 

après-midi 3 avril, que te déjeu- 
ner, qui réunissait ce Jour-là 
autour du chef de l’Etat le pre- 
mier ministre et les présidente 
des groupes parlementaires de la 
majorité s'était déroulé « dans une 
atmosphère cordiale et coopéra- 
tive ». 

Etalent présents, outra la chef 
de l’Etat et le chef du gouverne- 
ment, MM. Claude Labbé et Roger 
Chlnaud, respectivement prési- 
dents des groupes F~P JL et 
de l’Assemblée nationale, 
Marc Jacquet, président du groupe 
ILPJEL du Sénat, et Adolphe 
Chauvin, président de l’Inter- 
groupe DDf. de cette Assemblée. 

M. Hunt a rappelé : « Ce déjeu- 
ner avait pour objet de vérifier 
les conditions dans lesquelles a 
été préparée la session parteJWil- 
taire. Tous les participants ont 
constaté que ce travaü de prépa- 
ration avait été bien fait, et que 
l'examen des textes et le choix 
des débats retenus correspond 
bien aux préoccupations des par- 
lementaires. » 

M. Chinant! a Indiqué, de sou 
côté, que ce déjeuner watt on 
caractère * technique set s étai t 
déroulé « dans une très bonne 
atmosphère ». 


tenant sans équivoque l'action du qui régissent les institutions de 


* a °™*£!ï n i «fÇ» “ «“S* 1 faveur de la liste soutenue par 
proportionnel et ü serait èton- wj jjp le premier ministre a 
également précise que les antres 


pas te POT****** ^gJèenir la «““P 1 ® « L'engagement que fai 
P 7 * est “ n engagement a titre 
liste qui est dirigée par Mme personnel ! je suis premier mi - 

o’retf.rtyaiMre.o ue cette l irte ™ 

.Æ^nT’r Jî'rSnSifS «ïiflaoement personne. A chacun 
JStifîït <* p «ir Khm ,a conscience. Je le 
de diriger et pour qui fai lu plus répète .* â ne s’agit pas cf élections 
p(mr *** déterminer la 
( l ue i 9^ e forme et l'organisation future de 

rdcüon des pouvoirs publics en 
V? f? S P ^fr^lî France, n s’agît d’une faction qui 

de la République et gui est porte sur l'élection de represen- 
conduite par le gotwenumenL Je fants français à V Assemblée euro - 
ffi. Prenne, et comme nul rf ignore que 

Jé moindre r etour a la f ai consacré quelques années de 
VJ* République. .Je crois au ma vie à la construction de VEu- 
contraire que sous la V* ■Rjipij- rope. au "temps du général de 
blique latt itude que f adopte et de Georges Pompidou, et 

comme citoyen et premier q^e, de surcroît, je soutiens les 

WA ? orientation* du nrtaidontda ta 
principes qui doivent inspirer l ac- jtéjjvb'Oque, qui a mon avis ne 
tion de quetquüui qui souscrit aux ■ ^écartent pas de cèdes de s® 
prédécesseurs, je ne vois pas 
politique étrangère de la France, pourquoi je ne pourrais pas en 
Je n’en dirai pas plus, c ar je tant que citoyen prendre position. > 
suis convaincu qufun certain - - . i 

nombre de déclarations et que ay Le Monde du i« mm. 

certains comportements ne_ sont rai H s'agit da la lottre quai 


_ sont 

vtües ni à la majorité, à Vanité 

de laquelle je suis attaché, ni à adhérents du apa (> Monde au 


la France. * 


30 mus). . 


U.D.F. 1 : procès d'intention 
et tentatives d'affolement 


Dans l’éditorial $UJ)F. 1, let- 
tre quotidienne d’information de 
l’Union pour la démocratie fran- 
çaise, on Ut mercredi 4 avril : 


l’égard du président de la Répu- 
blique, du chef du gouvernement 
et de VU DF. des attaques fon - 


sommes persuadés, en effet, que 
les Français rejettent cette esca- 
lade d’agressivité dans laquelle 
on voudrait entraîner les deux 
grandes fantmes de la majorité.' 
Si celles-ci demeurent unies, rien 
ne pourra empêcher que le choix 
de société qui leur est commun 
ne soit approuvé par la majorité 
des Français dans les scrutins où- 
ce choix sera mis en jeu. Nous, 
continuons de penser que tout 
doit être fait pour maintenir, 
notre entente.» 


La lettre de M. Lecanuef à M. Chirac 


M. Jean Lec&nuet a adressée le prétentions contraires à mes tnten- 
30 -mais dernier & ML Chirac, lions si je la rendais publique au 
Voici ce texte : moment où se tiendront vos 

e Monsieur le président. assises nationales. 

» Dès la semaine dernière, fai » Dans ces conditions, je ne la 
fait connaître, au cours 1 (flâne communiquerai à la presse que 
conférence de presse, 1a néces- mardi ou mercredi prôcfiams, de 


rétàblisse- 

» Les Français qui noua ont ment de l’entente dans la ma- 
fait confiance exigent, à juste jortté.» 
titre, cette union. Tls savent que 
la sauvegarde du choix de société • - ■ - • • - 


qii'üs désapprouvent les palémi- 


refusè à entrer dans une querelle 
interne à la majorité qui, en 
s’amplifiant, pourrait compromet - 


confirme dons le sentiment qvfü 
est devenu urgent de rétablir l’ac- 
cord profond de la majorité dans 
le respect de nos différences. 

A cette fin, je vous renou- 


chainement. Par la suite, pour- 
raient se dérouler des entretiens 
périodiques auxquels assisteraient 
les principaux dirigeants de nos 
mouvements. 

» Dans Vespoir que vous ré- 
pondrez favorablement à cet 
appel, je vous prie d'agréer, mon- 
sieur Je président, l’expression de 
mes sentiments tes meilleurs. 

» Signé : Jean LECANUET. 

» PS. — La demande que je 
vous adresse Stnspire d’une pro- 
fonde conviction. Toutefois, Je 


Il PRÉSIDENT DE LTJ.D.F. : 


M. Jean Lecanuet, président de 
ITT-D-F, a commenté mardi matin 
3 avril au micro d’ Antenne X 
les propos de &L Chirac. Il a 
notamment déclaré : 

t H est dangereux et tnaccep- 


V résente un visage aussi divi- 
sé. (~) Je. suis convaincu que 
M. Giscard d’Esîaing, aTÜ se re- 
présente, l'emportera en 1981. Je 
suis convaincu que M. Chirac a 
tort de poser dès maintenant le 
problème de V élection présiden- 
tielle. Mais je me refuse A ali- 
menter la querelle au sein de la 


problèmes de la France, a n'a 
qu’à continuer.» 

Evoquant la décision de. 
ML Barra de soutenir la liste. 


premier ministre va à la Uste 
oui est le reflet de la politique 
gouvernement, orientée par le 


M. MITTERRAND : SI M. CHIRAC 
EST COHÉRENT... 

M. François Mitterrand a dé- 
claré mardi 3 avril au micro de 


heur. ? Cela risque de lui nuire. 

s En vérité, je pense , que 
M. Chirac est pour T instant dans 
une période d’incertitude, il a. des 

velléités, ü n’a pas encore une 
volonté, à moins que cette vo- 


penser que les élections législa- 
tives sont certaines au lendemain 
de l’élection du futur, du nouveau 
président de la République, et 


< L’HUMANITÉ * : M. Chirac 
triche. 


Laurent Salinl commente, dans 
rBicmanîté du mercredi 4 avril, 
la démar che du président du 


RF jl « U» opposant, M. Chirac f 
demande - 1 - H. Allons donc 1 
Il n’élève la voix que pour mieux 


l'approche de la campagne prési- 


électeurs vers les forces 


rent ces petites gens pour < 


» n triche avec les siens, n 
triche avec. la tradition. gauBtatc. 
de certains des riens. U vert abu- 
ser ceux qui se souviennent que 
la France n'est eUe-mème que 
par son peuple. Le gavEisme n’est 
plus qiHun masque -* 


La Lettre de la Nation : le président du R.P.R., 
n'est pas un valet qu'on sonne 

Pierre Charpy écrit dans la 


sident de te République est hti- 
méme si convaincu de la justesse 
des propos de Jacques Chirac 
quV a. depuis longtemps, prévu 
de remplacer à la tète du gouver- 


posé aux rubans roses. Reste & 


» pre- 

• mier ministre annonce a la 
i télévision tes sujets qu’ü a fin- 
» tention d’aborder lorsque la 
» chef de VEtat lui accordera 


i four- 

d’inviter Jacques Chirac, sam en 


nai son intention et , 


Barre, qui dît le 

t, est bien empêché d’en 
■faire autant n fen tire donc en 
assénant des vérités premières ou 
prétendues premières qui ont 
pour principal avantage .de -ne 
pas se prêter d démonstration, et 
en feignant de croire que Jacques 
Chirac n’a rien dit. 

» Farte de pouvoir contredira 
Jacques Chirac dans les faits, on 
lui reproche ses « mauvaises ma- 
nières ». Ce qui est plutôt drôle , 


avoir prévenu celui-ci Et a serait 
indécent que cet invité, par voie 
de « petites annonces » fasse . 
savoir pourquoi Ü répondrait à 
une invitation qu’Ü n a toujours ■ 
pas reçue f Le président du 
RFF. n’est pas un valet qu’on 


• Nominations de sous- pré- 
fets : M- Gérard Thiant admi- 
nistrateur civil, est nommé sous- 
préfet de Lnre en remplacement 
de M. Gilbert Belin nommé sons- 
préfet de La Châtre. M. Paul 
Roncière, sons-préfet d’Avallon, 
est nommé directeur du cabinet 
du préfet de la région du Nord. 
ML Alain Basas, directeur du 
cabinet du préfet de l'Aube, est 
nommé secrétaire général de 

T’Ariège en remplacement de 
M. André Lachalze nommé 
chargé de mission auprès du pré- 
fet des Hautes-Alpes. 


• la situation au sein du 

conseü municipal tfAntony. — A 
la suite de la démission de tL Jac- 
ques Pletri (P- S.), adjoint an 
maire cT An tony (Hauts-de-Seine) 
(ta Monde du 4 avril), le maire de 
cette ville, ML André Aubry (P.CJ, 
précise que son adjoint s’est retiré 
pour « rations de santé ». ainsi 
qu’il l’a précisé dans une lettre. 
La délégation de l’urbanisme, qui 
avait ôté confiée au groupe socia- 
liste, lui reste acquise. Dans une 
déclaration commune, les groupes 
p.Cre PB, PJ3.U. et MJLG. du 
cooscfl municipal d’Anton?, w 
félicitent, en outre, du bilan < las - : 


gement positif » de leur action, 
et réaffirment leur volonté de 
poursuivie ensemble l'application 
de leur programme. 

• ERRATUM. — Dans le: ta- 
bleau de répartition des mandats 
sur les différentes motions pré- 
sentées au congrès soei&Esüe de 
Metz (ta Monde du Z avril), une 
coq ude a altéré on pourcentage. 
Dans l’Hérault, le nombre de 
mandats obtenus par la motion 
de M. Pierre Mauroy est bien de 
petit; en revanche, le pourcen- 
tage des voix obtenues par la 
motion n’est pas de 14& -male 
de - 


déclaré mardi 3 avril â France- 
Inter î «Je me considère en ré- 
serve du RFJL, et je n’exclus 
pas, si tas circonstances chan- 
gent, de reprendre des responsa- 
bilités au sein Œu RF JL» H a 
ajouté : a La politique faite ac- 
tuellement par le gouvernement 
n’est pas bien perçue dans le 
pays. H fart pour le moins chan- 
ger le discours .et le comporte- 
ment et ne pas oublier le côté 
humain et social.» 

M. Guéna , a précisé enfin qu’a 


J 
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POLITIQUE 


AU SÉNAT 


Fin de la prépondérance maritale 
dans les régimes matrimoniaux 


LES NOUVEAUX &US 
AU CONSEIL RÉGIONAL 
D'ILE-DE-FRANCE 


Le Sénat a entamé mardi 3 avril l’examen 
en séance publique du projet de loi tendant & 
assurer l’égalité des époux dans les régimes 
matrimoniaux. Ce texte complète la réforme 
de 1963 qui avait mis fin à la prépondérance 
absolue du mari, en lui retirant notamment 
l’administration des « biens propres - de la 
femme. Le mari conservait néanmoins, dans le 
régime en vigueur, une sensible prééminence, 
ayant seul le pouvoir d'administrer les « biens 


femme mariée dans notre droit civil. Notons 


qu’il est maintenu en droit fiscal On a constaté 
toutefois, an cours de la discussion générale 
de ce texte, une certaine réticence de la part 
de la commission des lois devant le caractère 
restrictif du système de cogestion, préconisé 
{-gestion conjointe-) par le gouvernement. 
Celui-ci. en effet, en restreignait le champ d’ap- 
plication - aux actes de disposition les plus 
graves > {Mme Monique Pelletier, ministre délé- 
gué à la condition féminine) ; certaines aliéna- 
tions de biens communs pouvant être effectuées 
sous le régime dit - de la gestion concurrente » 
qui donne pouvoir et signature au premier des 
époux qui intervient. 


départements qui siégeront au 
conseil régional d’Ile-de-France 
ont été élus. Les conseils gêné- 


APRÈS LES ÉLECTIONS 

De 1a difficulté d’être candidate 

< Empêcheuse de tourner en rond >_ 
et décidée b le rester 

De notre correspondant 


.vemement, souvent en avance s 


a déclaré le rapporteur, M. Pierre portements lit la lot n’autorise pas une femme 

MARCILHACY (non - inscrit. Mine FERLICAN (P.C-, Paris) mariée à donner une uüla ou un 
Charente), présente le grave estime que le projet en discus- studio en location, à vendre une 
défaut de laisser l'avantages au sion marque un progrès, mate vache ou une action ? m 

Ç lus prompt des deux époux, souhaite l'amender « dans le sens Le ministre Indique que le pro- 
mus imaginez. dit-H, la surprise dune cogestion plus affirmée ». jet du gouvernement renforce le 
et les désagréments pour Vautre l » m. RUDLOFF (Un. centr, Bas- caractère communautaire du ré- 
I Rhin) approuve la réforme mais âme légal adopté par 90 % des 
souligne deux faits : et Le régime epoux ; U est aussi, dit-elle, « par- 
2* Vlas simple, celui de la sépara- follement égalitaire ». C'est enfin 
o tUm à** l™ns> est aussi le plus un régime de protection du patri- 

égalitaire, et cependant c’est le moine familial, puisque les actes 
moins utilisé. Au cours de l'union, de disposition les plus graves 
îo^SolùS? te * i ^ mx <■« ttnaanct à rra- imposent une gestion canjrtnte. 
ne requièrent que le pouvoir taux les mautou Texis- m™ p-n-M-r toutefois, ne vent 


raux de chaque département 
choisissent six d'entre eux pour 
les représenter au conseil régio- 
nal Voici les nouveaux élus : 

YveUnes : M_ Pierre Régis 
(RJ* JL) ; 

Hauts-de-Seine : Henry Wolf 
(UDF. ; 

Essonne : Gérard Lefranc 

fP.CJ, Francis Despierre (PB.), 
René San voisin (PB.), Jean- 
Marc Bernard (P.C.) ; 

Seine-Saint-Denis : Mme Ma- 
deleine Cathallf and (P.C.) ; 
MM. Claude Favretto (P.C.), An- 
dré Renard (PD.) ; 

Val-de-Marne : M. Laurent 
Cathala (PB.), Mme Odette 


La Roche-sur-Yon. — Sur sept 
mille cent six candidats aux élec- 
tions cantonales. U n'y avait que 
six cent quatre-vingts femmes, 
soit 9.56 % {le Monde du 29 mars). 
Parmi celles-ci. en Vendée, une 


En trois ans. elle a participé à 


et cette année, les cantonales. 
i Je me présente à tous les scru- 
tins pour que l’électorat s’habi- 
tue à voter pour une femme », 


de dix ans. essaie de défendre 
la cause des femmes. NI fémi- 
niste ni de gauche, elle se situe 


Pnn possibilité même de prouver 


sen (M-R.G.) ; 

Setne-et-Mame : MM. Marc 
Bareyre (MJLG.), Robert Le 
Foll (PB.), François Hanxot 
(P-S.), Lionel Hurieblze (PD.). 
Mme Martine Noël (PB.). 
M. Victor Pru dhnmm e (dlv. gau- 


intéresse l’en- disposition». Elle évoque ensuite] 


Importance du texte *? i di5 ? 1 u f _ femmes partageant l'activité pro- statut, et annonce que la loi B, elle compte 62 sièges (contre 
sion et Indiqué le s I négalités fessionneUe de leur mari. » d’orientation agricole en cours 5B>- 


i Cette candidate qui veut mo- 
raliser la vie politique a connu 
de sérieux ennuis en 1978. lore 
de la campagne des législatives. 
A cette époque, un tract diffama- 
toire avait été distribué ai Ven- 
dée contre celui que l’on considé- 
rait comme le <x député le mieux 


après s'être maintenue, au second 
tour : v Je suis pour la majorité 
mais je ne comprends paa qu’elle 
se ligue ainsi contre moi. Mes 


?!r fessionneUe de leur mort» d’orientation agricole ai cours 

M GEOFFROY (PR. Vin- d'élaboration piéton «ne la Qua- 
c^'do «Sw dmcÆd££ cl boel inno nra quo oon gronpo Uté d'e apteiamt ogn raçomi M^ 
la gestion des biens professionnels S5te“Si*îiiSî“ta D î mît 1 * 

lorsque les exploitations agricoles, tSESPi 7, tSl, #■ w 

artisanales ou commerciales sont ™ I223S*.°2 £?*?.£■ 

composées de biens communs. ?*5 nam ** “ commission des épouses de commerçants et dar- 
ST: « Le gouvern^aaa tisans. « Ce projet, conclut-elle, 

écarté la solution de la cogestion. Dernier orateur dans la dis- ^achève Véoo^i^ ^ droit 

qui eût obligé les époux à inter - cussl on géné rale, Mme Monique dvü en matière d égalisation juri- 
ventr systématiquement tous les PELLETIER, minis tre délégué & digue de la femme, dans le souci 
deux ; U a aussi écarté la « büa- la condition féminine, souligne de l’indépendance et de Vauto- 
» téraUsation » des biens réser- que la loi a progresivement donné rumie réciproque des deux 
vés, qui aurait eu. notamment, à la femme l’égalité des droits époux. » 

des conséquences injustes pour pour tontes les décisions qui I^s sénateurs ont repris, mer- 
les femmes sans profession, il a concernent l’éducation des enfants credl après-midi 4 avril, l’examen 
choisi le régime de la gestion et le mode de vie du ménage, y d’une réforme dont tous parais- 
concurrente pour les actes artH- compris, le 11 juin 1975, le droit sent admettre la nécessité. 
narres, assorti de la gestion de choisir le domicile conjugal. ALAIN GUICHARD. 

conjointe [cogestion] pour les 

actes les plus graves. » « Le système “ 

égalité réelle et non pas formelle. Les bureaux des commissions 

n permet à la femme mariée _ __ _ mm* . m . 

2S?ffBJ?JSÏSF,'3 de I Assemblée nationale 

In Les six « wimigd nrw perma- a été réélu président. Vice-présl- 
nentes de l'Assemblée nationale dents: MM. René Feît (UDF.- 
!%rL ont Procédé, mardi 3 avril, & F JL), Edouard Frédéric-Dupont 

rèiïuvSée. gagne moins ^r^nt «tertionde ilOTrebmeamt: LJppo^ (^. et Jean Seltllnger 

nue tnn mnri Or c’est le cas le S*™ 11 a demandé, comme chaque (UDF.-CD.S.). 

année, que cette élection permette . „ 

p la représentation proportionnelle ® Défense nationale . BtMaroel 

Le mécanisme du pouvoir ^ gnnrpea Devant le refus de la Blgeard (app. UDF.) a été réélu 
concurrent, dit-il, fonctionne déjà majorité, les cammbsaires soda- président. Vice - présidents : 
pour l’entretien du ménage au listés et communistes n’ont pas MU * Jean-Marie D&Ulet (UDï.- 

l'éducatlor des enfants, chaque mris part aux votes. L’accord CDA), René Tomaslni (RPE.) 

époux ayant, dans ces domaines, conclu entre les deux groupes de Raymond Tomxain (R-P-R.). 

S’ eSe 1 aiS 8 en^nSeïaSÏ viîlen'œJR.i 

leur consistance, estime le minis- ^es finances à la vice-orésidenoe ;?î? oa ^, vivr» xf.i, Fierre 

a,,**?; g, «wse-* dTffSSS 

prouver. La nouvelle législation, hqq e j des échanges, en iônpaa- meT 

en revanche, protégera les sa- cernent de M. René de Branche % Lois : M. Jean Foyer (RP JL) 

iair ” , . , , (DDA-PiL.), qui siège désar- à été réélu président. Vloe-prési- 

« Ce projet, conclut M. Alain mais à la commission des finances, dents : mm Henri Baudouin 

«a XME Æ-ÆÎC .SSI:?F^i , îrœ^5 

prétendre que légalité contenue • Production et échanges : 

dans le texte se traduira demain rieü im^^fTTnF Mchel Duiafour CUJDP.-rad.) 

par une parfaite égalité dans les a M président Vlce-présl- 

comportements. Mais la loi, en , 61 ■ Anto ™ e Glssblger dents : MM Jean Bégault (ÏÏDA- 

ce point, pourra hâter an peu CDA), Maurice Cornette (RF JL), 

révolution des mœurs. Car on sait • Affaires étrangères : M. Mau- Xavier Haznelia (R P. R.) et Alain 
que les idées des Français sont rice Couve de Murvüle (RP JL) Mayoud (UJDJ’.-PJL). 


IX** fini de Farta n’ont pas change 
puisque la capitale n’est paa concor- 


vUle et un département, — ne 
sont soumis à renouvellement qu'à 
l’ occasion des élections municipales.] 


avait porté plainte contre X 
pour diffamation et injures pu- 
bliques, 'le 9 mare 197% à trois 
jours du premier toux. Candi- 
date. elle aussi, dans la quatrième 
circonscription. Mme Lelièvre. 


elle sait que le combat des fan- 


seule conseillère municipale de la 


avait été tneniDée vUle des Herbiers, qui compte 
le 24 avril, à 8 heures du matin. VI e 

Le .rail même, l'ara** mlolsta #"« "*«*£ 


odieuse machination ». déclare 


préside M. Jean Charbonnel, 
maire de Brive, précise que les 
gaullistes d'opposition qui ont cri- 
tiqué l'attitude du président de 
la FJLP. lors de l’élection du pré- 
sident du conseil général de Cor- 
rèze ne représentent que « trois 


des sceaux, M. Alain Peyrefitte, 
est restée sans réponse. Au mois 
de novembre dernier, à l’occasion 
de la visite de Mme Giscard d'Es~ 
tatng en Vendée, Mme Lelièvre a 
remise à réponse du chef de l’Etat 
une missive lui demandant de se 
pencher sur son cas. Elle n’a 
reçu qu’une réponse administra- 
tive et polie de son secrétariat. 
« H faut abolir la loi du 29 juil- 
let 1881, qui place t’inculpé dans 


combats électoraux ( dont le der- 
nier lui a permis de recueillir 
33 % des suffrages exprimés). 


gagner», assure-t-elle. Et cette 


HERVÉ LOUBOUTIN. 


LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 


1E P.F.N. M. MALAUD 

SE VEUT LE SEL REPRÉSENTANT CONDUIRA UNE LISTE 
DE LA DROITE FRANÇAISE DE «TENDANCE LIBÉRALE» 

M. Jean-Louis Tixier-Vignan- M. Philippe Maland, député 
cour, porte-parole du PPB. (non-inscrit) de Saône-et-Loire, 
(Parti des forces nouvelles, a indiqué, le 3 avril, qu’il 
extrême droite), a précisé, lundi conduira, pour les élections 
2 avril, au cours d’une confé- européennes, une liste de a ten- 
rence de presse, que ce mauve- dance libérale », composée d’élas 


M. Philippe Maland, député 
(non-inscrit) de Saône-et-Loire, 
a Indiqué, le 3 avril, qu’il 
conduira, pour les élections 
européennes, une liste de « ten- 
dance libérale ». composée d’élus 
nationaux ou locaux, de repré- 
sentants d’associations et de 
professions intéressées par la 
construction européenne. 

Cette liste, a précisé l’ancien 
minis tre, « s’efforcera de déga- 


LE MOUVEMENT DU < RECOURS » 
ENVISAGE 

UNE «CAMPAGNE DE CENSURE» 
CONTRE LA LISTE DE LTI.D.F. 

Plusieurs centaines de rapatriés 


au congrès national du Recours 
(Rassemblement et coordination 
unitaire des rapatriés et spoliés). 


Paris-Olbia Costa Smeralda: 

105 minutes. 

Paris-Cagliari : 120 minutes. 

Nice-Olbia : 45 minutes. 

Avec Alisarda, la Sardaigne est toute proche. Le vol est 
direct, le jet confortable, le voyage chaleureux. 

Mer. soleil, couleurs, ambiance, à moins de deux heures 
de Paris, sans escale, sans changement 
Avec Alisarda, le temps de prendre un verre et vous voilà 
en Sardaigne, en vacances. 

Cet été, prenez le jet pour la Sardaigne. 


ALISARDA 

Lignes aériennes de la Sardaigne. 


Informations et réservations à Alisarda. Air France, AfitaBa ou auprès de votre agence de voyages. |j 
9, boulevard de la Madeleine - 75001 Paris. Réservations : l€L 26L6L50 et 26L6L80. 



électoral du 10 Juin prochain. constiuctlon européenne. MM. Guy Forzy, Claude Laquière 

Le PJFJT. présente, en vue de f précisé l’ancien et Jacques Roseau, y ont dénoncé 

cette échéance européenne, une ™f u f I ' re ’ de déga- l’« esprit restrictif » avec lequel 

liste des candidats sous le sigie Séries véritables objectifs euro- sont appliquées les dispositions 
de l’Eurodroite fie Monde du “ consultation du de la loi d’indemnisation du 

1“ mars). Ce groupement ras- j? a /“”*• « P«« en plus perdus a janvier 1978. soulignant notam- 
semble notamment, outre le “ “«J. Parus dont la ment que certalnœfamiUes *ris- 

(Mouvement d’être condamnées sous 

social ttallen) et le parti espa- P™ à une véritable clochanLisa- 

gnol Fuerza Nueva. tion p^rs indemnisations sont 

- ssisra tas^sr's 

payKans), M. Malaud a évoqué . ca preu*. 

l’appui qui pourrait être donné d® 001 Invité les rapatriés à 
& cette liste par cette formation ?%; C * jn£ld ^ r e r nouveau mo - 
* dont plusieurs membres ont * et ont annoncé g une 

déjà accepté, à titre personnel, re P ri3 é énergique de raction si 
d'y figurer ». aucune mesure d'apaisement n’est 

„ . obtenue du gouvernement dans 

Un desaveu de M. Molle 

^ Bertrand Motte, p rtaiden t falt^^ooSÏÏ £ 

dL? n 2 e SîSî 1 î 8 élections nranioipales en 1977, 

SffSi’ffl sn d X 2»ÏÏS5 tasTT! 

SKS “ q “ ,US P ° amle Si 

liste qu’a dirigerait à l’occasion pratiquer ™e « campagne de 
des élections européennes ne sou- censure systématique » contre la 
mit engager ni le président ni le liste de l’UDF, conduite par 
comité directeur du CNIP. » Mme Simone VelL 


de vue par des partis dont la 
seule préoccupation semble être 
de faire prévaloir, d cette occa- 
sion. leurs positions sur des pro- 


Vlce- président du CNIP (Centre 
national des indépendants et 
paysans), M. Malaud a évoqué 
l’appui qui pourrait être donné 
& cette liste par cette formation 


Un désaveu de M. Molle 

M. Bertrand Motte, président 
du Centre national des Indépen- 
dants et paysans, a désavoué, 
mercredi matin. l’Initiative de 
M. Maland. H a publié la décla- 


comité directeur du CNIP. j 


• Le mouvement Jeune Répu- • Le conseü national du Mou- 
blique (chrétien de gauche, fondé vement des jeunes radicaux de 
par Marc Sangnierj préconise le 


c rit d ans la logique du développe- misme la présence tCune liste 


ment capitaliste qui veut briser 
les frontières nationales pour pla- 
nifier les marchés » et que s l'in- 
tégration européenne sur le plan 
économique et militaire risque de 
relancer la guerre froide et de 
compromettre la volonté d'éman- 
cipation des pays sous hégémonie 


M.R.G. pour les élections euro- 




% 
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POLITIQUE 


CANTONALES 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 

Les leçons du scrutin 


a gagné la bataille dess élections 
cantonales. Mais si le constat est 
unani me, les mteiprétatlons oui 
en sont faites et les analyses qu'il 
suscite, «i revanche, /sont très 
diverses. Chacun tire du scrutin 
une ou plusieurs leçons particu- 
lières. 

L'UNITE, organe du P.S., pu- 
blie naturellement un bulletin de 
victoire : a On disait le PS. miné 
par ses diviskms internes , y écrit 
Gérard Le GalL Pour peu qu’ü 
fût atteint par d’auires maux que 
ceux qui sont inhérents aux dif- 
ficultés de la pratique démocra- 
tique, a sort transfiguré de la 
compétition et réalise un score 
fumais atteint par le socialisme en 
France. Les quelques Cassandre 
qui, au sein du parti, eussent 
volontiers sacrifié le débat interne 
sur Z’autei d'une efficacité électo- 
rale prétendument menacée seront 
comblés : Os ont eu l’un et 
Vautre lu 


VELLE, note que les résultats font 
c ap paraître une distorsion frap- 
pante entre la région parisienne, 
où le P.C. recule presque partout, 
et la grande majorité des dépar- 
tements de province, où Ü pro- 
gresse », mais il souligne que, 
globalement, 1e parti « amorce un 
redressement : c'est en effet la 
première élection nationale de- 
puis 1967 dans laquelle l'influence 
communiste, non seulement se 
maintient, mats cannait une légère 


noies a été un vote de réaction, 
un cote d'inquiétude, nullement 
un note pour l’union de la gauche 
devenue un fantôme », 

Irène Allier, dans le NOUVEL 
OBSERVATEUR , note que le 
« score médiocre ». réalisé par les 
formations de la majorité, a pour 
effet essentiel « de conforter Chi- 
rac dans sa stratégie de conflit 
avec le pouvoir : autrement dit, 
écrit-elle, Chirac ne reste dans 
ta majorité que pour empêcher 


souhaitant A la fats confier la 


la question qu'on se pose, même 
à l'Elysée. Y a-t-ü là de quoi 
faire sortir Giscard de son atten- 
tive immobilité ? Sûrement pas. 
Il regarde la mouche s’agiter, en 
espérant qu’elle se prendra dans 
sa toile. Et cela, apparemment, 
7 murait lui réussir, si Von en 
croit tel sondage d'intention de 
vote pour les élections européen- 
nes, qui donnerait jusqu'à 29 % 
des voix à l’UDS., et 15 % seule- 
ment au RRR. (Z7 % au P.S, 
3 % au MH. G. et 17 % au P.CJ. 
De quoi, si les choses se confir- 
mera, rabattre la superbe de 


de la paucfce ne se traduise d'ici 
quelque temps par des échecs 
électoraux généralisés. La prévi- 
sion est difficile, car les élections 
ne montrent pas immédiatement 
révolution des grands courants 
politiques, tout comme la houle 
cache parfois les lames de fond. » 

Selon Pierre Pujo, directeur 
politique d 'ASPECTS DE LA 
FRANCE , organe de l’Action 
française, le pouvoir a perdu la 
confiance de l’opinion et ne peut 
espérer la retrouver « qu'à condi- 
tion de faire preuve de fermeté 
et de décision autrement qu’en 
qu'en paroles, et cela dans tous 
les domaines ». 

MAINTENANT le dernier-né 


au nom du CDA, qu’a y a 
« quelque chose de pathétique > 
dans le succès de l’opposition : 
« Comment qualifier autrement 
cet attachement apparent d’une 
■moitié de . VéLectorat à limité de 
la gauche quand, semaine après 
semaine, les états-majors commu- 
niste et socialiste s'acharnent à 
la réduire en cendres ? » Pour 
M. Diligent « le vote des canto- 


PRÉCISIONS 


chef de VEtaL Et Giscard, lui, ne 
peut rien qui risquerait de faire 
s’écrouler un édifice majoritaire 
devenu fragile. » 

Pour l’Instant, toutefois, 
si’ avertissement contenu dans la 
victoire de l'opposition» sert 2e 
président du RJP.R, estime Claude 
Jacquemart dans VALEURS 
ACTUELLES : « Ceio lui permet 
de parler haut. D’autant que cet 
avertissement est appuyé par les 
nouvelles menaces pesant sur 
réconomie.s 

Michèle Cotta établit, dans 
LE POINT, un parallèle entre la 
position du chef de l'Etat et celle 
du premier secrétaire du P.S. : 
« Lob élections européennes affai- 
bliront peut-être considérable- 
ment, le 10 juin prochain, commu- 

I Tristes et RPR. Pourtant, quel 
que soit le nombre de leurs voix, 
Chirac et Marchais n'en conser- 
veront pas moins le pouvoir 
suprême : celui d'empêcher l’élec- 
tion de leur partenaire, fût-ce en 
favorisant celle de leur adver- 
saire. Qui peut dire qu’as ne 
l’utütseront pas? Mitterrand, lui, 
en a déjà fait l’expérience en 


produire des choses intéressantes, 
entre une gauche divisée, certes, 
mais gui peut s'enraciner de plus ’ 
en plus au ntz/eau local, et une , 
droite toute à la fois forte et \ 
fragile. Encore faut-ü se donner \ 
les moyens de cet enracinement, 
déclare Danielle Kaiser gru ber ; en 
somme, que les partis de gauche se 
mettent à faire vraiment de la 
politique non politicienne, de la 
politique «en grand et en petits. 


doivent pas attendre pour pour- 
suivre leurs luttes: «Nous ne 
sommes peut-être pas d'ores et 
déjà prêts à la grève générale. : 
mais sachons tout de même qu’au 
ne se défend contre les patrons I 
et les hommes politiques à leur 
service, surtout en ces temps de 
crise, qu'en allant résolument de 
T avant— pas en attendant passi- 
vement les échéances électorales », 
écrit -elle dans LUTTE OU- 
VRIERE (trotskiste). 

C’est aussi le point de vue de 
l’Organisation communiste des 
travailleurs fO.C.T.). dont l'heb- 
domadaire, ETINCELLE, souligne 
à l’intention des Éravaiüeuns : 
e Finalement . ces élections reste- 
ront sans lendemain, sans aucune 


auprès àu tribunal administratif 
de Versailles. 

MOSELLE. — M. Jacquarfc, élu 
conseiller général dans le canton 
de Metz-2, est membre du parti 
républicain et non du CD3. - 



la notion de temps : une poussée 
4 gauche locale peut précéder un 
renversement national de majo- 
rité de quelques années, le temps 
que la majorité des électerus osent 


litique et sociale dont elles don- 
nent un reflet Par contre, Oies 
peuvent peser sur un rapport de 
forces entre appareils et A anté- 
rieur de ceux-ci. s 
Tout le monde se donne rexxiez- 


Bailettn (S'informât, trimestriel 
N" 1 : 15 AVRIL 1979 

LE JAPON 


Association Culturelle Franco- 
Japonaise de TrarU 9. r. Victor- 


icUamérique 


(XII CONNAIT MIEUX E AMERIQUE 
Qlf AMERICAN EXPRESS 

Cette année, la brochure “VACANCES AMERICAINES", 
c'est le livre de r Amérique J On y trouve pratiquement 
toutes les propositions de voyages, des plus classiques 
une plus insolites à des prix étonnants. 


P Amérique au vols 


TAMERIQUE en toute 5 B 

voiture de location. J B 

semaine, 1600 km J. Il 

tns encore moins cher, f N 


si un vaste choix de SB 

wsles grands espaces f fl 

las Dhia surore nan tas. *- B 


«si*i*:iAc Profitez des nouveaux 

SUP€F TARIFS AERIENS 
*£335 sur les USA 




Æm 

V*// w/ 


AMERICAN EXPRE^. 
nous conn aga ^_ b ^S r^? ue 
et flamériquenous connaît «an 


MM? /////. 

SÆ® r£ //y/ 3 



SFAM FRANCE. 

EN PLEIN CŒUR DE PARIS, 
SEPT ETAGES AU SERVICE 
DALFA ROMEO. 


Jusqu’au 28 juin: — — — 

Offrez Tlrlande à votre voiture, 
sans dépenser lin sou. 

p= - -- v et celui de votre caravane est réduit 

de 50%. 

. Si vous êtes deux ou trois passagers, 

1 ^te^sportde votre voiture est 

/ r Deuxième avantage spécial : si vous 
■ / \/ partez au milieu de la semaine (lundi, 

s 2 F 1 1 ™ n ■ ~^ c= -~ mardi, mercredi, jeudi), en mai, juin 

F N» et septembre, vous bénéficierez d’une 

K )m^=^zrff - $ réduction d’environ 20% sur le tarif 

i iMWjM Troisième avantage spécialité Saint- 

* Le Saint-Patrick Patrick et le Saint-IQÊac étant des 
" et le Saint-Külian, bateaux irlandais, flrlande commence à 

les deux bateaux qui relient la France à rembarquement: bar garni à profusion, 

l'Irlande tous les jours, de Cherbourg restaurants, boutiques à chandails, à 

ou du Havre; vous offrent des avantages whiskey. 

spéciaux: Rappelez-vous : votre voiture vous 

Premier avantage spécial ;au prin- fait faire des économies. Alors? 

temps (et à l’automne), si vous êtes quatre, PO 

le transport de votre voiture est gratuit 

Irish Continental i Line 

Agent Général : Transports et Voyages : 8 rue Auber 75441 Paris Cedex 09 - TéL 26690.90 
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Manifestations de soutien aux deux Basques 
emprisonnés à Marseille 

Plusieurs manifestations de sou- personnalités espagnols ont par- 
tien à MM Miguel Goicoechea ticipé à un meeting de soutien & 
Eionlega et Martin Apaolaza la cause des deux hommes, déte- 
Ascargorta, les deux militants bas- nus & la prison des Baumettes, 
ques — dont la cour d’appel après avoir été assignés & rési- 
d’ Aix-en-Provence devait exami- dence à VaJensole t Alpes - de - 
ner. mercredi 4 avril, la demande Haute - Provence) avec quinze 
d’extradition présentée par le gou- autres réfugiés basques, 
reniement espagnol lie Monde D’autre part, plusieurs mouve- 


sur les voies, interrompant le tra- d’Aix-en-Provence, ce mercredi 
fie ferroviaire pendant une heure. 4 avril, pen dant l'examen de la 
A Marseille, plusieurs avocats et demande d'extradition. 

Libres opinions -i 

La démocratie 
n'est plus ce qu'elle était 

par GISÈLE HALIMI (*) 

« L’Espagne fait désormais partie des pays à Institutions démo- 
cratiques -, déclarait, récemment. M. J. François-Poncet, ministre 
das affaires étrangères (1). Conséquence brutale de ce satisfodt : les 
Espagnols ne seront plus désormais, chez nous, des réfugiés poli- 
tiques. D'où retrait des cartes et suppression d’un statut considéré 
comme caduc. 

Deux réfugiés politiques basques, Miguel Goicoechea et Martin 
Apaolaza, sont ainsi arrêtés, le 13 mars. Le premier juge d'instruction 
de Madrid demande leur extradition. Pourquoi ? Parce que - à ce 
qu’il paraît - (sic), dit le mandat d’arrêt Ils seraient Impliqués dans 
le meurtre de deux gardes civils, le 25 septembre 1978, à Saint- 
Sébastien. Pour conforter l’apparence et Faire volume, le dossier 
comprend des photos des lieux, des corps, de la voiture, quelques 
pièces de forme et un extrait de la Constitution espagnole. C'est 
peu et c’est beaucoup, pour demander aux juges français de livrer 
ces militants à la justice espagnole. 

Une justice, pour eux. Basques, d'occupation. Le peuple basque 
se veut autonome, indépendant Ou, & tout le moins, sujet d’auto- 
détermination. Une langue originale, une culture superbe, une écono- 
mie développée, le tout farouchement cimenté par un vouloir-vivre 
collectif, ne fait-il pas un peuple? Un peuple dont l’histoire bb 
confond avec celle de la liberté. Guemlca, Burgos, sang, torture, 
répression..., mais, toujours et partout un seul cri : vivre libres I 
Hier, contre le fascisme franquiste, aujourd’hui, contre l’Etat centra- 
lisateur. Si Juan Carlos était tant soit peu gaullien. Il n ‘hésiterait 
guère : « Mais qu’lia choisissant donc, cea fichus Basques l », 
gromellerait-Ii de l’air que vous savez. 

Officiellement cela s’appelle un référendum. Parce que la réponse 
risque d’être un - ouï - franc et massif à une Identité si longtemps 
niée, la question ne sera pas posée. Attentats, répression. D’où la 
spirale, l’engrenage, les arrestations, la torture. La torture qui semble . 
bien être devenue une pratique courante dans les commissariats 
d’Euskadl. Amnesty à Londres et la Ligue des droits de l’homme 
& Paris volent s’accumuler les dossiers. Il ne suffit pas & un gouver- 
nement — la France — de décréter la démocratie à l’étranger — en 
Espagne — pour qu’elle passe dans les faits et bénéficia à chaque 
individu. 

Une Infraction à caractère politique — c’est-à-dire ô mobile 
politique ou formée dans un but politique (2) — empêche l'extradition 
des Inculpés. C'est la règle. Pour la tourner, certains gouvernements 
défigurent le politique. Ils le maquillent en droit commun. Le meurtre < 
de deux gardes civils par un commando de l’ETA, par exemple, est 
assimilé à un assassinat crapuleux ou à un braquage de truands. 
Fabien, en 1941, avait tuè un otflcier allemand dans le métro. Pour 
le poète Eluard, c'était le « terroriste i rœll luste m. Pour Pétain, un 
criminel Immonde (3). 

Autre « anomalie - de taille dans la demande d’extradition : 
le texte le plus Important qui justifia la poursuite — la loi sur le 
terrorisme — a été promulgué le 28 décembre 1978, soit trois mois 
après les faits, • Anomalie • qui revient è gommer tout simplement 
un principe fondamental de droit : la non-rétroactivité des lois 
répressives. Ce n’est plus seulement de justice qu’il s'agit, mais de 
civilisation. 

Goicoechea et Apaolaza, affaiblis par la grève de la faim, 
attendent la décision de la cour d'Aix. Ils ont toujours nié toute 
participation à l’attentat de Saint-Sebastien. Mais Ils ont en même 
temps proclamé bien haut leur engagement dans la cause basque. 

Leur dignité de militants est en soi la donnée sur laquelle s'articule 
tout ce ballet judiciaire. Une démocratie réclame-t-elle des opposants 
politiques réfugiés à l'étranger? Une démocratie requise de le faire 
ne doit-elle pas. par la voix de ses juges, refuser de les livrer ? 

La décision des magistrats d'Aix-en-Provence va peser tout son 
poids, ici et ailleurs. Elle pourrait être un label de civilisation, de 
respect des droits de l'individu. Ou le contraire. 

C*J Avocat an barreau de Paris. 

(l) communiqué du ministère des affaires étrangères du 
30 Janvier 1979. 

U) Cf. arrêt du Conseil d'Etat du24 Juin 197T. 

(3) Télégramme de Pétain & Hitler, le 9 décembre 1941 : Les 


APRÈS L_A MANIFESTATION 


L’a as « casseurs » aurait cBiparailre Mot ua cour d’assises 


INFORMATION JUDICIAIRE 
OUVERTE APRÈS L’ACCIDENT 
DU PARIS-BREST 

Une Information a été ouverte 


UN AVOCAT PARISIEN INCULPÉ 
DE RECEL DE MALFAITEURS 


M» Bernard Dessalx. vingt-huit 
ans. avocat stagiaire au barreau 
de Paris, vient d’être inculpé de 


recel de malfaiteurs par M. An- 
toine Champenois, juge d’instruc- 
tion à Nanterre. L’avocat a été 
écroué & la maison d’arrêt de 
Fleury-Mérogis. M* Dessalx « qui 
est inscrit ou barreau depuis 1976 
et à propos duquel aucun incident 
n’avait eu lieu jusqu’à ce jour ». 
précise M* Louis Pettlti. bâton- 
nier de Paris, est accusé d'avoir 
porté assistance à deux malfai- 
teurs en fuite après avoir parti- 
cipé. Je 22 mars dernier, a une 
tentative de hold-up contre une 
agence de la B.NP. à Boulogne- 
BlUanoourt ( Hauts - de - Seine ). 


d’établir que ses deux complices 
ont bénéficié de l’aide de l’avocat 
i pour échapper aux recherches. Le 


Mardi 3 avril, le bras de la tenir, enfin, un prévenu de les deux confédérations marchent pas que beaucoup de 

Justice s’est, comme la veille poids : la défense, ulcérée par les la main dans la main. Qu’aurait aient été poursuivis, n a guère 

U le Monde » du 3 avril!, Jugements rendus La veille, ne . fait Didier dans cette galère ? impreœi^é Je t^unal . dix 

lourdement Abattu 2 quat^ “S £ »■» ^ «M». J- S SS’SK 

condamnations à des peines - lïïuïdS^S- Tea^ ““JHSnSifè Di“er ^TS intérêts 

d emprisonnement sur soc Pierre Mignard et Francis Teit- Thieriy^Fagart et ’l^itgen Trois autres Inculpés ont été 

genbon d îssent de leur banc. Les “ t en^chœur leurs dèposi- assez sévèrement condamnés : 
participé, le 23 mars, à Paris, dépositions de ce témoin, expü- tion «. suscitant les rires de la André Tulet. 20 ans. agent admi- 
aux violences qtu ont eu heu quent-lls, ne figurent pas dans sal]e ^ sont en tous points nlstratif — dont le père, gardien 

lors de la manifestation des Je dossier. Il s'agit, étant données identiques. Diffi'dle d’admettre de la paix, est venu témoigner & 
sidérurgistes. Davantage les c Irco rtstan ces, d un e atteinte que lcs denx témoins ne se sont la barre en sa faveur. — pour 
encore qu’au cours de la pre- concertés. Peut-être pour être avoir lancé des pierres contre des 

mlôre audience, on a senti ce EQpplé ~ sûrs de ne pas perdre le fil des policiers, à quinze mois dempri- 

rm’nvaînnt Ha Tramle des fl . i n fo rma - t f 0 J 1 - . événements qui se sont déroules, sannement. dont huit avec sursis ; 

-Après deux Interruptions de ■ tout le monde l’admet, dans une Laurent Poey. 24 ans, surveillant 

témoignages recueillisdans le séance et à la stupéfaction géné- extrême confusion. d’externat, trouvé en possession 

feu de I action, de troublant raie. M. Jacquet et ses -ssesseurs, nrnfp ™,„ r d’une fronde dont il se serait 

le rôle de certains policiers, serleusement mais courtoisement JML _Patrlc* R ue 1, proTKseï^ servi, à deux ans. dont un avec 
et d’inquiétant pour les droits P 1 ^ k P“tl P** 1 les deux avocats, apége sursis : Marc Bourdon, 29 ans, 

de iTdéreÜL ^ procédure «déclareront Incompétent e. Les sondeur intérimaire, déji «mauE 

des tbgnmte délits, qui valait co’SecuS Suèdes ^ce* q* conddè- 'pSSS 

"jets ms: s^-a , ssTrsas d 5 


aux six prévenus de compa- n s - ag - ft d ’un crlŒe ; l’accusé doit rent que les Interpellations de ce JJ? f ^viult 

raitre devant la vingt-troî- comparaître devant une cour soir-là sont, pour la plupart, le ^ ae rer ’ a 11 

sième chambre correction- d’assises. Le tribunal, estiment fruit de la malchance ou de 

nelle. Le tribunal a estimé au certains avocats, a surtout voulu l’arbitraire. Victime d'une Charge BERTRAND LE GENDRE. 

cours de randlence. qui a sanctionner la pugnacité de Jeu- îfJÏ'S 

, ,, i,*ua»i. iiçs confrères. auxquels le mlnls- il a été embarque da n s un car 

tére public avait adressé au début d’où on lo fait descendre à la m pius^rs centaines de 
de l’audience, à propos d’on inet- nuit tombée. Des dizaines de i ycéens ont défilé. mardi t avril 
accuse d avoir blesse aæez dent mineur, une mise en garde m a n ifestants se trouvaient avec à Paris, de la station de métro 
sérieusement deux policiers, qne m* Mignard avait jugé IuL M- RueL qui a été relâché Arts-et-Métiers à la place de la 
devait être traduit devant « inadmissible ». vers 2 heures du matin, conserve Bourse, pour protester contre le 

une cour d’assises. Celui-ci, Dans un communiqué publié ce de la désignation des n casseurs®, j ugeni ent rendu la veille par la 

M. Georges Croissant, qui a mercredi 4 avril, M* Louis- par un groupe de pohciers chargés vingt-troisième chambre correc- 
décidé de faire appel, a été Edmond Pettlti, bâtonnier de de les « reconnaltoe », I ie «juvwut tIonnelle à rencontre de « cas- 
faralnA ™ 4 n*r Paris, s’étonne que la décision de d’une loterie. Le tribunal a relaxé sems B de ^ manifestation du 

M. Gabriel tuee placer Croissant sous mandat Didier Dheilly au bénéfice du ^ mars (lc Monde du 3 avril) et 

de dép6t criminei “ ait lieu do -HÎÎL? SJîn S critiquer les déclarations du pré- 

d instruction, de violences à sans intervention orale préalable Roger Martin. 29 ans, maga- de ^ République sur le 

agent avec préméditation. Il du ministère public et de la slnl er sans emploi, constitue, lui ûlfAt de manifestation. 

risque dix ans de réclusion défense », et que les avocats auss ^ one exception : U est venu , . „ . 

criminelle. n’aient pu plaider la mise en en tram de Longwy. porteur Un grand nombre de partiel- 

S nmviMhT d'une fronde et d’un sac rempli pants venaient du lycée Paul- 

Ut Paul Malibert, premier su b- ^ de cailloux que des policiers. qu’U Valéry, où l’un des con damn és, 

titut, a pu. comme la veilla i il . « i « . ne visait pas particulièrement, Gilles Desraisses. est élève (le 

èclamer. pour certains piévenus! L3 malchance Cl I arbitraire prétend-il, se souviennent d’avoir Monde du 30 mars). Les profes- 
Indulgence du tribunal H sait m, nan M * Dan!el Voguet a fait sears de ce lycée, qui se sont 


UAL Paul Malibert, premier sub- 
stitut, a pu, comme la veilla 
réclamer, pour certains prévenus. 


en train de Longwy. porteur Un grand nombre de partiel - 
d’une fronde et d’un sac rempli pants venaient du lycée Paul- 
de cailloux que des policiers. qu'U Valéry, où l’un des con damn és. 


La malchance ef l’arbitraire 


maintint que, derrière mie habilement remarquer que l’arres- mis en grève Jusqu’au jeudi 5. 

apparente Indifférence, le pré- SS dation de Roger Marin provo- ont pris contact à l’échelon aca- 

sident. M. Christian Jacquet, rSSS?cEf nS- quait une cert aine émotion à dèmiqueavecles syndcats d’en- 

vellle. On en a eu la preuve lore E?™. P Jt SSL SfJFÏÏS Longwy, où des affiches le dé- selgnants et les associations de 

i» ï* TiÜJZÏZ tifs : son dossier va etre confie fpnf f QT ,- t Qnt été placardées sur uarents d’élèves oour onraniser 


veille. On en a eu la preuve lors tifs : son dossier va être confié 
G S£ ge ? à «n juge d’instruction, ce qui 
Croissant, sur lequel pèsent n’est pas le lorsqu'un prévenu 
IvfïcKî? lourdes eha JB» Sympa- falt {^ Jet d'uneprocédure de 
L® P s t flagrant délit. Au vu des décisions 

I à **■ ‘rendues la veille, U aurait été 

manifestation de la C.G.T. avec condamné â plusieurs années 
phtsieurs camarades, étudiants en d’emprisonnement. Dans quelques 
arts plastiques comme lui. mois, passera en juge- 

II est accusé d’avoir brisé le ment, si la cour d’appel en dé- 
bras d’un gendarme, qui a fourni eide ainsi, les esprits et l’opinion 
une attestation, d’en avoir blessé « seront peut-être calmés, 
un autre à la gorge, à l’aide d’une L’audition de Didier Dheilly. 
gouge de sculpteur. qu’U porte en gO ans, « pion a dans un lycée 


etre confie f en( jarit ont été placardées sur parents d’élèves pour organiser 
' on ' qm les murs. La crainte d’un or non- une nouvelle manifestation le 
unp revenu veau nenaln», où II n'apparaît même Jour. 


CORRESPONDANCE 

i Je commence à avoir honte de rester neutre » 

de nos lecteurs parisiens, arrivons à ramasser des pavés 


permanence sur lui et dont U se S SfJ 

sert pour travailler. B1 les faits Rambouillet (Yvelines), montre ** J mars Mt 

qui lui sont reprochés (mais qu’il que tout n’est pas très clair dans wmte : 


qui lui sont reprochés (mais qu’il aue tout n’est nas très clair i dans M7|I “ : avolr m tant qu’hommes et fem- 

nle) sont exacts, -M. Croissant ne façon dont ont été Interpellés Deux sus, trois- aria le tout sur m£S - cherchant simplement à 
manque pas de sang-froid : a certains «casseurs» Sympa thisan t base d’un rapport de police comprendre, a expliquer, parfois 
est resté cinquante minutes, avant C-FDT Didier Dheüly a été « corrigé ». J’allais oublier les à «mvamere. Nous avons cru aux 
d’être Interpellé, sur les lieux de arrêté rmr des eardiens de la paix sursis ! vertus du raisonnement, à tout 

son « crime ». Circonstance ag- infiltré en civil dans la ma ni- Les verdicts tombent nendant 06 qne ,on nous a raconté sur la 
f«tatiSl e ?o^volr frappé avec qu^ta jStiS? f tSt dR£S££ S^v'onsIrTà^Æ de^ 
SSÎSu? ™ pied de table en fer un mem- Que dire devant ces peines aber- £ 

b SiMÆta 4 S!î SS mno- 

êt trouvé en L'un K.l'taÆ TSSS5. rtgÆ’îPÏ™ Sftf«nî ST'SIÆ ^ ÏLvoS” en 

L t S«ieiJSJlS e T>eB coures de trav ail. mili- nalement de cela qu'U s’agit Ici. droit à°la naroTt 

«fr liïï?? tants C.G.T^ sont venus témoi- de savoir si nous baissons les bras „„ 

est signé de « inineurs en lutte ». ner de leurs excellents rapports devant des simulacres de Juge- I ^" 

Le tribunal était persuadé de avec lui. Dans leur lycée au moins, ment ou si, nous aussi, nous en ^M^ Mn ^?ntenLit êÜ ^UMd 

desceller une grille qui n'existe 

i pas vaut, au marché judiciaire, 
I quinze mois dont sept avec sur- 



■ ^ ^ ’ ’ 'Tl 

. M ■ l ‘ ' i ; I 


tolérance de l’inacceptable. 

Chacun pour soL Les déborde- 
ments seront canalisés, les défen- 
ses légitimées. Tout le monde 


■ vji ■■ 


SANS 

SUPPLEMENT 
DE PRIX 


à sa place, dans le rang, sous 
contrôle. Tant pis pour les bavu- 
res ou les lampistes, tant pis pour 


JUS SOL PODR TOUTES LES COMMANDES SUPERIEURES A 1000F PASSEES 
DU S AU 18 AVBIL.(N0QUETTES SIGNALEES PAR ETIQUETTES) 


MONDIAL usa 

MOQUETTE 

Prochainement ouvürture d un " B N6 


nous. Nous qui ne voulons ni du 
rabotage, ni de la diversion, ni 
de la violence dite aveugle, nous 
qui refusons les méthodes de nos 
adversaires pour ne pas leur res- 
sembler. 

Je commence à avoir honte de 
rester neutre, de toujours protes- 
ter sans agir, d’essayer finalement 
d’adapter le carcan à ma taille. 
Les bourrées d’air se font plus 
rares au fur et à mesure que la 
pourriture libérale avancée est 




tribunal correctionnel de Cler- 
mont-Ferrand. ns étaient pour- 
suivis pour avoir refusé, au mois 
de janvier 1978, d’accéder à une 
demande de convocation du 
comité central d’entreprise 


'i ;:■(! 13 
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DU 23 MARS 


Le Syndicat de la magistrature s’inquiète de la manière 
dont ont été réalisées les < interpellations préventives > 

Le 23 mars dernier à U aube, magistrat lui ait alors vivement des sir « squatta » et des trente- voit la toi, « autorisé rexécution 


quelques heures avant la conseillé d’accéder à la demande 


manifestation dans Paris des Policière, sous peine de se voir — ___ ^ 

sidéruroistex de Lorraine et du accuser loi -même d’être complice ticipé à l'opération ». M. Ducret d'affirmer que ces Interpella CL 

Marri in nnitnm nrrv’irtnt* n des casseurs & venir? Toujours précise qu'il est allé chercher étaient « préoenttoes », « 

Nord, la police procédait a ri'lnrtrnrîînri ta-riffani «wntnlcsi ans. «xratalHK. nanfmntnNrmi anee de* 


tjuatre-vtnçt-quatre tnterpeua- daiiU^la^polS? IvidSSl 0 ^ _ 

tums. Cette operation a donné commission rogatoire générale lui niser les opérations du lende- 
Ueu, de la part du Syndicat donnant le pouvoir de procéder à main ». 
de la magistrature, à la prisa toutes actions, audit! ons, perqnl - 

_ , , une confus! on enire le nombre 

Cette commlssKm r^tolre est ^ rogatoires déli- 

diffusée é six ^rées et le nombre d'inspecteurs 


née du 23 mars et l’exploitation 


tice aura en main tous les élé- 


pourratent provoquer les intéres- 
- sés lors de la marche sur Parla 

organisée par la C.G.T. On a â.' 37 i £: 1 m WMc^nt oumtobis ae rans uc u» 

pensé on Instant que pour réaliser HéSS'él manifestation : «tel « connu, » 

cea« fTLierpeüallfms privcntnxsn *«« ont habitué i opérer m, 

ïr&SsEsrsï 4 ,? io , flt SSÆ n *iXSS£.ïl 


: laquelle les 


droit de détenir une personne SStefleSwS«it mmra^suï- ^ an l S 1 ®* 1 ?. 9ua rtier ^ * chauds» 

pendant plusieurs heures pour îîfîfSf *** Paris a1m ^ V Tendre m , 

contrôJer son Identité. Le pro- ° Ta ^ t déüt *** aa “ seK7s * éven " 

ü J^nl OI î^ I îo à* de jouroée, peu après que les m. Dncret dément d’autre part . - . . 

J^h&JBSP T.Ï incltote ae te marché avoir évoqué, te22 mArs.li aéteï par tuoU au seul nuyutra chargé 

sur Parls earent P** 3 «“■ tion par certaines personnes «« dosrtgr.» 


. et de M. Diemer 

M. Jean-Georges Diemer. pre- 
mier vice-président chargé de 
l'instruction, estime qu’ci! n‘y a 
pas lieu de répondre» au sujet 
de r&ttJtude qu'on lui prête. «Je 
n'interviens pas dans le déroule- 
ment des informations judiciaires, 
___ précise M. Diemer. Je ne donne 

' pas d’avis sur la délivrance des 

M. Ducret dément d’autre part commissions rogatoires, qui an- 


personnes 
de magistrats 


est ouverte contre X— par le pro- 
cureur de la République de Paris 
visant la recherche des auteurs 

de certains faits commis lors de «»»«• m >w „ . — - — — 

la manifestation «autonome» du tuent autant de détentions artil- raison que je ne le savais pas : 
13 janvier précédent & Saint- traires. Le juge d’instruction, dont f Ignorais qyTcm troua ertdl de 
Lazare. Elle const itn> nm> Dersonne ne croira Qu’il pouvait telles listes le lendemain. Mais fl 


d’un <débat non académique» sur ia peine de mort 


MM. Pierre Bas. député (R.P.R.) 
de Parla et Bernard Stasi, député 
(U.D.F.J de fa Marna, respectivement 
président et vice-président du comité 
d'étude parlementaire pour l'aboli- 
tion de la peine de mort, ont été 
reçus à leur demande, mardi 3 avril, 
par M. Alain Peyrafitte, garde des 
sceaux A l’issue de l'entretien, qui 
8 duré environ une heure. MM. Bas 
M Stssf om fan savoir qu’fis avaient 
confirmé au ministre de la justice 
leur désir - de voir venir en dis- 
cussion dès la présema session par- 
lementaire las propositions de loi 
tendant â rabolltlon de la peine de 
mort ». Us lui ont demandé des 
précisions sur las positions qu’il a 
prises récemment à Rome (nos der- 
nières éditions du 3 avril), oé II a 
envisagé comme transition possible 
une suspension de trois ans de 
l’application de la peine de mort 
• M. Peyrafitte, ont déclaré ses 
interlocuteurs, rappelant sa position 
de principe favorable A fabollUori, 
a Indiqué que, sous réserve de 
raccord du conseil des ministres, 
H prendrai! rinltlathre d’un débat 
non «cadémique dans le courant du 


i pour la bonne 


demande des avocats des «cas- sa. signature, a pourtant couvert "f*. 

seurs» de sLnt-Lazare qui, tore l'opération- H est vrai que. pour avons trouvé une telle liste, ainsi 
de l'audlenoe de flagrant délit. Justifier celle-ci devant les ma- que celle de hauts dignitaires le 
en Janvier dernier, avaient solü- gtetrato, la police aureltsotd^iu l armée, des d'an . f 

cité en vain le renvoi de l'affaire que les personnes visées déte- armes. Cette découverte a daU- 
pour ouverture d'une information, n aient des listes de juges contre tour» donné lieu à ^ouverture 
En vain, car M. Jacques Gou- lesquels étaient envisagés des dune mformatvm distincte a. 
lesque. représentant du ministère attentats, 
public, avait alors affirmé solen- 
nellement qu'aocoae Information |« rénoncAc Ha M Dffrrpf 
ne serait ouverte pour ces faits. LeS repOllSei TC PI, UUCrei... 

Le dossier de cette Information- M. Jean Ducret, directeur de 

surprise est confié à M. Yves la police judiciaire à la préfecture 

Comeàoup, juge d'instruction k de police, estime que le Syndicat nue du directeur de la f 
P aris. Surviennent alors, dit-on, de la magistrature présente les judiciaire dans son bureau, 
des événements bien surprenants, faits de manière tendancieuse et pas pour demander la délivrance 
Est-H exact que le directeur de la znéme erronée sur certains points, d’une co mmi s si on rogatoire, mais 


... de M. tomeloup... 

M. Yves Oorneîoup, Juge d’ins- 


prtioe judiciaire se soit rendu < 


Certaines informations permet- pour prendre celle qui venait 
«casseurs» d’être délivrée : a Au vu du dos- 
comptaient sier du parquet, le magistrat dé- 


S^délivrance (Tune commission mettre à profit la manifestation eide ou non de délivrer une cotn- 
rogatoire ? Eet-11 exact que le du lendemain pour recommencer, mission rogatoire. Le magistrat 
un dossier des interventions ne peut être l’objet de pression. 
nécessaires pour prévenir de tels Le juge d’instruction est un 

* — m parquet. Le homme seul qui décide seuL~ 

déüv: 


Juge, surpris par 


singulière 

démarche de "ce dign it a i re; et 
entrevoyant l’usage qui pourrait faits fut transmis 
être fait le lendemain de sa 
commission rogatoire, ae soit 
rendu dans le bureau do premier 

vice-président chargé de rmstruc- - 

tton? Est-H exact que ce haut clse M. Ducret : un pour chacun ayant simplement, comme le pré- 


six cents exemplaires, mais en été diffusés. M. Comêloup précise 

quarante-deux exemplaires, pré- qu'il s ignore le nombre exact - 


Cinq inculpations dons l'affaire 
de la Bourse de commerce de Paris 


plus entière confiance aux 


(intermédiaires 


[Hôte sur les plaintes qui la pins 
lient en 1974 ce que l’on zemlsieis . ... 
nomma le « scandale de la Bourse assurent la balaon avec les sour- 
du commerce » débouche enfin, tiers) et sont rémunérés par une 
après de volumineuses expertises ristourne sur les courtages 
comptables, sur des Inculpations (remises). 

22SSE“*Ufl2. X'mL Le malheur, cN*t ma les epéra- 

d'instruire l'affaire. souvent, défavorables— En défi- 

lées commterionnalreg agréés gnants 
de la Bourse du commerce et des Le m 

remisiers dépendant d’eux, en cédant _ 

fait sinon en droit, semblent Leclerc, qui fut d’abord chargé 
s'être livrés à des opérations du jnwtiftr — a inculpé, d’une 
d’achat et de vente Si terme de part M. Jacques Maurer. commis- 
marchandises telles que sacre et slonnaire agréé, et mm. Michel 
cacao, sans que leurs clients leur Lestage et Maurice Nataf. remi- 
en (lient donné l’ordre, alors siers, qui ont m* 1 Brisac et 
qu'ils sont astreints à n 'inter- Tjuirmt. Fréaud pour assurer tour 
venir qu’en exécution de mandats défense, d’autre part, M. Roland 
précis. Charbtt et son Sla. M. Richard 

De tels soupçons s'expliquent Charbit, dirigeants de la société 
par le fait que des ordres pou- de commission Cicomap, assistés 
valent être passés par téléphone, de M a Pierre Véron, 
sans laisser de traces. D autres inculpations sont at- 

Les clients auraient risqué des tend u es, mais toutes les personnes 


mois de /pin. Ce débet permettra au 
gouvernement d’exposer ses Men- 
tions de façon précisa, de connaîtra 

les sentiments et de recueillir les 
avis et propositions de la représen- 
tation national», notamment an ma- 
dère de peine d ® remplacement. Ce 
débet, où le problème de la sup- 
pression de la peine de mon en 
France sera largement traité, doit 
être la première étape sur la vola 
qui doit conduire dons un proche 
avenir è la suppression de la peine 
de mort an France. » 

M Pierre Bas. pour sa part estime 
que la dernière partie de cette 
déclaration est aussi le reflet des 
sentiments de M. Peyrefitte. - ce qui 
veut dire, a)oute-4-ti, qu'entre mol 
qui demande f abolition immédiate 
et le ministre qui est partisan de 
r abolition, mais par étapes ont- 
d en res, è la manière du schlltter des 
Vosges descendent son bols, une 
possibilité ef accord apparaît BUfot/r- 
d’hui SI le gouvernement s’engage 
véritablement sur la vole de f abo- 
lition ». 

Cependant M. Bas admet volon- 
tiers que ce n’étalt pas s’engager 
que de s’en remettre à l’Initiative 
des présidents des groupes de la 
majorité â l'Assemblée. MM. Claude 
Labbé (R.P.R.) et Roger Ctilnaud 
(U.D.F.) pour proposer un débat, de 
surcroît Inloima). Mais, dlt-U. 81 le 
gouvernement accepta une discus- 
sion sur un projet de suspension a( 
un texte précis, ce seront lé effec- 
tivement des mesures nouvelles. 
« Encore taudra-NI, a-MI ajouté, que 
le calendrier du gouvernement ne 
soit pas étendu sur une durée exces- 
sivement longue. Ce qui m’inquiète, 
c'est la lenteur de la procédure. Ma 
proposition Initiale est en aflet du 
B mal 1S7B. Elle n’a pas encore été 
rapportée devant la commission 
compétente de r Assemblée natio- 
nale. f- J Ce qu’il faut, c'est en tout 
état de cause un butoir i la procé- 
dure, ef è notre avis ce butoir doit 
être le IB septembre 1979. Si A cette 
dars aucun protêt de loi gouverne- 
mental pour rabolltlon ou pour /» 
suspension n’est déposé devant le 
Parlement, le renouvellerai devant la 
commission des finances, puis devant 
r Assamblée nationale mon amende- 
ment de suppression des crédita du 
bourreau. » fEn septembre 1978, 
M Bas avait déjà déposé un amen- 
dement en ce sans.) 
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Toute ia fiscalité de Tannée 
présentée de façon précise, 
objective, critique lorsqu’il le faut 


LAMY SOCIAL 

L’ouvrage de référence 
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Exposé clair et exhaustif d’un droit 
complexe el changeant, assorti de 
nombreux modèles. Conseille et 
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LAMY TRANSPORT 

Une véritable encyclopédie du droit 
des transports qui regroupe toute la 
documentation indispensable â r usager 
comme au professionnel 
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La situation d'alerte est pratiquement terminée 
dans la région de Harrisburg 


De notre c° r "*P°r<àcnt 

quiétait tant les responsables et le 

refroidissement progressif du lières. Après tout, la fameuse bulle 
réacteunla situation d’alerte est de gaz n 'était apparemment pps 
consi dérée comme pratiquement prévue dans les divers scénarios 
tMmicée dans la région de Har- d'accident envisagés, et elle s'est 
f IS ? tirK - n , en Y® P®® “e même évanouie sans que les experts 
cent J ale eUe-méme. ou le puissent vraiment expliquer pour- 
problème du nettoyage du réac- quoi. Fendant deux jours, entre 
teur défaillant reste entier. Un vendredi et dimanche toutes les 
niveau Œceptkmrællement élevé autorités du pays ont donné l’im- 
r ?~f“. ons ~ diza i n es de pression qu'elles étaient Lmpuis- 
T a en_ à maîtriser de mystérieuses 

regi^iédaiislhabitacle, et 1 on se forces à l’oeuvre dans un cylindre 
** de béton. Quel que soit le bien- 
coin bien ae temps ü sera possible fondé de ces impressions, elles ne 
d y accéder. 1^ sénateur Hart, qui seront pas diss ipées par les habl- 
siêge a la co mmissi on qui s’oc- tueUes professions d’ « optimisme 
cope des problèmes nucléaires à technologique », dont on est si 
la Chambre haute, a même estimé friand i<& 
qu'il serait peut-être préférable ^ 

d'abandonner purement et simple- malajse « de type nouveau », 

ment l’installation qui devien- “ «nforce d'un autre élément : 
dralt un « mausolée de 1 milliard 111,0 erT2ur humaine, celle d'un 
de dollars. » opérateur qui a débranché perj- 

S1 l'ordre d'évacuation préven- dant quelques minutes le système 
tlve des femmes enceinte^ et Sa âe . s '' cours - 

enfants d'âge préscolaire dans un avoir largement contri- 

rayon de 8 kilomètres autour de boe * à ®fS ra yer 1 accident Où 
la centrale n’avait pas été rao- va-t-on _, 6i l'homme est devenu 
porté mardi soir 3 avril, la situa- « p“= 1 machines 

fcion revient progressivement â la ? uUî fabriquées ? C est pourtant 
normale dans la région. Les habi- ** conc I Ius f£ n à laquelle est par- 
tants qui étaient partis se loger venQ . 2 .! a Commission de régle- 
aaieurs — leur nombre est estimé mantatl . on - nucléaire. qui a 
par les diverses autorités entre “"“d 16 lundl aux responsables 
50 000 et 250 000 — sont rentrés des autres centrales du même 
:hez eux par miniers depuis lundi. de « veiller à ce que les 

Les pians d'évacuation en masse operateurs n'entravent pas le 
l’ont certes pas été abandonnés, fonctionnement automatique des 
nais l’on estime maintenant ^^Positi/s de sécurité sans rai- 
ju’aucune mesure de ce genre ne 8071 vala t)le a 

ïeïe^^on en ^ èt ^° n ^ont malntemant^sS 

r“£jÆ?’ A dans entreprises pour examiner les 

«n l?rwî^!i J , ugée .d^g®" causes de l’accident et en tirer les 
SS toSiSEK? S, C ?S n ^ e ,‘ ie ensel S»®“ent5. M. Carter devraüt 
TO , 1 ^ at ta “ annoncer sous peu la nomination 
rSSlHÜ, r ^î eiir 15 “ d ïï e 1 rs d’une commission spéciale, mais 
J ^P 10 ^ 00 ! 9 *d avait mspiré les le Congrès tiendra. lui aussi s-* 

1 F 0 , apphquées n hearings » (enquêtes publiques) 

SftaâLw®? waisSsiffffS 

SEiaS"* J S - I 5iï nMeB . f? J* treront l’importanoe de cette t 
ornière explosion nucléaire source d’énergie pour le pa“ , 
T ... Déjà, la précaution élémentaire < 

Le pubüc retient pourtant de que serait l'arrêt des sept 
Rident une autre leçon : les réacteurs du type Babcock-Wllcox : 


les Etats-Unis à la conquête des (rq i es , luuv , 

(Suite de la première page.) Deuxième n^miinn - uaa»< ^ 


opé ™ tto '?, : rMitkm politique pins vigoureuse eu 

; SÆ;V',ïij! SriÆ'ÆSlTîS; 

. 5^5*- 1 ,£1. et référencé, pro- dés par le ministère de l’énergie 

' S o5S b,lq “ u « n r SoS Jugé - Sur ” »° lnt ’ a»»' 

, le quart des besoins énergétiques *-n^, 1n „ n i 
s des Etats-Unis à partir de res- „ l979, le ® sommes dépensées 

- sources renouvelables. par Jes services publics amérl- 

î Nul anathème Jeté au nucléaire îfJÜ? p ? ur le ? énergies alterna- 
nul apref ïSriuS 1 Sne « Sf 2.’? , * mont «rt à 560 millions 

! lisaüm générale. UM pÔlÏÏm» Sftïïîï defranœ. 

i nattanale raisonnable *agSSS ^ tahl "t?"™ F ^ïï“ > ’ 

! Sng^M^ufr^ 

; & m s , ssAsvsrjBrst. î"-rare&5r- J -' rt 

gramme était adopté, conclut la - A , ce rythme, la part des 

brochure, c’est r Amérique qui enerKle8 renouvelables dans la 
conduirait le monde vers le futur co ^°?fP atlon , américaine pour- 
solatre . » rait s^élever A 7% en 1985, A 

Compte tenu de la crise énenré- et _. m éme 25 % A la fin du 

tique mondiale, des malheurs du £ ersp î ctlFe ? redou- 

nucléaire et de la sltuattwi poli- ïï e «î«i e, ï I i tatlOÏI £ des chercb e urs 
tique intérieure aux Etats-Unis. mii a 53Hî n î ^ es P érances de ceux 
le lobby solaire a bonnS 2ÏÏ “ mptent gagner de l’argent 
Çhancœ de parvenir A ibS ^, ce "^“^eau marché 
Dans la course A la présidence, , présent, ce sont surtout 

qui doit se Jouer l’an prochain, j laboratoires ' des universités, 
les options énergétiques des can- administrations comme la 
dldats Joueront, pour la première et des grandes compagnies 

fois, un rôle peut-être décisif. qui ont profité des contrats de 
Jerry Brown, gouverneur de démonstration 

Californie, se vante déiA dre rèa- distribués _ par le ministère de 
étions solaires de son Etat. fl t 2î!f S 

Jlmmy Carter laisse dire onii P nveES . «e Ptu* en plus nom- 
souhaiteralt installer des cap- %!?ïïï ^ , J fï a Clte , le . c blf fre de 
teurs sur le toit de la Matern quatre fçents pour les photopiles et 
Blanche. Maison les capteurs solaires), se lançait 

nw,« ^ . dans la bagarre. Et déjà, selon la 

Ctoe omtaine de membres du bonne tradition américaine, fleu- 
Congrès le poussent à mener une rissent les succès stortes. 

Deux millions el demi de logements équipés en 1985 

rJESïï® £ e S 01 ® 1 ® 5 » Par exemple, 
fondée fl y a cinq ans par deux 
émigrés hongrois qui, après avoir 
ftut leurs classes dans l’Industrie 
spatiale, se sont aventurés Ann» 
la fabrication des pbotopUes. Une 
voie apparemment sans espoirs 
pufequ'à l'époque une photopile de 
1 kilowatt valait 500 000 dollars. 
l£S cristaux de silicium (métal 
très abondant) ont la merveilleuse 
propriété de transformer la lu- 
nuère en électricité, mais Us sont 
très difficiles A discipliner. Les 
ingénieurs de Bolarex ont trouvé 
une astuce technique (le silicium 
utilise est semi-cristallin) qui a 
fait chuter la ph otoplle de 1 kilo- 
watt & 10 000 dollars. Objectif : en 
«mener le prix A 2 000 puis à 
500 dollars vers 1985. Dès lors 
s ouvrirait un fabuleux marché. 

« Songez, disent les patrons de 
i? r î r 5¥* q“® deux milliards et 
demi d’hommes ne sont pas reliés 
a un reseau électrique. Et qu'ils 
ont besoin de courant— » 

Solarex. dont la petite usine de 


demandant la construction d'une 
centrale nucléaire A deux réac- 
teurs de 1300 mégawatts sur le 
ate de Fort -la -Nouvelle (Aude). 
Le . comité justifie sa ri» 
par l’accroissement de la consom- 
mation électrique dans la région. 
« plus rapide que dans l’ensem- 
ble du pays ». ■ 

En raison des délais de cons» 
tnMUon de la centrale, le comité 
suggère l’achèvement prioritaire 
de la ligne de 400 000 volts, en 
courn d'installation. « pour éviter 
“ Wîï* < ^'approvisionnement 
en électricité, notamment dans 
* Perpignan et de 
Montpellier ». 

H demande, en outre, Ja pour- 
suite des activités des Houillères 
des Cévennes. le développement 
des recherches sur l'énergie so- 
laire et l’utilisation des ressour- 


au ? av V 1 ' ,es ••“■'«ns sont tout nouveai 
est à Paris. Aux Goieries. Au Gaffa Club. 


avec 40 % de la production mon- 
diale. Depuis sa création, sa crois- 
sance est de 100 % par an I Elle 
vient de s’aider avec son homo- 
logue français Leroy-Somer. Du 
coup, en quelques semaines, trois 
autres sociétés américaines de la 
même spécialité ont passé des 
accords avec des groupes français. 

La photopile, c’est séduisant, 
mais, pour l’instant, le moyen le 
plus économique d'utiliser Phoe- 
biu. c’est tout simplement de lui 
faire chauffer de l’air ou de l’eau. 
Sur le toit d'un gros élevage de 
poulets, A VUlarica, en Géorgie, 
les chercheurs de l’Institut de 
technologie d'Atlanta ont étendu 
300 mètres carrés d'isolant pein- 
turluré en noir et l’on recouvert 
d'une feuille plastique transpa- 
rente. Un ventilateur aspire l’air 
ainsi chauffé et le souffle sur les 
treize mile poussins qui caquètent 
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I terjn ^ NUCLEAIRE PE THREE-MILE-ISLANP ET SES RÉPERCUSSIONS 

5 Des incidents techniques sans doute aggravés par des erreurs humaines ; a 


W. Sehlesinger 7 ^; ^ 

fesgkSsg, 

«*£ï& 

naciéai^ *7? V. 

■ & Hé 1 j*4 


»cœs.-ci ï»> 


Voici, selon les renseigne- 
ments recueillis auprès de 
leurs collègues américains 
par les experts Français du 
département de sûreté 
nucléaire du commissariat à 
l’énergie atomique, quel a dû 
être le déroulement technique 
des incidents qui se sont 
succédés, la semaine dernière, 
à la centrale de Three-Mile- 
IslancL 


pression trop forte qui endommage- 


rait te circuit Cette manœuvre auto- 
matique est - rare -, mais estiment 
les experts. « arrive de temps en 
temps ». En principe toujours, la 
vanne se referme dès que la pres- 
sion redescend à un niveau normal. 


fonctionnement de l'injection de 
secours contribuait précisément à 
augmenter la pression. L'analyse de 
cet épisode de l'accident permettra 


One vanne coincée 


sans doute de voir s'il n‘y a pas là. 
au niveau des procédures ou des 
automatismes, quelque chose à mo- 
difier. 


Biérafion deigi 



président is. 
®é i rf.r ac6 *i- 


Sifcrr'i;*»- 

des jrjt aï* 

Nscca 


- *«t?:r,.t e iTx-. 

Part* d:?. a *£ 
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*rofc: 

pnx èz'z/.xé:.': 
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tempe as Cor?-*: 
usa lar '.e «r.r.‘. : W. 
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Mis en service en décembre 1978. 
le réacteur en cause avait déjà 
fonctionné deux mois & pleine puis- 
sance. Mercredi 28 -mare à 5 heures 
du matin (heure française), alors 
qu'il fournissait 98 Vo de sa puis- 
sance nominale, les vannes alimen- 
tant en eau les turbo-pompes du 
circuit secondaire, changées de four- 
nir de l'eau, sous forme liquide, aux 
générateurs de vapeur, se sont bru- 
talement fermées. Cet incident, dont 
la cause ne paraît pas encore 
connue, est qualifié par les experts 
français d'« assez classique». Pour 
éviter que les générateurs de vapeur, 
qui évacuent la puissance ther- 
mique fourni par le circuit primaire, 
ne s'asséchent (toute l'eau étant 
transformée en vapeur), un circuit 
d'alimentation de secours des géné- 
rateurs de vapeur existe ; Il s'est 
très normalement mis en route. 
Malheureusement, les vannes corres- 
pondantes ne se sont pas ouvertes. 
Celles-ci étant, comme tes vannes 
des turbo-pompes, commandées par 
des circuits d'air comprimé. Il n'est 
pas exclu que ce3 deux incidents 
sur des vannes, survenus au départ, 
soient liés. 

Le turbo - alternateur, qui iTétaît 
plus alimenté en vapeur, s'est auto- 
matiquement arrêté. Les générateurs 
de vapeur ce sont, en quelques 
secondes, asséchés. La puissance 
du réacteur, qui n'était dés lors plus 
normalement évacuée, a fait forte- 
ment monter en pression Veau du 
circuit primaire. 

La pression dans ce circuit est, 
en temps normal, fournie par un 
pressuriseur, sorte de gigantesque 
-bouilloire- close, eu sommet de 
laquelle Peau est sous forme de 
vapeur. La partie supérieure disposa 
d'une vanna de décharge, aatoma- 
flque, "• qui s'ouvre en principe dès 
que la pression dépasse une valeur 
limite, de façon à éviter une sur- 


Ls brutale montée en pression du 
réacteur a, très normalement, provo- 
qué l'arrêt automatique de celui-ci 
par la chute des barres de contrôle ; 
la vanne de décharge du pressuri- 
seur s'est ouverte, mais esl restée 
coincée en position ouverte, alors 
même que la chute suffisante de la 
pression aurait dû la refermer. Cetle 
anomalie est sans doute due, esti- 
ment les experts, au fait que cette 
vanne est normalement conçue pour 
fonctionner au contact de vapeur, 
alors que c'est de l'eau qui s'en 
échappait Cehe eau du circuit pri- 
maire radioactive s'est déversée dans 
Ui. ballon de décharge: mais celui- 
ci. normalement prévu pour accueil- 
lir les condensais du trop-plein de 
vapeur largué par la vanne du près- 
suriseur, a vile élé plein : une mem- 
brane d'éclatement a cédé, libérant 
plusieurs milliers de litres d'eau 
radioactive du circuit primaire dans 
les tonds du bâtiment étanche qui 
contient te réacteur. 


Le circuit primaire s'est donc par- 
tiellement vidé, jusqu'à ce que la 
vanne du pressuriseur se .referme 
enfin automatiquement. Les techni- 
ciens ont alors pu commencer à 
reprendre le contrôle du refroidi sse- 
mBnt. en n'utilisant toutefois qu'une 
seule - boucle - du circuit primaire 
sur les deux : en effet, un des deux 
générateurs de vapeur montrait des 
signes légère de fuites radioactives 
antérieures à l'incident, polluant le 


cette eau n'endommage certains 
équipements, ou les régies de fonc- 
tionnement fixées par la commission 
de réglementation nucléaire pré- 
voient-elles une telle vidange à 
partir d'une certaine hauteur d'eau 7 
Toujours est-il que celte manœuvre 
fut entreprise : plus de 40 000 litres 
de cette eau radioactive turent 
envoyés dans un bâtiment auxiliaire 
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un Joint défectueux : d'où une pollu- 
tion Importante de ce bâtiment 
annexe, par des gaz radioactifs qui. 


circuit secondaire. Tout au début 
des événements, c'est un peu de 
cette eau du circuit secondaire, qui. 
à l'arrêt des vannes d'alimentation 
des pompes, s'était échappée (par 
l'ouveriure de soupapes), dans 
l'atmosphère, produisant un premier 


filir'és de leurs éléments Jes plus 
dangereux (iode notamment), 
s'échappaient dans l'atmosphère. On 
décida ensuite de renvoyer (es liqui- 
des dans l’enceinte du réacteur, ce 
qui dut encore provoquer de nou- 
velles émissions radioactives ; ce 
sont, semble-t-il, ces -bouffées de 
gaz», vendredi 30 mars, qui Inquié- 
tèrent sérieusement les responsables 
politiques. 


ntxt, d» manière simplifié*, les circuits principaux dhm 
us pression (ï».WJU. 

combustibles placés dans le cœur du réacteur, et au 


ir Iseut. L’eau passe, à l'intérieur des générateurs de vapeur. 


nés, prises de mesures, dispositifs de purge, balloi 


Neutraliser l’hydrogène 


Le circuit primaire commençant 
ainsi à se vider par le pressuriseur, 
le cœur du réacteur s'est trouvé par- 
tiellement asséché, ce qui a provo- 
qué la fissuration de certaines des 
gaines métalliques qui entourent 1 b 
combustible, et a libéré dans l'eau 
du circuit des produits radioactifs. 
Tout à fait normalement, un système 
d’injection de secours d'eau à haute 
pression prévu pour limiter cet assè- 
chement s'est mis en route envoyant 
-de Veau • neuve », sous pression, 
dans le circuit. 


des conditions considérées comme 
- normales - : 30 bars (trame fois 
la pression atmosphérique) et 
120 "C dans le circuit primaire. Peu 
après, on découvrait (sans doute en 
raison de mesures anormales) la 
présence, dans le haut de la cuve 


du réacteur, dé cette - bulle » de 
gaz qu'il aura fallu près de cinq 
jours pour faire disparaître. 


La présence d'hydrogène dans fe 
bâtiment du réacteur, qui a toujours 
gardé son étanchéité, n'a pas Inquiété 
les experts français, en dépit des 
alarmes courant 4 ce sujet aux 
Etats-Unis : Ils soulignent que cet 
effet est prévu et qu'existent Juste- 
ment des dispositifs destinés à neu- 
traliser cet hydrogène, par voie cata- 
lytique, en le recombinant avec de 
l'oxygène pour donner " de l'eau. 
Ceux-ci furent mis en œuvre lundi. 


barrières Interposées entre le combus- 
tible et l'environnement, une seule 
(une partie des gaines du combus- 
tible) a cédé: le circuit primaire et 


Quelques minutes plus tard, l'opé- 
rateur arrête ce système. . Analysé 
après coup, ce geste a peut-être été 
une erreur. Mais, compte tenu des 
éléments d'information dont 11 dispo- 
sait alors, et de la rapidité des évé- 
nements, il semble avoir été assez 
logique de la part de l'opérateur : 
celui-ci constatait, en effet, que la 
vanne -de décharge du pressuriseur 
-était toujours ouverte, ce qui laissait 
panser que la pression du circuit 
était nettement trop élevée, et le 


A ce moment-là, quelques heures 
après l'Incident, les * émissions de 
produits radioactifs dans l'atmo- 
sphère auraient pu se limiter à la 
première émission, très faiblement 
radioactive, d'eau du circuit secon- 
daire. Mais les responsables de la 
centrale décidèrent de vidanger à 
l'extérieur du bâtiment du réacteur 
une partie de l'eau qui en occupait 
alors les fonds. Ont-ils craint que 


Plus généralement, les experts du 
C.E.A. reconnaissent qu'il n'est pas 
exclu que des incidents, dans les 
centrales françaises, aboutissent au 
« même résulte t », en passant proba- 
blement par des stades différents, 
notamment du fait de la différence 
de conception des générateurs de 
vapeur. Ils soulignent, toutefois, que 
l'accident de Three-Mlle-lsland est 
resté » largement à rintérieur des 
condition de sûreté » eî considèrent 
que la sûreté « a très bien joué son 
rôle ». En particulier sur les trois 


l'enceinte de confinement du réac- 
teur sont toujours Intacts. 

Il reste que la » complication » 
qu’a représentée la présence de 
cette Importante bulle de gaz dans 
(a cuve du réacteur n’était pas pré- 
vue dans les analyses habituelles de 
sûreté. 

Certes, comme le soulignent les 
experts, 1! n'est pas possible, même 
avec l'aide des ordinateurs, d'imagi- 
ner toutes les séquences acciden- 
telles possibles. L'accident de Three-' 
MIJB-lsland a montré que l'ensemble 
des dispositifs a bien joué son rôle : 
seuls huit ouvriers, semble-t-il, ont 
reçu des doses de rayonnement qui. 
Inférieures à la norme annuelle, sont 
légèrement supérieures aux doses 
que les règlements permettent pour 
un trimestre d'exposition profession- 


rence » pris en compte à la concep- 
tion des centrales : celui-ci prévoit la 
rupture franche d'une conduite prin- 
cipale du circuit primaire, et prend 
en compte la -rupture de toutes les 
gaines entourant le combustible, par 
assèchement total du cœur du réac- 
teur. Dans ces circonstances encore, 
les réacteurs sont prévus pour conte- 
nir la radioactivité. 


L'accident de Harrisburg a été 
gyavè, et, de l'avis des experts, amè- 
nera sans doute, en France comme 
ailleurs, à • repenser un certain nom- 
bre de choses et à acccroltre encore 
la sûreté du nucléaire ». Mais il n'est 
même pas exclu, dans la mesure où 
le circuit primaire n'aurait pas trop 
souffert, que le réacteur de Three- 
Mile-lsland puisse être un Jour remis 
en route. Après tout eoullgne-t-on 
au C.EJL, un réacteur graphite-gaz, 
& Salnt-Laurent-des-Eaux, a connu, 
en 1969, une fonte partielle du 
cœur : il est toujours en service. 


MÉDECINE 


énergies nouvelles 


& l’intérieur. Le fermier, lui, est ces industrielles conclues par- 
xavL n économise de 20 à 25 % dessus l’Atlantique, voilà qui 
sur sa note de gaz. A Terraset, confirme que, si les Etats-Unis 
au contraire, da m la banlieue sont en tète dans la course au 
chic de Washington, des capteurs solaire, la France vient encore j 
z A»n mt: riicnrauta sut en seconde DosStïon. 


QUATRE MUE ÉTUDIANTS 
ONT MANIFESTÉ A PARIS 
CONTRE LE PROJET DE RÉFORME 
DES ÉTUDES MÉDICALES 

Quatre mille étudiants ont ma- 


crue ae wasmngixm, ues wtvwmû 
solaires & eaa ont été disposés sur 
une école ultra -sophistiquée, 
conçue pour économiser l'énergie 
au ma-Hmnyn Elle est settû- 
enterrée, climatisée, munie d'une 
pompe a chaleur, le tout entJere- 


Pères au ministère de la santé | 


et de la famille, le mardi J 


Prochain article: 


médicales. Quelques délégations I 


pompe a uitinsui, rc «uni» 

ment automatique et, si besoin 
est, commandé de chez lui par le 
directeur de i’éoole. Economie : 
30 000 dollars par an. 

Le ministère de l’énergie pousse 
à fond l 'industrialisa tion et lar 
commercialisation des chauffe- 1 
eau et chauffages solaires. H vou- j 


LES MOULINS A VENT 
DE LA NASA 


des sélections, pouvait-on lire I 


notamment, n'est fondé sur i 


eau ec cnwuiagcs bouuic». ^ i 
droit équiper deux millions et I 
demi de logements d’ici à 1985. I 


oenn ae Logemen»» « w » 

Des déductions fiscales allant jus- 
qu’à 2200 dollars (10000 P) sont 
accordées aux volontaires. Une 
circulaire oblige toute adminis- 
tration fédérale construisant ou 
rééquipant des batiments & envi- 


U VAISSEAU PROGRESS-5 
S'EST SÉPARÉ 
DE LA STATION ORBITALE 
SAKOUT-6 


cime analyse des besoins de santé 
de la population. Il s’inscrit dans 
le cadre politique d'austérité du 
gouvernement et s’inspire davan- 


tage d'un prétexte d'élitisme gui I 


recouvre des considérations cor - 1 


C tistes Que d'un souci authen- 
: des besofus de santé de la 
population. » Les étudiants, à cet 


rééquipant nés owarasnu» » «=«**- 
sager l’installation d'un spstezne 
solaire. 

Dana le domaine des centrales 


est au quatorzième rang de lai 


aussi, les Etats-Unis ont l’Inten- 
tion de garder le leadershÿ. 
Sur le campus de l’Institut de 
technologie de Géorgie, à Atlanta, 
on peut voir cent cinquante 
miroirs mobiles concentrer les 
rayons du soleil sur une ch&u- 

InnhÏP en Vimvt: d*une tour. 


orbitale Sallout-6. s’en est séparé 
le mardi 3 avril, après que les 
cosmonautes Vladimir Liakhov 


et Valeri Riotunine l’eurent dé- 
chargé de sa cargaison, puis rem- 
pli de matériel usagé. Avant son 


dterejnehée en haut d’une tour. 
La puissance électrique est encore 
modeste, mais les expériences se 
poursuivent depuis deux ans. 


largage, les moteurs de Progrès 
ont été mis à feu à deux reprises, 
le 30 mare et le 2 avril, pour 


Pour l’instant une quinzaine de [ 


facultés sont en grève et dans 


certains C-H.TJ. comme celui de 
la Pitié-Salpêtrière les étudiants 
ont bloqué les caisses de paie- 


poumuveu» — ; — i 

Trois astres centrales au moins! 
sont prévues en différentspomts j 


sont piCYUCO eu 1 — 

du territoire américain, respecti- 
vement de 1,6, 2 et 10 mégawatts. 
Elles fourniront toutes au cou- 


vers la Terre et se désintégrera 
en entrant dans l'atmosphère 
au-dessus d’un océan. 

En orbite depuis cinq semaines, 


A l'académie 


iüiies lonnmvui — .’~7, 

rant. «i agei, alors que la centrale 
solaire française Thémis, d*une 
puissance de 2 mégawatts ne 


commencera à tourner qu’en 1982. 
Quant aux chercheurs de la! 


la station Saliout, maintenant 
vieille de dix-huit mois. Us ont 
aussi fait nombre d’expériences. 


usant aux vucujJtM*» r- 

NASA, ils font, comme d'habi- 
tude, des rêves grandiose. Us 
étudient pour le compte du mi- 
nistère de l'énergie, la posante 
d’édifter une immense centrale 
dont te 60 kilomètres carrés de 
photopDes seraient placés en 
orbite autour de la Terre par la 
fameuse navette spatiale, mu 


rameuse navctuc 

commence ses essais a cap- 
Kennedy. Sa pui^ce s^t i 


équivalente à celle d’une centrale 
nucléaire : 5000 mégawatts! 

On va parler de tout cela au 
congrès international sur 1 éner- 


eou gres mie . 
gie solaire qui s ouvre. Un mai, 
à Atlanta. Trois mille personne 
y sont attendues. Dans le ha lJ 
(TexpceiMon, quarante finîtes 


dont certaines pour des labora- 
toires français (le Monde du 
28 mais). Us ont, en particulier, 
passé près d’une semaine pour 
vider un réservoir de combus- 
tible qui s’est détérioré et aurait 
pu provoquer une grevé panne 
avait été utilisé. Le contenu 
de ce réservoir a été transfère 
Hans les deux autres réservons 
de Salioiit-6. . . 

La suite prévisible de la mis- 
sion devrait être l’arrivée dans 
Saliout-6 d’un nouvel équipage, 
où figurera probablement un 
non -Soviétique (Bulgare, Cubain, 
Hongrois, Mongol ou Boumaln i. 
Un Journal de 1 armee populaire 
est-allemande annonce qu’un cas- 


ÉLECTION DU PROFESSEUR 
PIERRE DESGREZ 


Lors de la séance du 3 avril, 
l’académie de médecine a élu 
rianR sa quatrième section, le pro- 
fesseur Pierre Dcsgrez, en rem- 
placement du professeur Ber- 


monaute de chacune de ces 
nations devrait aller en orbite 


nard Halpem, décédé. 

[Né le « Janvier 1909, 6 Paris, 
Pierre Desgres a Tait ses etudea aux 
lycées Henri-IV et Solnt-LouiS, pute 
aux facultés de médecine, des 
sciences et de pharmacie de Pans. 

Docteur en médecine et pharma- 
cien. U devient professeur agrégé 
en 1946 et, en 1958, professeur à la 
faculté de médecine de Parle. Bio- 
logiste des hôpitaux en 1961. Il Œt 
également directeur de recherches a 
l'Institut d'hydrologie et dB clima- 
tologie. depuis 1955. 


a expceiisou, n w i» » * .î 

françaises ont retenu des stanos. 
et le professeur Félix Trombe, 
père fondateur du solaire, recevra 
une décoration. Après les allian- 


dïcl à 1981, avant le Panier vol 
d'un astronaute de J^Europe de 
“ouest à bord de la navette 


pathologique ont donné Usa 4 de j 
nombreuses publications. j 

Le professeur Dasgrea est membre | 


n^ura pas Heu avant juillet 1981.] de l’arndémle de pharmacie.] 
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ÉDUCATION 


\CARNET 


Mme Saunier-Séité devant 
les cercles universitaires 

LA LOI D'ORIENTATION 
A FAIT «LE JEU 
DU MARXISME 
ET DU GAUCHISME » 

• La bilan brutal et heureux 
de la décennie 1968-1978. c'est 
r extinction définitive des fausses 
lumières venues de PEst. L'uni- 
versité se libère des Idéologies, 
des catéchismes, des Interdits 
politiques. » Mme Alice Saunler- 
Selté, ministre des universités, 
a ainsi analysé, au cours d’un 
colloque organisé à Paris, le 
31 mars, par les Cercles univer- 
sitaires (i), le renouveau qui, 
selon elle, s’exerce dans rensei- 
gnement supérieur depuis quel- 
ques années. 

S’adressant a prés de deux 
cents universitaires, de tous 
rangs et de toutes disciplines, 
qui se veulent des « militants 
libéraux », selon l'expression de 
M. Jean-Marie Benoist, maître- 
assistant au Collège de France, 
le ministre a commencé par 
Taire un bilan très sombre de 
l'Université telle qu'elle l’a trou- 
vée lors de sa nomination. 

« Il y a trois ans encore. l'Uni- 
versité étouffait sous r empira 
de l'utopie totalitaire. » La loi 
d'orientation, selon elle, loin 
d'étre une • recette-miracle », 
a, au contraire, par son libéra- 
lisme, ■ * permis toutes les 
licences et lait le feu du 
marxisme et du gauchisme ». 

Heureusement, Mme Saunler- 
Seïté est arrivée et a » entrepris 
depuis trois ans les ré/ormes 
qui relèvent le défi du progrès 
technologique ». Pour assurer 
ces transformations, il fallait des 
maTtres compétents, Mme Sau- 
nier-Saïté a donc obtenu « pour 
les meilleurs, un train Inespéré 
de promotions ». Au passage, le 
ministre a rappelé que la loi ne 
permet pas de mensualiser les 
enseignants vacataires, comme 
certaines universités envisagent 
de le faire. 

Pensant qu'elle avait fait de 
l'administration centrale un - /ac- 
teur de changement », qui met 
en place des régies, les fait 
respecter et évalue les résultats, 
Mme Saunier-Selté a insisté sur 
la nécessité « t f utiliser les fonds 
I publics avec . vigueur et effica- 
cité ». Avant de définir ainsi Bon 
rûle de ministre i éclairer le 
milieu universitaire et l'aider â 
se transformer. Cette tâche, 
a-t-elle conclu, avec force et 
sans émotion, Implique «/a cer- 

r B d’être impopulaire. Je rai 
ot je le suis encore devant 
un. certain nombre de Français ». 

Les applaudissements ont alors 
éclaté dans la salle. 


RÉUNI EN CONGRÈS A BORDEAUX 

le SNES demande à la FEN d’organiser 
une grève générale 

et une «paissante manifestation nationale» 

De notre envoyé spécial 

Bordeaux. — « Nous demandons à la Fédération de l'éduca- 
tion nationale de décider l'organisation d'une puissante mani- 
festation nationale s'appuyant sur la grève générale des per- 
sonnels de l'enseignement public, de la recherche et de la 
culture.» M. Etienne Camy-Peyret, secrétaire général du Syndicat 
naional des enseignements de second degré (SNES), a conclu 
en ces termes le rapport d'activité qu'il présentait mardi 3 avril 
aux cinq cent cinquante délégués réunis en congrès Jusqu'au 
5 avril à Bordeaux. La FEN retiendra-t-elle cette proposition de 
son deuxième syndicat par le nombre d'adhérents, après celui 
des instituteurs? Rien n'est moins sûr, d’autant que les relations 
sont difficiles entre la direction de la Fédération, proche des 
socialistes, et celle du SNES, o ùles militants communistes prédo- 


M ESN A G EK. dk Pascal 1 ne Hollande. 


d’observateurs pessimistes, si la 
condition enseignante est si 
lourde & porter en 1979 qu’elle 
n'incite guère k l'enthousiasme 
débridé, alors le SNES est vrai- 


A la FEN, qu'il accuse de « vivre I 
dans la logique de la crise*, del 


NL Lob Ls- Emile EXE RAY AT. 


Mie Jeanne LEMAN. 


Mme Pierre ORDONNE AU, 


Jean-Pierre LAME UN 
et Paula J. de ZWART 
: part «Je leur mariage, célébré 


ment représentatif de son milieu. 


La part d’autosatisfaction affi- 
chée par la direction du syndicat 
n’a pu suffire à ranimer aux 
premiers jours du congrès de 
Bordeaux une ferveur que l'on 


manquent pas. Le rapport d’acti- 
vité (1) présenté par la majorité 
Unité et action (U.JL, ten- 
dance dominée par les commu- 


i- nelle des jeunes fie Monde du 
■t 17 février), le SNES oppose la 
x tactique de harcèlement du pou- 
e voir politique. 

n Ces divergences se trouvent 
encore attisées par une perte 
e d'audience du syndicat. Selon 
l- M. Camy-Peyret « entre 1976- 
è 1977 et 1977-im Û y a eu un 
- recul de 6 899 syndiqués, voit 


tats obtenus: maintien 'des pro- 
fesseurs certifiés et agrégés dans 
le premier cycle, intégration à la 
fin de 1978 de plus de cinq mille 
professeurs techniques adjoints 
dans le corps des certifiés, révi- 
sion du calendrier des examens. 
— B.E.F.C., baccalauréat — de 
manière à moins amputer les 
vacances qu'en 1973... Mats la 
politique de « redéploiement », 
qui n'est pas abandonnée par le 
ministère de l'éducation, entraîne 
des fermetures de classes, et la 
revalorisation du métier d'ensei- 
gnant est toujours pour demain. 

Les courants d’opposition à la 
direction du SNES ont pu justi- 
fier leur désapprobation du rap- 
port d’activité : la tendance 

Unité, indépendance et démo- 


7 A %. Cela nous préoccupe, même 
si le nombre d'ipésiens, d’élèves 
des centres pédagogiques régio- 


ral des collèges ». Actuellement 


base, le congrès et donne les 


qu'en 1977, ce qui pourrait ajouter 


M. François PERRIN, 


-rlngt-qulnaléme année. 
«Gard), dans la plus stricte 


M. Emmanuel SA VTDAN, 


part du décès de leu r très cher 
Jacques SITBON. 

Une pensée est demandée pour 

Philippe SITBON, 
décédé 11 y a quatre ans. 

Les obsèques auront Heu le Jeudi 


Esttenne, que le SNES « encourage AL,»! S J9L 

une aaitation stérile oui laisse de ^. ls .J. a defa)te de la 


ment » ; la tendance Ecole 
émancipée - Rénovation syndi- 
cale (héritière de l'anarcho- 
syndicalisme), en regrettant que 
« l'union de la gauche ait servi 
pendant des années de substitut 
à une stratégie des luttes » : 
M. Jean-Jacques Marie, au nom 
de l’Union pour le SNES aux 
syndiqués (UFSAS) (proche du 
Front unique ouvrier et des 
trotskistes de l'Organisation 


I Lalande. Laplè. Lartvlère, Vergulne, 
ont la douleur de Taire part du 

eCCS *M. Marcel ROCK, 
survenu en son domicile le 3 avril. 
A I'àge do cl nouante- trois ans. 

Priez pour lui. 

-, La cérémonie religieuse aura lieu 
le jeudi 5 avril 1979. en l’église 


La cérémonie religieuse et I’inbu- 


Le Village. 31130 Pln-Balma. 


docteur Antoine LAPORTE. 


ment élevé le ressente plus vive- 
ment encore. 

CHARLES VtAL. 


fl) Le rapport d’activité a été 
adopté par 36 648 mandata sur 46 196 
suffrages exprimés, soit 57.68 % 
«59.68% en 1977j ; 23.98 % des voix 
ae «ont portées contre (21,60 et 


manifestations du samedi après- 
midi « au moment où ü n’y a 
personne au ministère de l'édu- 


(1) Les Cercles universitaires, 
aasodattan créée en mars 1977, 
déclarent regrouper trois mille 
enseignants et Intellectuels 
d'inspiration libérale qui se 
reconnaissent dans l'action 
conduite par le président de la 


a Pourquoi, a demandé M. Gérard 
Alaphi lippe, secrétaire général 
adjoint du SNES, la direction 
UJJ}. de la FEN a-t-elle com- 


connu : e Nos relations ne sont 
pas bonnes.» Pourtant le SNES 
ne souhaite pas une quelconque 



Ce n’est nî bon,. ni beau de prendre des kilos. Prenez plutôt 
«leux bonnes résolutions : la première, de contrôler votre 
gourmandise, la seconde de boire Contrex. L’eau minérale 
naturelle de Contrexéviiïe agît en stimulant l'élimination. Pour 
maîtriser votre poids, méfiez-vous des excès et faites confian- 
ce à Contrex . 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Une rencontre avec Hans Magnus Enzensberger » wonne baby 


L’iceberg de La Havane 
et autres apocalypses 


Poète, essayiste, Uaiu Magnus Enzensberger est né en 
Bavière et ü a presque cinquante ans. il n’appartient à aucune 
institution, ü est un écrivain « Jree lances, et ü vit actuel- 
lement entre Munich et Vltalie. Son dernier livre est un 
long poème, le Naufrage du Titanic, une comédie,' qui vient 
de sortir en Allemagne. 

Connu surtout en France pour ses essais, notamment 
Crime et politique (1964 J, l’Allemagne, l'Allemagne entre autres 
(2957) et Détails, détestablement traduit par Culture ou mise 
en condition? (1962), Hans Magnas Enzensberger est aussi 
Fauteur d’un roman-documentaire, le Bref Eté de l'anarchie 
(1972) et de plusieurs recueils de poésies dont le plus récent est 
Mausolée (1975). La revue Change eu publie des extraits dans 
son numéro de mars l’ Allema gne, en esquisse. 


V OUS me mettez dans 
une situation curieuse : 
tous êtes venue ren- 
contrer celui que j’étais, ü y a 
quinze ou vingt ans. L’écart est 
inévitable, tt est dû aux délais 
de diffusion, puis de traduction 
littéraires. Parmi ces références 
datées (1). je me reconnais mal, 
mais des confrontations utiles 
surgiront peut-être. Un écrivain, 
je crois, ne peut rien renier. 

Retournons — pourquoi pas? 
— à ces anachronismes, en somme 
& rhfctoira Dans les années 1950- 
1960, quand J’ai écrit sur l’Alle- 
magne. toucher A notre Identité 
c’était encore toucher une plaie 
ouverte — le temps a recouvert 
ces plates d’une sorte de peau 
dure mais certaines déformations 
restant. Je demeure marqué par 
le fascisme, la guerre, les catas- 
trophes allemandes, et faire des 
comptes avait été alors pour moi 
un besoin vitaL 

Après la guerre, les A ll em a n ds 
ont.resseûtinne inquiétude pro- 
fonde. et pe rm anente : ils ne 
savaient vraiment pas qui 13s 
étalent. De nos examens, la 
[Question allemande» devenait 
source unique, là nous avons cru 
découvrir la clé pour comprendre 
la politique et les grands pro- 


s’élaborer un projet social. Espoirs 
vite biffés, l’Allemagne d'Ade- 
nauer ne s’attachait qu’à recons- 
truire, restaurer, réaffirmer son 
économie. Temps mornes, philis- 
tins. où la seule force des choses 
rendait les intellectuels margi- 
naux, et où je vois peu & puiser. 
La mode de ces années m’ennuie 
et me fâche. Pour le Carrousel du 
rétro, l’industrie culturelle essaie 
désespérément d'en tirer un der- 


tTune révolution 

Le Jeune homme que J’étais 
avait cependant affaire avec deux 
problèmes dont personne ne pou- 
vait aisément se débarrasser : les 
< années obscures » (l’euphé- 
misme p r éféré de l'après-guerre 
pour désigner le fasclme) et la 
division du pays. Face au passé. 
J’avais donc le choix entre deux 
attitudes : s’accuser ou morali- 
ser. L’une ne m’intéressait pas. je 
considérais l’autre insuffisante, 
et, avec la volonté de trouver les 
garanties politiques et économi- 
ques pour éviter une rechute, j’ai 
entrepris des recherches sur le 
capitalisme allemand, etc. Quant 
à la séparation de l’ A l lem ag n e, 


LE LIVRE DE LA 




Initiation visuelle â l’art musical 
De la nature A la musique : La musique et le son / 
la musique et la raison / les sons et les symboles. 
L'héritage de la musique : La musique primitive, 
la musique antique / Le Moyen Age / La 
Renaissance / L'époque baroque / L’époque 
classique 7 Le romantisme / Le nationalisme / Le 
XX* siècle ! Le chant et les chœurs / L'opéra / La 
danse / La musique folk / Le jazz / La musique 
populaire / La musique arabe / La musique 
africaine / La musique indienne / La musique 
extrême-orientale. 

Les instruments de musique : Les instruments à 
corde / Les instruments â clavier I Les bois / Les 
cuivres / Les instruments de percussion / Les 
. instruments â travers le monde. 

A l’écoute de la musique : Orchestre et chef 
d’orchestre / Les groupes instrumentaux / 
Enregistrement et diffiision / Les salles de 
■ concert / Musique et éducation. 

Un luxueux album 23x32 cm, réfië sous jaquette 
couleurs, richement illustre par de très 
nombreuses photographies couleurs, gravures 
anciennes et dessins noirs et couleurs : 100 F. 


SOLAR 



f en imaginais les périls, je son- 
geais aux risques d’une guerre 
civile en période de guerre froide. 
Noos avons été quelques-uns à 
proposer une politique de détente 
(Ostpolitik). Lorsque nous avons 
publié en 1966 le Catéchisme de 
la question allemande, en nous 
a insultés. Cette brochure pour- 
rait être maintenant un docu- 
ment officiel de Bonn. 

Tout cela fut légitime, et 
même indispensable, bien que 
j'en mesure aujourd'hui la por- 
tée relative. Néanmoins, à 
l’époque, l'idée de l’Europe me 
semblait déjà importante; et 
Irritante celle d’être comme 
condamné aux querelles alle- 
mandes. Notre « spécificité », je 
sentais qu’on devait cesser de 
l’aborder en termes arriérés et, 
m'interrogeant sur les causes de 
l’éternel retard allemand, j'ai 
abouti à cette évidence, que 
iV Ignare plus aucun historien : 
l’Allemagne n’a pas fait une ré- 
volution bourgeoise. Ce particu- 
larisme demeure actuel. Comment 
expliquer sinon les absurdités et 
les contradictions qui affectent 
la vie de l’Etat fédéral, par 
exemple le e Berufsverbot » ( 2 ), 
Panto-censure, la juridiction po- 
litique? Et cette démocratie 
qu'on nous a presque Infligée 
après la guerre, nous l’avons ab- 
sorbée en bons élèves, mais elle 
n’a Jamais pu devenir une se- 
conde nature. Les libertés ne 
peuvent probablement pas s’of- 
frir ni se prescrire, et ne s'ac- 
quièrent que dans la révolution. 
L'Allemagne communiste souffre 
d’une même absence historique : 
elle aussi a sauté une étape, a 
manqué 1848. 


des catastrophes 

Puisque vous mentionnez, par 
coïncidence d’ actualité, le phé- 
nomène û" Holocauste, je vous di- 
rai que j'y vols — par-delà cette 
résurgence du passé allemand 
toujours trop f a c il ement assi- 
milé au fascisme — l'apparition 
classique d’un fantasme-reve- 
nant. Deux faits me frappent : 
le fantasme déborde le cache na- 
tional (Français et Italiens ont 
été ainsi amenés à une révision 
de leur propre histoire) et le re- 
venant à l'apparence de « Pro- 
cessed food » (nourriture indus- 
trielle). Je snls donc assez 
sceptique sur la profondeur et le 
poids de ce qu'on nous présente 
comme tm « e x a m en critique ». 

Tout à coup me vient un soup- 
çon : et si les maîtres du spec- 
tacle, leur désir d'émotions 
fortes, n’avaient découvert que 
le substitut du western ou du 
policier? Que tant de filins, de 
livres, de documents n’aient été, 
en trente ans, que d’aussi vains 
témoignages, voilà qui montre, 
et nos limites, et celles de l’opé- 
ration Holocauste. Opération 
qui n’est d’ailleurs pas sans ana- 
logie avec le cas Soljénitsyne : 
alors qu'on le connaissait dès les 
années 50, le stalinisme a . dû 
prendre la forme romancée du 
best-seller pour capter l’atten- 
tion générale; 

je crois que nous aurons à 
vivra avec une multitude de ces 
fantasmes. Leur race est en 


une part de ce qu'évite ou renie 
votre tradition, votre culture, 
peut-être la projetez-vous en 
Allemagne? Regardez combien 
d’aspects divers dans oes projec- 
tions, pensez, par exemple, à la 
passion des wagnèriens français 
pour Bayreuth, au goût des sur- 
réalistes pour le romantisme 
allemand, à la fascination de 
Jean Genet pour les beaux SS, 
à l'engouement maintenant pour 
notre nouveau cinéma. 

L'Allemand Inspire toute une 
mythologie! très ambiguë. L'Alle- 
mand, c’est l’Antre, avers et face 
cachée. L'Allemand, c’est le bar- 
bare, cette espèce de vandale 
chargé de vkdenoe, et c’est l’anü- 
Français associé an nocturne, à 
l’irrationnel, à l’Inconscient Atti- 
rance-répugnance, auprès de 


oanventiotmefie de singularité. 

noua qui vivons dans le 
milieu culturel de la gauche, 
n’oublions pas que nous sommes 
en minorité. L’intelligentsia se 

recrute dans l'industrie comme 
dans les appareils gouvernemen- 
taux et Judiciaires, à LBM. 
comme au « Bundesbrimlnalamt» 
de Wtesbadeo, en train de mettre 
les biographies de notre popula- 
tion sur ordinateur. Pour ne pas 
parler de l’armée ahemande, qui 
a toujours eu ses Intellectuels. 

En ce qui me concerne. Je peux 
dire que je retrouve chez tes 
autres la plupart de mes Idées, 
de mes angoisses, de mes dés ir s. 
C’est le gage de leur validité. 
Mon privilège est de pouvoir exa- 
miner, interroger ce matériau 
commun. Je suis le spécialiste 



d’une curiosité que ne peut se 
permettre celui qui travaille huit 
heures d*"* un bureau ou -dans 
un atelier. SI je peux dire tout 
cela, c’est en particulier grâce 
à des faite et à des' événements 
précis, à cet extraordinaire Im- 
prévu des années 67-6$. Mes pro- 
pos d’essayiste et de poète (repria , 
toujours jusqu’alors par une 
même famille d'esprit) se sont 
révélée utiles à une immense 
minorité de gens que nous 
n'aurions jamais Imaginé ren- 
contrer. A Berlin, en 1967, .des 
étudiants Iraniens, des ouvriers 
espagnols des apprentis impri- 
meurs. des anciens communistes, 
et. des futurs non Insérés ont 
envahi nos bureaux de rédac- 
tion nos salles de réunion,- . 
nos appartements. Evidemment, 
c’était une chance- rare, c'est 
plutôt l’exception que la règle. 

Le fait d'être comme les antres 
s'apprend surtout dans les cata- 
strophes — positives autant que 
négatives. Pour ma part, J'ai tra- 
versé trois catastrophes histo- 
riques, dont la première a été la 
guerre. Je me souviens des bom- 
bardements de Nuremberg où 


s’est écoulée mon enfance. En 
sortant des caves et des abris, en 
trouvant des maisons détruites 
par le feu, tes distinctions tom- 
baient, les barrières sociales 
n’existaient pratiquement pins. 
Paradoxalement, en plein 
nazisme, je découvrais la solida- 
rité. Et les gens — dont l’exis- 
tence était réduite au niveau te 
plus élémentaire — se passaient 
de tout appareil étatique. Je 
dirais, à la fois pour mettre au 
point et pousser te paradoxe, que 
nous avons vécu des journées 
entières d’une société sans 
classes. Mon père était ingénieur, 
noos habitions à la limite d’un 
quartier résidentiel, réservé à des 
gens bien nés, et d'un « sium » 
presque médiéval. Entre ces deux 
quartiers, il n’y avait eu aucun 
lien en période de paix. 


Pour université 
. le marché noir 

A seize ans et demi, fai dû 
devenir soldat,- et je suis allé 
dans le Wurtemberg. La fin de 
la guerre était déjà assez visible, 
j’avais toujours des vêtements 
civils à portée de la main, pour 
disparaître avant qu’on puisse 
me faire prisonnier. C'est oe qui 
est arrivé, et J’ai pu revenir 
chez mot à pied. H n’y avait 
ni trains ni -voitures, il n’y avait 
que les Américains, Le pays était 
dans une totale anarchie, ce qui 
m'attirait, malgré la misère; Mais 
11 n'était plus question de solida- 
rité, il ne s’agissait que de se 
procurer un sac de charbon, un 
pantalon et quelques œufs. - 

De cette deuxième catastrophe, 
j’ai appris une chose très impor- 
tante : voix le capitalisme. Mon 
université, c'était te marché noir. 
Et je s’avais pas besoin de lire 
la Capitol — que j’ignorais 
d’ailleurs à ce moment-là — pour 
être un bon étudiant. Troisième 
et dernière catastrophe, l’époque 
67-68 a été la plus positive : 
je pouvais' profiter plus ample- 
ment de mon expérience et mes 
contacte avec les antres rele- 
vaient davantage d’une redécou- 
verte. 

Ainsi, gzftce à ces années d'eu- 
phorie, jé me suis à nouveau 
aventuré. J’ai pu explorer la vie, 
délivré de ces contraintes, de ces 
Impuissances qu'engendre notre 
-société. Pourtant, dans r action 
politique comme dans toutes les 
Interventions qui engagent m 
intellectuel. J'avais constamment 
l’impression que quelque chose 
m'échappait. Y réfléchissant, une 
fols la fête finie, je me suis 
arrêté à. l’idée de progrès. Cette 
idée centrale (dont la gauche 
traditionnelle s'estime le porteur 
historique), nous ne l’avions 
guère mise en cause. Or nous 
aurions dû au moins voir qu’on 
ne pouvait plus l'expliquer ni la 
défendre naïvement, et que ses 
contradictions internes deve- 
naient de plus bd plus destruc- 
tives. J’ai alors décidé d’aborder 
le progrès et découvert que Je 
n’avais qu’une voie possible : la 
poésie. 

(Lire Ja suite page tÈJ 

(I) H s'agit an particulier de 

Culture ou mise en condition 7 
(&L JuUJkutE, « Lettre* nouvaUee •) 
ot de l'Allemagne, PAllemagne entre 




/ 


18 — LE MONDE — S ovni iy/y 


le monde 


SUITE ALLEMANDE - LES VOIX 

Une rencontre avec Hans Magnus Enzensberger 


Une interrogation 
sur V utopie 


que annulée — chez nous et dans 
le monde. Oya déjà longtemps, 
c'est vrai, que l’utopie s'est éloi- 
gnée de nous autres Européens. 
Accompagnant cet éloignement — 
dans le temps et dans l’espace 
— les points de référence que 
prenaient les mouvements révo- 
lutionnaires occidentaux deve- 
naient de plus en plus exotiques : 
l'Union soviétique d’abord, puis 
la guérilla en Amérique latine, 
ensuite le Vietnam et la Chine. 
Exemplaires, par leur pouvoir de 
mobilisation, ces Images avaient 
dépassé la cadre de l’économie 
politique, ne s'étalent pas bor- 
nées aux changements dans les 
rapports de propriété et. dans le 
cas de la Chine, avaient paru 
indiquer la recherche d'une con- 
nivence entre les hommes, sans 
précédent. Les faits ont démenti 
brutalement cette espèce de fuite 
idéologique, hors de notre propre 
contexte. Après coup, il est facile 
de voir que cette tentative de 
s’inventer une réalité finit par 
creuser en sol un vide, et tôt ou 
tard se pale cher. 

Je n'ai pas été plus sage que 
les autres. Je tiens à le dire. Pas- 
ser par là m’a été nécessaire, ce 
n’était pas une bêtise tout court. 
Mon expérience a été Cuba, J’y 
ai vécu un an, merveilleux, trau- 
matisant — une sorte de nau- 
frage. Un soir, à La Havane. J'ai 
vu l’Iceberg, apparition peut-être 
bizarre dont Je ne peux entière- 
ment me convaincre qu'il s'agis- 
sait d’une seule hallucination. 
En 1970, à Cuba. J’ai commencé 
à écrire te Naufrage du Titania 
quand, par accident ou en 
raison d’une mystérieuse logique 
de la poste cubaine, le manuscrit 
du poème s'est égaré. U m'a fallu 
quelques années pour le recons- 
truire. puis Je me suis mis à 
l’élaborer, à le refaire sous la 
lumière de toutes les défaites, de 
toutes les catastrophes collectives 
et personnelles qui se sont pro- 
duites dans cette dernière décen- 
nie. 

Les paramythes (mythes popu- 
laires) et les grands mythes ne 
me servent que comme véhicules, 
quoique je veuille tout de même 
les raconter, à ma manière. lies 
poètes épiques ont d'ailleurs tou- 
jours repris des histoires connues. 
Je prétends surtout que le nau- 


NE1LLE 


Le navire continue à s'effon- 
drer. et la catastrophe est peut- 
être notre ultime utopie. Et peut- 
être que l'apocalypse (utopie 
négative) n’est que l’autre face 
de l’Idée que les hommes se font 
de leur libération. Me voici donc 
revenu à ce que je voua disais 
des catastrophes historiques : 
luttant pour la survie, l'homme a 
toujours: révélé des qualités In- , 
soupçonnées et s’est montré ca- 
pable de réactions imprévues, de 
ruptures avec les codes dont U 
demeure prisonnier dans la nor- 
malité des temps agréables. 


le droit du poète 


Je ne veux pas faire de ro- 
mantisme apocalyptique, car les 
grands chocs peuvent aussi bien 
provoquer le cannibalisme et la 
régression la plus abominable. Je 
veux seulement dire que ces 
chocs, dont je parle, sont des 
moments de vérité, au-delà de 
tout optimisme ou pessimisme. 
Comme tout le monde. Je suis 
sensible au charme de la vie 
tranquille. Ce qui ne m’empêche 
pas de voir où cette vie tran- 
quille va logiquement aboutir, à 
quoi elle va aboutir : à la ca- 
tastrophe, c'est-à-dire à l'in- 
connu. 

Cela étant. Je ne suis pas un 
prophète. Je ne réclame que le 
droit du poète. Le droit nié aux 
philosophes, aux professeurs, 
aux intellectuels — le droit à 
l’ignorance. C’est encore un pri- 
vilège. le dernier peut-être. Car 
ce langage des poètes se distin- 
gue de celui des sociologues et 
des politiciens par le fait qu'il 
nous permet de parler de ce que 
nous ne savons pas. Ce n’est pas 
une garantie, au contraire, filais 
le poème reste l’unique lieu où. 
dans le mensonge systématique, 
la divination fugace du passible 
peut apparaître parfois, rare- 
ment. Et se cacher, s — Y. B. 


CERAMIQUE POPULAIRE 

de la Vénétie au XIX* siècle 


< Et beaucoup de choses 
comme sur les épaules 
un fardeau de l'échec 
sont à conserver > 

(HOLDERUN) 


ntiTier «mer ait né en 1929 à Eppendort en 
Saxe et vit à Berlin-Est. Dans les deux AUe- 
■magnes Û est vu comme fauteur le plus important 
depuis Brecht. Ses pièces sont jouées davantage en 
République fédérale qu'en République démocratique. 
En France, c’est Bernard Sobel qui, le premier, 
a monté une de ses pièces : Philoctète. 

Tl y a eu ensuite le choc de la Bataille dans la 
mise en scène de Barge et Lang ho 1 / par la 
Volicsbûhne. à la fête de l’Humanité d’abord et. 
l'année suivante, à Villeurbanne et à Saint-Denis . 
Et les représentations de Bamlet-Machlne et de 
Mauser, toujours à Saint-Denis, dons l’adaptation 
et la mise en scène de Jean Jourdfieuü lie Monde 
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E UGEM GOTTLOB W1NKLER. 
Pun des nombreux alle- 
mands - précoces -, écrit 
en 1936, dans un texte sur Ernst 
Junger ou le Malheur de la 
pensée : • Entre deux expé- 
riences différantes, U ne peut 
y avoir de débat contradictoire. » 
Essayant d'écrire pour le lecteur 
français quelque chose comme 
une - lettre culturelle * depuis la 
capitale de la R.DA, la vérité 
de cette phrase m'apparaît. Cette 
entreprise présente le même 
degré de difficulté qu’une des- 
cription de la face cachés de 
la Lune. Les clichés des médias 
& propos du socialisme, dis- 
sidence et/ou dogme, passent é 
côté de la réalité. Elle n'habite 
pas tes extrêmes. Ce qui, pour 
les élites, est de l'histoire, n'a 
tau|ours été pour les masses que 
du travail. Les clichés nour- 
rissent l'appétit de signaux de 
trahison en provenance du camp 
au-delà du capitalisme et garan- 
tissent la bonne conscience de 
la consommation, la paix de la 
corruption. 


R.DA Personne ne demanderait 
à un Français pourquoi il reste 
en France. Ce qui ne parle pas 
seulement en faveur de l'élat de 
choses dans son pays : un 
citoyen de la première Répu- 
blique française, qui a écrit avec 
du sang les tablettes qui sont 
aujourd'hui présentées contre le 
socialisme, devait vivre et/ou 
mourir avec cette question, la 
différence ôtant une question de 
ponctuation à la charge de la 
guillotine. L'incapacité à regar- 
der l'histoire dans la blanc des 
yaux comme fondement de la 
politique. 

Brecht, lors d'une première 
discussion avec des étudiants 
en 1946, après son établissement 
dans la zone d'occupation sovié- 
tique, parla de destruction de 
l'idéologie comme étant l'ob- 
jectif de son théâtre pour les 
vingt ans à venir. Qu'il puisse 
être utilisé comme pierre à bâtir 
d'une idéologie ne fait pas de 
lui le lion édenté que de plus 
en plus la mode affecte de voir 
en lui. 1-8 pierre travaille dans 
le mur. Sa tantative de synthèse 
du réalisme et de la popularité 
a échoué. Son théâtre n'était pas 
populaire lorsqu'il était réaliste, 
il n'étalt plus réaliste lorsqu'il 
était populaire. 


par HEINER MULLER 

mande, et l’identité de ea popu- 
lation est le cours du deutsche- 
mark. 

La R.D.A.. un accouchement 
par césarienne pratiqué sur des 
classes, des familles, des Indi- 
vidus, avec sur le dos le Cau- 
chemar de générations mortes, 
son terrain l’utopie, avec une 
population qui ne peut trouver 
son identité nationale que dans 
le contexte International. Inéluc- 
tablement prise dans une struc- 
ture impériale qui garantit sa 
présence et colore son avenir. 
La critique des besoins, premier 
besoin, devenu concret dans la 
frontière. Revenant de Francfort 
dévastée et passant par la vi- 
trine qu'est Berlin-Ouest, dans la 
blafarde lumière de la gare 
Friedrlchstrasse, Je suis content 
que Ross Luxemburg, Juive de 
Pologne, révolutionnaire en Alle- 
magne, soit enterrée de ce - 
côté-m du mur. 


slble de permanente surmenés 
et le non moins compréhensible 
besoin de soupape d'un public 
mécontent et enclin à la corrup- 
tion, qui tous deux ne peuvent 
être satisfaits par l'art ce dan- 
ger est réel. La politique cultu- 
relle et la structure sociale de 
la R.D.A. produisent plus de 
talents que ce dont l’Etat peut 
faire usage. Le surplus, par sa 
commercialisation en R.F.A^ est 
soustrait à l’usage (dans les 
deux Etats). 


Au Royaume de ta nécessité 
le réalisme et la popularité sont 
deux choses distinctes, mais le 
Royaume de la liberté n'appro- 
chera pas si l'on n'en tenta pas 
toujours de nouveau la synthèse, 
que ce soit au Berllner Ensemble 
sous le regard vigilant des héri- 
tiers de Brecht ou à la Volks- 
bQhne am Luxemburgplatz sous 
celui des conseillers municipaux, 
menacés, l'un, de rigidité acadé- 
mique. l'autre, d'effondrement de 
niveau. Ou encore & Villeurbanne 
contre l'aspiration des médias. 
La théâtre cherche sa fonction. 

La manœuvre actuelle pour y 
échapper — compromis avec la 
structure féodale de l'entreprise 
(théâtrale) — est le mésusage 
des classiques. Recours & Mo- 
lière. Shakespeare comme alibi. 
Un matériau qui rayonne encore 
est recouvert de patine pour 
conserver une structure qu’il 
avait naguère fait éclater. Le 
théâtre ne trouvera pas sa fonc- 
tion tant qu'il se constituera sur 
la base de la division en ac- 
teurs et public. Il vit de la ten- 
sion entre scène et salle, de la 
provocation des textes. 


La pesanteur des masses, 
condition de la politique dans 
le capitalisme, en est le correc- 
tif dans la société socialiste. 
L'aveuglement de l'expérience 
est la preuve de son authenti- 
cité. Seule la pression crois- 
sante d'expérience authentique 
développe la capacité à regarder 
l'histoire dans le blanc des 
yeux qui peut être la fin de 
la politique et le début d'une 
histoire de l'homme. Le pronos- 
tic selon lequel la bétlse provo- 
quera encore de terribles tra- 
gédies — voir Marx — n’est pas 
une consolation pour les vic- 
times ; mais nous ne pouvons 
faire que notre travail, qui a peu 
dB conséquences, et pour les 
morts, aucune^. 

Je regrette d'étre resté dans 
la généralité. Il est difficile, hors 
de toute vie publique et de loin, 
de ne pas écrire en majuscules. 
C'est dans le détail que gît le 
diable, ainsi que Hegel l'a ap- 
pris en Prusse. Le théâtre est 
une projection dans l'utopie, si- 
non il n'est rien de particulier. 
Je salua l'arbre solitaire au car- 
refour avant l’aéroport Charles- 
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Jacques Lenot, Pascal Dusap 


Nouveaux univers 
musicaux 


E N 1967, Olivier 

faisait mettre au pro- 
gramme du Festival de 
Boyau Diaphaneis, d'un compo- 
siteur de vingt-deux ans tout à 
fait inconnu, et. depuis. Jacques 
Lenot a tenu promesse : la soi- 
rée qui vient de lui être consa- 
crée au Musée d’art moderne, 
et où U présentait une composi- 
tion de l’année écoulée, en 
témoigne. Pascal Dusapin (né en 
1855) a fait ses défauts le mois 
dernier seulement à Sain t-Sé vé- 
rin, au cours d’un concert de 
l'ensemble 2e2m (le Monde du 
23 février), et déjà on parle de 
lui comme de l’un des espoirs 
de la jeune musique française. 
C’est à ce titre que Harry Hal- 
breich lui a réservé également 
.un concert tout entier au musée 
d’art moderne, et cela a permis 
de faire plus ample connaissance 
avec un univers sonore qui, s’il 
ae situe dans la descendance de 
Xenafcts, s’en distingue déjà 
nettement. 

L'Inspiration de Jacques Lenot» 
an contraire, & pulsé à la source 
de l’école' sérielle — Webem, 
Boulez, BussottL Donatoni. — et 
s'y rattache davantage peut- 


être par la couleur que par les 
procédés ite composition, encore 
que la frontière entre les deux 
ne soit pas si évide n te. Le pro- 
gramme comportait trois des 
Allégories d'exil pour plana 
piano et flûte, et pour quatre 
flûtes, oû i’an retrouve cette 
écriture serrée, volubfle, allusive 
plus qu'affirmative, toujours 
très soignée, caractéristique de 
son style. Cependant la Seconde 
sonate pour piano, interprétée 
avec un grand sens des lignes et 
des contrastes par Philippe 
Guelt. s’impose avec beaucoup 
pics dé força d’abord peut-être 
parce qu’elle s'attaque de front 
au problème de là pluralité de 
mouvements et qu’elle le résout 
magistralement : après une 

introduction grave, le premier 
morceau est rapide, virtuose, tout 
entier dans la nuance forte ; le 
deuxième, très lent, calme, joue 
sur les sonorités, sur l’espace 
qui s'épanouit entre les sons et 
je dernier, fantasque, rompant 
avec l’unité de toucher des pré- 
cédents. apparaît, avec ses 
contrastes fréquents, comme une 
aorte de synthèse. Gela donne 
à cette sonate à la fols son unité 
et un visage nettement affirmé. 


Un lien d’angtérité 


The Julian Trio, qui terminait 
la soirée, est» au contraire, d’un 
seul tenant, et recherche moins 
les conte actes que les affinités 
entre la flûte, le violoncelle et 
le plana Cd& semble un« ga- 
geure, compte tenu des diffé- 
rences de timbres si évidentes 
a priori, et pourtant « les sono- 
rités s'absorbent l’une l’autre, se 
neutralisent et s'évaporent dans 
une méditation mystérieuse sur 
la n aissance *. Ce sont les termes 
mêmes de l’auteur, et Us rendait 
compte exactement de cette mu- 
sique é tramante. Ce n'est pas un, 
hasard, c’est signe qu’il a tout 
simplement réussi dans son pro- 
jet, le fait n’est pas si fréquent. 

Le concert réservé à Pascal 
Dusapin, et donné par l'ensemble 
Axs -Nova sons la direction de 
Philippe Nahon, a.,.pennta de 
réentendre Lumen et Igitur 
(1977). créées le 20 février ; Ipifur, 
surtout, s’impose .par le cens 
dramatique dont fait preuve 
cette petite cantate pour voix 
soprano, six cuivres et six vio- 
loncelles, avec ses silences, ses 
longues tenues et le jeu des tim- 
bres, tantôt complémentaires, 
tantôt antagonistes. Dans 
l’Homme aux liens (1978), sur un 
texte de Lucrèce également, dont 
seule subsiste Tenveioppe sonore 


des mots, la voix de soprano est 
opposée à trois violons : par rap- 
port aux œuvres précédentes, on 
retrouve les mêmes procédés 
d’écriture : hauteurs en perpé- 
tuel glissement, tension vers 
l’aigu, mais si le traitement est 
plus radical, c’est un peu au 
détriment de l'inspiration. 

Plus ancien (1976), Scmoenir 
du sûence, pour treize cordes 
solistes, fait preuve, au contraire, 
d’une invention sans cesse renou- 
velée ; cela sonne merveilleuse- 
ment, avec un certain brillant 
même, comme des nuages de 
traita fugitifs Issus des mêmes 
moules, mais en mutation conti- 
nuelle. Par deux fols, un sûence 
général donne le signal d’un 
changement de caractère, mais 
des' éléments déjà entendus vien- 
nent bientôt remettre en cause 
les nouvelles propositions. Pour- 
tant, ce qui frappe, c’est moins 
la versatilité de la pensée que 
la rigueur, voire l’austérité» par 
le biais de laquelle elle s'exprime. 
Au-delà des différences de lan- 
gage, c’est là sans doute qu’on 
trouverait un lien entre des 
compositeurs aussi différents que 
Jacques Lenot et Pascal Dusapin. 
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BERNARD FAUCON CHEZ AGATHE GAILLARD 

les plaisirs de Mance 


B ernard faucon habite 

rue de la Goutte-d'Or. 
dans un quartier qu) vit, 
où les coiffeurs travaillent môme 
(a dimanche, oû les portes 
restent ouvertes, oû des musi- 
ques chaudes sortent des portes, 
oû Iss gens bavardent aux 


est un morceau de ficelle, oû 
l'on veut vous vendre trois 
paires de chaussettes pour 
10 F, où l’on procède à routes 
sortes de trocs, de nourriture, 
de chair, de langage. En haut 
d'un escalier sombre et étroit 
qu’on ne peut dire que tortueux, 
un royaume suspendu, qui n’a 
rien & voir avec la rue, mais 
qui ne sa cache pas derrière 
des rideaux, un repaire de ma- 
niaque, qui ne dissimule rien, 
qui laisse traîner ses secrets, 
qui les offre. 

Les murs sont tapissés de 
velours brun, tendus de nappes 
de dentelle. Des corps raides 
démantelés, de grands Invalides 
de guerre barrent le psssage, 
se rééduquent sur des matelas. 
Les hommes bleus de. Fasslanos 
fument en démultipliant leur» 
raquettes. Dans son cadre de 
bols une petite fille s’endort, la 
Joue posée sur une brouette de 
foin. Un mannequin d'enfant 
décapité en costume de marin 
tend ses bras. Les miroirs ren- 
voient l'éclat doré du feu qui 
brûle, eon propre visage qui 
ne s'y arrête pas. Les tapis 
assourdissent les pas : on 
pourrait imaginer des félins lan- 
guides, mais (ci K ny a que 
des enfants, àes mèches blondes 
sous des casquettes, des yeux 
de verre, d'un bleu trop luisant 
Un service à thé de fine porce- 
laine repose sur une machine 
A coudre qui ne sert plus. ' Il 
est quatre heures, on fait chauf- 
fer le chocolat de la vraie 
poudre de cacao délayée dans 
du lait, qu’on va verser, avec 
la peau, dans de grands bols 


Dana le grenier-cagibi, entre 
les mannequins aux vêtements 
effilochés et aux ongles de bols, 
des angelots de cimetière volent 
au travers de couronnes de 
lauriers argentées. Sur eon éta- 
gère, le crâne musical attend 
d'être remonté pour claquer des 
dents. A terre, les premières 
peintures, un autoportrait d'en- 
fant bizarrement- grave, un 
Christ de pierre collé sur un 
paysage sombre, et les pein- 
tures d’tl y a quatre ans, aqua- 
tiques, translucides, des enfante 
qui émergent des vagues. 

Et voilà que l'adulte, le fou 
d'enfance, montra ses photos 
dans une manipulation presque 
rituelle : Il installe le visiteur 
près d’une fenêtre, H l’assied 
. sur un chapiteau de colonne 
tronquée, sur une dalle funé- 
raire recouverte d’un petit cous- . 
ein de velours, et II dispose 


blancs, on beurre des tartines, 
on étale lentement la confifurû 
de fraise totalement liquide, 
mais aucun enfant n'est là pour 
cette dînette. Juste trois adultes. 

L'enfant est là partout collec- 
tionné : des tètes de dre et de 
celluloïd alignées, une petite 
fille qui rit sous son globe de 
verre, et dessiné sur des affi- 
ches, photographié sur les 
publicités des magazines, bordé 
dans la terre d’un bac à fleure. 
Hors de la famille, le corps de 
J’anfam est un bien rare, une 
photo, un souvenir illicite. On 


voix monumentale, retrouvée à 
la brocante, qui donne des 
conseils d'allaitement aux Jeunes 
mères. Dehors le linge bat sur 
les é fondai rs, et, cm peu plus 
loin, des visages noirs appa- 
raissent sur le balcon et regar- 
dent, sans agressivité, ce mon de 
étranger, cette enfance cultivée, 
qui survit 

L'adulte ne collectionna pas 
seulement l'enfance : Il la porte 
sur lui. comme un vêtement sur 
sa peau. Le tricot de corps en ' 
coton, le Jean et les tennis, la 
petite cravate rouge, l'avion 
taille-crayon attaché à ta bou- 
tonnière. Bernard Faucon a 
vingt-huit ans, mais l’enfance se 
re-présente dans les moindres 
attitudes, dans les cheveux de 
Peter Pan, dans le profil de 
Pinocchto, dans la démarche 
d’un prince de conte de fées, 
comme un mode de vie, une 
douceur délibérée, hors du 
temps. Les photos d‘un de ses 
amis, Jean-Claude Larrleux. le 
montrent déguisé en curé, en- 
dormi avec son frère, parmi tous 
ses mannequins d'enfants lors- 
qu'il les photographie, au chevet 
de sa grand-mère, autour de la 
table familiale, avec son père 
et sa mère qui tiennent une 
maison de santé pour «riants 
dans le Luberon. 


sur la table basse deux feuillss 
de papier Immaculées qui vont 
servir de fond, de présentoir, 
comme un écran blanc, aux 
photos qu'il prend délicatement 
par les borde et dont il sait 
trouver la durée exacte d'obser- 
vation. ds découverte, à la Joie 
qu’elles provoquent, attentif au 
plus léger clignement de la 
paupière. Mais eea photos ne 
peuvent pas lasser : chacune 
repropulsa un bonheur et un 
coloriage nouveaux, un souve- 
nir de plaisir, une Impatience. 

Ces mannequins qu’il collec- 
tionne, qu’il garda prisonnier*, 
poings et mains nés. tôtea et 
corps détachés, arrachés aux 
devantures des bonneteries de 
fonda de provinces, et qu’il 
habille et déshabille avec soin, 
Bernard Faucon en vivait pra- 
tiquement avant la vente dès 
Images en las troquant eur les 



marchés, h vendait les adultes, 
gardait les entent*. I) en pos- 
sède ainsi près de deux cents, 
entreposés dans (a maison de 
ses parents, près d’Apt, oû 11 
va travailler trois mois pendant 
l’été et deux fols quinze jours 
pendant l’hiver. 

Une seule prise de vue fui 
prend parfois huit jours, car If 
s'agit d’une vrais mise on scène 
dont il est à la fols le déco- 
rateur, la costumier, l'accessoi- 
riste, l'opérateur. Image fixe de ' 
mouvements, théôïre en plein 
air. dessin - animé ». tableau 
mort-vivant Eclairage de cinéma 
avec projecteurs et réflecteurs. 
Le « champ - est parfois contrôlé 
sur une centaine de mètres, 
comme pour ce champ de ba- 
taille napoléonien, ce chantier de 
hussards enfantins d'où émerge, 
entre les flammes, un véritable 
enfant aux joues selles et aux 
vêtements déchirés. Bernard 
Faucon est autre chose qu'un 
photographe : un Inventeur 
d'images, un opérateur de fan- 
tasmes, un cinéaste immobile. 

Le vêtement est le premier 
outil, après le choix des mo- 
dèles. de cette création : Il le 
déploie avec le même soin fêti- 


Le feu brûle dans les photos 
de Bernard Faucon : dans ce 
faux champ de bataille napo- 
léonien. accroché aux torchas 
qui éclairent les parolB d’une 
grotte où peut surgir un dino- 
saure, couvrent le corps d’un 
enfant immolé. Le feu et la 
simulation brûlant » On va 
tourner un film », dit Faucon à 
ses petits amis, et les voilà dans 
une grange, avec . dés projec- 
teurs, une caméra sur pied, un 
petit chef qui donne des Indi- 
cations à un enfant nu et à un 
mannequin enlacés dans, la 
pallie. La Joie flambe sous -les 
bannières nautiques, où l’on 
agite des drapeaux tricolores, 
sur les estrades pleines de guir- 
landes. La menace rôde aussi : 
les enfants morts gardent le 
sommeil de l'entent dont le 
sang continue de voyager, male, 
soudain, un bras de . cire sa 
pointe sur la tempe avec un 
petit pistole, noir. Oui rêve à 
qui ? Quelle Imagination sécrète 
l’autre ? Quels sont les vraie 
fantômes de fhlstoirq ?• 

Faucon met rarement en scène 
de très beaux mannequins : & 
l' hyperréalisme morbide de la 
cire, il préfère l'abstraction des 
mannequins des années 50 et' 
60, en plastique et en celluloïd. 
Sas couleur* sont volontaire- 


ment excessives, tocs, pétantes 
comme celles des Illustrés, ou, 
eu contraire, d’une pê/eur pres- 
que fanée, comme celle des 
chromos. 'La perversion de 
l’Image est de mêler parfois 
aux mannequins de vrais 
enfants et d’en faire leurs proies, 
ligotée A des totems dé ser- 
pentins ou reconstituant uns 





pétillant... explosif.. 
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LONDON SYMPHONY ORCHESTRA 
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theatre des Pour la T- e fois sur les Grands Boulevards 

ÎKDEÏ!^ le grand orchestre du 


24 Bd Poissonnière 

Claude MARTINEZ et 
Paul LEDERMAN 
présentent 


SPLENDID 
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LE MONDE 


une 


cendâ. La Mouette, de Marco 
Beliocchio : ia pièce de Tchékhov 
recréée par la sensibilité et la 
passion du réalisateur des « Poings 
dans la poche ». L'Echlquler de la 
passion, de Wolfgang Petersen : la 
fièvre des échecs aux limites de 
la paranoïa. Messidor, d'Alain 
Tanner : deux jeunes filles lancées 


de Michael Cimino : l'Amérique 
douce-amère face au Vietnam, le 
film le plus discuté de 1979. 
Roberte Interdite, de Pierre Zucca : 
une adaptation intelligemment 
fidèle de Pierre Klossowskl. 



«La M adriyucra », tm par Bonnaffé. 


cinéma 


...ou • la Tanfèra ». Inédit en 
France, un film sorti en Espagne 
en 1969 Juste après Peppermint 
Frappé. Superbe et terrifiante, 
Géraldine Chaplin observée par le 
cinéaste qui tout au long de ses 
films a exorcisé le couple (« cette 
solution mauvaise mais la seule 
contre la solitude »). Ici la lemme 
de Saura, la fille de Chariot, se 
fait l'épouse d'un mari maître et 
père, punteseur : Tereaa prison- 
nière d’une existence détournée. 


LA PLUS BELLE SOIREE 
DE MA VIE 
D'ETTORE SCO LA 
Des hommes de justice jouent au 
jeu de la justice, le jeu tourne au 
procès, l'amusement au cauche- 
mar, le réalisme au fantastique, 
avec une fantastique distribution 
et la fantaisie amère d'Ettore Scola. 

Le Navire NIght, de Marguerite 
Duras : lecture poétique par deux 
voix invisibles, l’auteur et Benoit 
Jacquot, d'une impossible histoire 
d'amour dans un « réel ■ trarts- 


théâtre 

DISPARITIONS A LA TEMPÊTE 

Richard Demarey a transporté & 
Vin cernes sa mer bleue, ses navi- 
gateurs Insensés partis è la chasse 
au s na/K et les froids délires de 
Lewis Canon. La folle gagne, on 
plane dans une féerie infernale. 


Didier Bezace s'interroge sur la 
vieillesse, tourne autour de cet 
état mystérieux qui pourrait être 
celui de la sagesse, qui est celui 
de l'Inutilité dans les sociétés de 
production, qui est l'âge des 
regrets, des impuissances et aussi 
l'âge des rires cruels. 

Le silence et put» la nuit è 
Essalon î les monstres superbes 
de Jean Bois, leur gaieté mortelle, 
leur poésie rageuse. 

L’Opéra de quat’sous aux Bouffes 
du Nord : l'étemelle chanson des 
amours ratées et des ambitions, 
la violence de3 jeunes allemands 

L Etoile du Nord au Montparnasse : 
démontage et remontage du diver- 
tissement et de sas fascinations. 


Y UTOPIA 


un film de Iradj AZIMI • 


LAURENT 

kd H ; TERZIEFF 


l'Humanité 

La confession d’un entant du si&de. Albert Cervoni 


THEATRE 
MONTPARNASSE 

LÉTOILE 
DU NORD 

le nouveau spectacle 
du groupe TSE 

mat. sam. 17 h 
dim.15h 
Tarif étudiants 



PUBUMS MATI6H0M y. o. ■ RACINE v.o. - 14 JUILLET BASTILLE v. 0 , 
14 JUILLET PAMU5SE v.o. - JEAN COCTEAU v.o. 



MARIGNAN PATHÉ . WEPLER PATHÉ . MONTPARNASSE PATHÉ - GAUMONT RICHELIEU 
BERLITZ - MAYFAIR - ATHENA - LA FAUVETTE . GAUMONT CONVENTION 
SAINTE-GENEVIÈVE U Ping, - PARLY 2 - BELLE- 1 FINE PATHÉ 
CLUB Mobore-Alfort - ALPHA Argenteail - CALYPSO Ylir-ChÂHIIon 



Maître Puntfia et son . valet Matti 
au TEP : l’étemelle histoire du 
valet et du maître at la morale 
connue, qui veut que jamais ['huila 


musique 


depuis 1935. La merveilleuse 
comédie de Shakespeare, avec son 
terrible Shylock. devait convenir 
au talent exquis, aux mélodies 
empreintes da rêve et d’humour de 
l'auteur de Ciboulette. Avec la 
nouvelle M ê 1 1 s a n d e, Michéle 
Command (è partir du 11 avril). 


L'Orchestre national et l’Orchestre 
de Paris rivaliseront de pompes 
liturgiques, le premier avec la 
MIssa solemnis de Beethoven, dans 
le cadre Imposant de Notre-Dame, 
sous la direction de Lorin Maazel 
(le 5 avril, 20 h. 30). le second 
avec le Requiem de Berlioz, dirigé 
par Daniel Barenboîm. avec Stuart 
Burrows et le magnifique chœur 
d'Arthur O I d h a m (Palais des 
Congrès, le 5, è 20 h. 30, et le 6. 
à 19 h. 30). A l'affiche de l'Orches- 
tre de Paris également un délicieux 
concert de musique de chambre 
Schubert (Champs-Elysées, le 9) 
et un programme Haydn, Mozart, 
Berlioz, avec le pianiste anglais 
Clifford Curzon (Champs-Elysées, 
le 11 et le 12. à 20 h. 30). 


Opéra partout en France cette 
semaine, la palme allant peut-être 
à Toulouse, qui présente â la tais 
SaJomé, avec la belle Karen 
Armstrong et L Spiess. mise en 
scène de H. Ro risse et décors de 
B. Mon trésor (Halle aux grains. 


I scène, qui n’engendrera pas la 
mélancolie, de Robert Dhéry, avec 
Régine Crespln (Capitole, les 6, 8, 
10 et 11). tous deux sous la direc- 
tion de Michel Plasson. A Bor- 
deaux. on retrouvera Gabriel 
Bacquler dans l’Elbdr d'amour (les 
6. 7 et 8) : on fera un détour par 
Bruxelles pour Carmen, misa en 
scène de Lavelil (les 6. 8. 10. etc.), 
tandis qu'à Nancy la foule des 
Maîtres Chanteurs envahira la 
petite scène (les 5 et 8). A l'Opéra, 
reprise des Vêpres siciliennes avec 
Arroyo et Raimondi (le 5. à 19 h. 30) 
et de Cosi fan tutte (les 6 et 9. 
à 19 h. 30). 

A NOTER : J. Menuhin (Pleyel. 
le 5) ; Mozart par Lily Kraus 
(Champs-Elysées, le 6) : Sibelius. 
Mozart. Bruckner. par l'Orchestre 
Philharmonique, dir. P. Berglund. 
avec P. Reacb (Pleyel. le 6) ; 
Musique russe, par l’Orchestre de 
Lille, dir. J.-C. Casa des us (Arras, 
le 6 ; Caudry, le 7 ; Calais, le 9} ; 
œuvres de Blrtwistle. Grisey, Stra- 
vinsky, par l’Ensemble Intercon- 
temporain. avec le chœur J. Alidis, 
dir. P. Boulez (Th. de la Ville, le 
9) ; Quintette de cuivres da la 
Royal Shakespeare Company (Saint- 
Merri. le 9). 


e.vposilions 


— Lire notre article page 21. 

RETROSPECTIVE 
SAUL STEINBERG 
A LA FONDATION MAEGHT 
Un dessinateur, un peintre et un 
conteur, par la trait et par les 
couleurs, d'histoires drôles, mais 
pas seulement drôles. Une rétro- 
spective consacrée au premier des 
dessinateurs d'humour de l'après- 
guerre, Inventeur Intarissable d’un 
genre auquel ses contemporains 
doivent beaucoup. De tous ses 
pairs (dont 11 est souvent le père 
spirituel), Stelnberg est le seul 
capable d'inventer un style pour 
exprimer une idée. 


LES ANNÉES 30 
AU MUSÉE DE SAINT-ÉTIENNE 
Une exposition qui, pour la pre- 
mière fols, offre un panorama de 
toutes les tendances artistiques en 
France dans ces années inquiètes 
et incertaines, dérivant vers la 
catastrophe mondiale 
ERNEST PIGNON A L'ARC 
Un producteur d'images - chocs 
pour les murs, les palissades, les 
escaliers du métro, qui donna sa 
Force de dessinateur, de metteur 
en pages, de metteur en scène, à 
le rue. à la ville, è l'homme. 

Ils donnent™ au Musée des Arts 
décoratifs : des meubles, des 

objets, des dessins, des livres™ 
Un hommage aux donateurs 
qui, depuis dix ans, ont enrichi 
le musée de la rue de Rivoli. 
L'Enlèvement des Sabine*, au 
musée du Louvre ; une toile 
de Poussin et sa lecture par un 
peintre d'aujourd’hui, Avigdor 
Arikha. 

Chardin, au Grand Palais : femmes 
au regard distrait, natures mortes 
proches de la vie. perfection du 
métier et ton grave. 


variétés 


CAROLE LAURE ET LEWIS FUREY 
A BOBINO 

Tendresse, violence, folie par un 
couple fascinant, sensible, formé 
d'un poète et musicien et d'une 
comédienne et chanteuse. 

PATRICK FONT ET PHIUPPE VAL 
AU THÉÂTRE DE DIX-HEURES 
L’humour sans aucune retenue et 
le langage libéré de toutes les 
conventions d'un duo de jeunes 
chansonniers qui ont une belle 
agressivité. 


MUHAL RICHARD ABRAMS 

L'un des fondateurs da I7LA.C.M. , 
(Association for advancement of 
créative music) enfin en piano solo 
â Paris. Trente ans d'activité musi- 
cale A la pointe de ta recherche 
et toujours au cœur de la tradi- 
tion (Chapelle des Lombards). | 


MORTE CARLO • ELYSÉES LINCOLN • HAUTEFEUIUE • IMPÉRIAL PATHÉ • ST 1AZARE PASQDIER 
5 PARNASSIENS • NATION • PLM ST JACQUES • EAUMONT CONVENTION 



La plus belle 
soirée de ma vie 


ettore scola 


AMBAS „ - NORMANDIE - GAUMONT RICHELIEU - LE FRANÇAIS - MONTPARNASSE PATHÉ 

CONVENTION - GANMONT SGG - WEPLER PATHE - UGC ODËOH - SAINT-GERMAIN STUDIO - FAUVETTE 
VICTOR-HUGO PATHE - SAINT-LAZARE P ASSOLER - GAUMONT GAMBETTA - ATHENA 
TRICYCLE Asnières - BELLE-EPINE TTüais - ARGENTEBIL - CYRANO Vénales - PATHÉ Cbangrigei 
FRANÇAIS Eoghiee - AUTEL Raeil - VEUZY 2 Vêizy - GAUMONT Ëvry - FLANAI) ES Sarcelles 
PANINON Anlnay - CLUB MeisensAKert - AVUT1C Le Boerget 



GEORGES L AUTNEE MICHEL AUDIARD 


«.«m. JEAN-CLAUDE CARRIERE ||. CLAUDE PINOTEAU « LAURENT MALET • CHRIS W1GGINS 
hqujs McLaren Donald pleasbæe claude bolung MriWiaanK«a 


producteur délégué ALAIN POIRÉ 
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AU CENTRE CULTUREL DU MARAIS 

Goya à rebours 


O N n’enferme pas Goya dans 
two formule, pas plus que 

dans l’espace mesuré d*un 

musée. C'est un génie trop uni- 
versel, et quantitativement trop 

fécond, pour qu'une exposition, 
si vaste soit -elle, en puisse épui- 
ser la richesse. Celle que nous 
propose le Centre culturel du 
Marais a du moins le mérite de 
’ réaliser la synthèse d'une œuvre 
multiforme et de nous plonger 
- dans les ombres et les lumières. 
Je réel et le surréel de l'univers 
goyesque. Pour nous offrir le 
plus souvent des pièces rares 
dont certaines n’ont Jamais ôté 
vues à Paris et d'autres ne l’ont 
pas été depuis 1970. Jacqueline et 
Maurice Guillaud ont mis à 
contribution les collections pri- 
vées et publiques du monde en- 
tier. y compris le Louvre : vingt- 
trois peintures plus deux 
autoportraits à l’huile, trente- 
neuf dessins, cent vingt-quatre 
gravures, cinq miniatures. Plus 
encore que le nombre; le choir 
et la qualité méritent d'attirer 
même lés initiés. 

Ainsi retrouve-t-on, non sans 
Joie, parmi des tableaux jalon- 
nant les étapes d'une longue car- 
rière, les portraits de la comtesse 
duchesse de Benavente, protec- 
trice de l’artiste, de Ferdi- 
nand VU, despote buté repré- 
senté sans, tendresse, la trogne 
de TIo Paquete, saint Pierre re- 
pentant venus de Madrid, de 
Santander. de Lugano, de Wash- 
ington, l’émouvante Femme en- 
dormie, sœur, dirai t-on, de la 
Maja vestida, du musée de Du- 
blin. Et l’on découvre d’autres 
portraits, dont un (prêt ano- 
nyme) assez ébouriffant de la 
reine Marie-Louise, et des Jeux 
d’enfants, et deux corridas qui 
sont «ans doute de la mata de 
Goya» 

Le Michel-Ange 
de l’horrible 
VoJIà de quel éblouir, dès l’en- 
trée. le curieux qui va s’engager 
dans le dédale sophistiqué des 
galeries où un éclairage scrupu- 
leusement réglementaire révéle 
pas à pas Je trésor des gravures. 
Maurice -Gullûand en a conçu le 
plan, la mise en scène plutôt . — 
et la* taise en condition -dû vtei- 
teur.' n a voulu 'créer un choc 
émotionnel en présentant côte & 
côte Peau-forte (épreuve de l’AI- 
berUntu de Vienne) et le dessin 
préparatoire, plume et sépia 
(Brftish Mhseum) du Garrotté, 
où, du premier coup, dès 1788. 
Goya atteint & la perfection et 
& l’horreur sacrée. Sa première 
« vraie s gravure, avant le Pay- 
sage avec bâtiment et arbre 
(Bibliothèque nationale de Ma- 
drid) dans une épreuve unique. 

Ce début tonitruant semblait 
annoncer le déroulement normal 
de l’oeuvre gravé, où l’artiste 
s’est surpassé. Pas du tout. On 
nous propose un flash bock , 
une sorte de renversement chro- 
nologique, un itinéraire raisonné 
qui débouche, après nous avoir 
fait passer en revue les diffé- 
rents thèmes de Goya groupés 
en séries .célèbres, sur les Capri- 
ces, qui contenaient déjà toutes 
les manières ultérieures. En ti- 
rages triés parmi les meilleurs. 


Est-il nécessaire de rappeler que 
leur qualité varie d’une épreuve 
A l’autre-, et que leurs repro- 
ductions mécaniques sont tout 
Juste capables de servir d'aide- 
mémoire à un œil exigeant ? 

Le vent de folie qui emporte 
dans son tourbillon les Dispa- 
rates (« Extravagances ») semble 
avoir au préalable secoué un 
graveur septuagénaire hanté par 
ses songes, révolté contre l’ab- 
surdité ambiante. Selon l'écri- 
vain d'an Enrjque Lafu*nte 
Ferrari, le meilleur connaisseur 
dé Goya — auteur de 1& plu- 
part des textes qui font du cata- 
logue un ouvrage exhaustif, — 
l'Interprétation psychanalytique 
de ces visions qui ont suscité 
tant d'hypothèses « serait un 
chemin praticable et digne d'être 
tenté ». La folie, tous les visages 
de la folie. 

Les planches proviennent de 
différentes sources, en bonne 
partie du British Muséum et de 
l'Ecole polytechnique de Zurich. 
Elles permettent d'utiles confron- 
tations On comprendra, devant 
-Disparate de Bobo {« Folie du 


(Madrid, BU.), cette femme 
morte ou évanouie qu’on em- 
porte et que sa fillette suit en 
pleurant, et de l’allégorie finale. 
Voici la vérité, prêtée par le 
musée de Brême. On remar- 
quera notamment, en opposition 
aux taches claires, les effets 
granuleux de l’emploi de la 
résine d'Tl est mort on n’y 
pouvait rten, ainsi que les grat- 
tages accentuant la luminosité 


C'est en revanche du cabinet 
des estampes de notre Biblio- 
thèque nationale que sont sorties 
les quinze eaux-fortes dont 
douze aquatintes de la Tauro- 
machie, encore un spectacle 
sanglant, bien sûr, mais rfana 
l’arène l’affrontement de l’hom- 
me et de la bête est un noble 
combat et la mise à mort élevée 
à la hauteur du sacrifice. Ce 
nouveau thème dans l’œuvre 
gravé de Goya, qui n’a pas 
attendu l'âge de soixante-huit 
ans pour partager avec le peuple 
espagnol son pn f.h nn^asmp q n a. ri - 



«les taureaux de Bordeaux», 
dont nous sont offertes quatre 
estampes de la Fondation Dou- 
cet, des pièces d’inspiration diffé- 
rente attestent une égaie maîtrise 
chez ce «Michel Ange de l’horri- 
ble ». selon Victor Hugo, tel ce 
Moine, épreuve unique où les 
mouchetures s'achèvent en noir 
absolu, tel V Outrage, scène de 
viol aussi dramatique que celles 
des Désastres (envoi du musée 
d'Etat de Berlin). 

Et l’on fiait par le commence- 
ment. Oui, tout Goya se trouve 
déjà dans les Caprices : satire 
bouffonne et cruelle des mœurs 

et de la société, des superstitions 
et des Euper-euperstitions persé- 
cutrices, sorcières et m aquarelles, 
chassés-croisés de l’amour et de 
la mort. 

Mais alors Goya, au nom de la 
raison, dont « le sommeil engen- 
dre des monstres» (s nés via- 
bles s. ajoutait Baudelaire, qui a 
laissé sur cette série des pages 
définitives), fustigeait la dé- 
mence qui. vingt ans plus tard, 
n’aura plus ce garde-fou. Un 
choix des plus belles aquatintes 
nous est fourni par maints mu- 
sées, de Las Angeles, de Londres, 
de Budapest, de Copenhague, 
sans omettre la BJï. de Madrid 
ni la collection Prouté. Entre au- 
tres raretés voici une • épreuve 
unique. Femme en prison 
(«Parce qu’elle a été sensible»), 
remarquable par les contrastes 
de ses pans coupés architectu- 
raux. 

Songes de la raison 

Est-ce tout ? Qu’on se dé- 
trompe. One nette coupure dans 
l'enchaînement de Fexposittoa. 


Désastre S : «La même chose a. 


niais »), en comparant l’eau-forte 
avant aquatinte (Fondation 
Jacques -Doucet, Bibliothèque 
d'art et d’archéologie) avec la 


religieux et célébrer en peintre 
ce culte, s'accorde comme les 
autres avec son goût du tragi- 
que. Hors série, signalons 


planche définitive (prêt ano- l'épreuve unique de Torero 
nyme), ou devant les deux états, habile (Madrid, B. NJ. Four 
avant et après le même traité- quelle raison Goya a-t-il abatt- 
aient. de Disparate desenfrenado donn é cette eau-forte; puisque 
(« Folie effrénée »). pourquoi l 'arrière- train du taureau est 


les fonds som bres 'envahissent la 
plus grande surface : afin de 
mettre en valeur, d’intensifier 
l’éclat des blancs, qui tiennent 
le rôle principal, de privilégier 
les personnages, le Bobo, la 
cavalière, dans leur lumière. 
Celle qui émane du dedans. 

Les Désastres de la guerre, que 
Goya a éternisés en témoin hal- 
luciné — «J’ai vu cela», tatt- 
tule-t-U l’un deux, — réservent 
au visiteur, non, au spectateur 
cheminant donc à contre-cou- 
rant, un choc d’une autre nature 
mais tout aussi traumatisant 
Ces scènes de misère et de car- 
nage, qui prouvent hélas ? que 
l’époque contemporaine n’a pas 
le monopole des atrocités, sont 


inachevé? Là comme ailleurs,' 
pourtant on relève l’emploi sys- 
tématique de l’aquatinte pour 
ombrer tout ce qui n’a pas trait 
aux deux protagonistes. 

Et puis on est en droit de rat- 
tacher à cette série, aussi drama- 
tique que ses sœurs, la toute 
dernière eau-forte, le taureau 
étant gravé à la pointe sèche, 
Embogado (le vieux torero), prêt 
de l’Albertina de Vienne. En 
182& aux portes de la mort, l’ar- 
tiste montre aue jusqu'à la fin. à 
Bardeaux ou À Madrid, les corri- 
das l’ont passionné. 

Passion qu’il devait cependant 
fixer par un autre procédé, dès 
qu’U découvrit, en 1819, la litho- 
graphie et ses possibilités de 


gravées dans toutes les mémo!- nuances In f i n ies. De nouveau, à 
nés. En voici les épreuves les - 

plus belles, qui proviennent à 
peu près toutes de la Fondation 


Doucet, magnifiquement contras- 
tées, aquatinte ou pas — à 
l’exception de Madré infeliz, 
« une des meilleures de la série » 


peine en possession de cette 
technique, il en tire des merveil- 
les. «Crescendo final de l’œuvre 
de Goya, le vieux maître prend 
congé de la vie sur un fortissimo 
éblouissant », écrit Lafuente. 
Aux côtés des ultimes corridas. 


par des sièges géants les pattes 
en l’air. Indique au visiteur qu’il 
va changer de registre. Cto cou- 
loir garni de documents, d’agran- 
dissements, ménage une pause 
indispensable pour raviver l'in- 
térêt qui pourrait être émoussé, 
et il convient d’insister sur l’ori- 
ginalité d’une présentation qui 
n’a négligé aucun détail. Ainsi . 
est -cm prêt à aborder les dessins, 
ébauches ou œuvres achevées, où 
le génie de Goya sous toutes ses 
faces, réaliste ou caricatural, 
hanté de terrifiants cauchemars, 
se déchaîne, à nouveau. Avec on • 
~ des Joyaux du BHtfeh Muséum, lé 
portrait de Wellington, sanguine 
et mine de plomb. Et ces Femmes . 
à r église au-dessus desquelles un 
rond blanc, apparu au cours des 
travaux de restauration, repré- 
sente peut-être la lune 

Enfin, longuement commentées 
dans le catalogue par Mis Elea- 
nor Sayae. du musée de Boston, 
des précieuses miniatures, sur 
cuivre et sur ivoire, précédent les 
cinq autoportraits, parmi lesquels 
le «classique» de 1815, celui de 
profil à la casquette de 1824 et. 
extraordinaire apparition de 
l’auteur planant au milieu des 
grimaçants «songes de la rai- 
son ». dans le dessin préparatoire 
de limage-clé des Caprices. Ton s 
trois du musée du Prado. Goya, 
toujours là, sous ses traits ou 
par personnages interposés, dîme 
obsédante présence. 

JEAN-MARIE DU NOYER. 

* Centre culturel du Mwvi». 
26-Z8. rue des Francs-Bourgeois, 
Jusqu'au .18 Juin. 


Une exposition, deux livres 

Le nouveau réalisme 


U NE . exposition et deux 
livres évoquent l'épopée 
d'un mouvement artistique 
des années 60 : le - nouveau 
réalisme ». Sa vie tut brève, 
mais sa résonance durable en 
cette période du développement 
industriel dont U fut l’Illustration 
— par dérision, glorification ou 
simple constat Le nouveau réa- 
lisme s’est intéressé aux objets 
du quotidien contemporain, dont 
Il a prétendu révéler les valeurs 
sensibles. Il a -manipulé las 
déchets de cette société de pro- 
duction dont l' environnement 
urbain était comme la nouvelle 
nature, les a enveloppés de 
magie et d'ésotérisme. 

Le nouveau réalisme est né 
d’une crise. Après l’art abstrait, 
quoi ? s'interrogeait Pierre Res- 
tany. qui fut le théoricien du 
mouvement L'art vit de renou- 
vellement et de . ruptures. Il a 
besoin, de temps & autre, de 
faire table rase des systèmes en 
cours. Que pouvait appeler 
l’agitation de l'abstmction lyri- 
que ? Précisément, un besoin de 
silence. Après le besoin 
d’expression foisonnante. 

- En ce temps-là. les musées, à 
Paris, n'avalent pas la fonction 
culturelle qu'ils remplissent 
aujourd'hui. Ile n'organisaient 
pas autant d’expositions tempo- 
raires, n'offraient pas aux artistes 
autant de tribunes. Ce rôle était 
plus positivement assumé par 
les galeries, sur les deux rives 
de la Seine, L’ait y était phi» 
marginal. On n'y vendait pas, 
comme c’est souvent (e cas de 

Tout 

La rétrospective de la galerie 
Mathias Pela nous meurtre par 
l'exemple les - accumulations • 
d'Arman qui symbolisaient ta 
production de masse, les « com- 
pressions - de César qui en 
montraient la version résiduelle, 
les - lacérations - d'affiches de 
Haine et Râtelle qui font l 'ar- 
chéologie des Images de la 
ville, et les tableaux cartes pos- 
tales de Martial Rayssa qui tour- 
nent en dérision cet art populaire 
de la société industrielle. Avec 
les reMs de déjeuner de 
Spéerri» JeajnachlniTO à peindre 
abstrait de irrigue ly et las pein- 
tures tachlstes au revolver da 
Niki de Saint-Phalle, le. mythe, 
dada était réactualisé. 

Dons Iss années 20, Il s'agis- 
sait d'une négation révolution- 
naire ; dans les années 60, on 
pourrait plutôt parler d'une glo- 
balisation du fait artistique qui 
s'approprie tous les objets- 
Industriels. «To ut est art », dit 
un aphorisme de Ben, qui Joue 
les guérilleros néo-dada- des 
mouvements d'ëvant-garde. Yves 
Klein avait assumé le premier 
grand nettoyage par le vide, 
vide dont il avait fait une expo- 
sition chez Iris Clert. dans une 
galerie où il n’y avait rien d'au- 
tre & voir que ses murs fraî- 
chement repeints de blanc. La 
galerie était vide. mais, ce Jour 
d'avril 1958, la rue des Beau- 
Arts était plaine de curieux que 
la police avait fini par évacuer. 
Da son côté. Annan l'avait rem- 


nos jours, un ail déjà constitué 
et mis sur le marché. On contri- 
buait à le créer. Il voyait le jour - 
dans de petites échoppes où 
régnaient les camaraderies et 
les coteries. 

La galerie du 3. nie des Beaux- 
Arts, était de cellea-Jà. Iris Clert, : 
qui y joua les égéries de grou- 
pes d'artistes hétérogôoes, vient 
de publier ses souvenirs de» 
marchande d’art d'avant-garde. 
Ne venant ni du monde des 
musées ni de celui des affaires, 
elle ne s'étalt embarrassée d'au- 
cune tradition. La vie de bohème, 
de ta Coupole A la rue des 
Beaux-Arts, était une règle ; 
l'innovation en était une autre. 
C'est ainsi qu'elle vit un Jour 
apparaître ce jeune Judoka 
revenant du Japon, à l'allure, 
sportive et au- regard brûlant, 
qu'un critique d’art nommé Pierre 
Restany avait appelé Yves le 
Monochrome, Yves Klein peignit 
des tableaux tout bleus, tout rou- 
ges, tout orange ou encore tout ., 
dorés. Un espace de couleur 
uniforme où un bleu intense et 
pur qui convient si bien è la 
méditation métaphysique finit 
par devenir son image de mar- 
que, le bleu Yves Klein. 

Pierre Restany, qui fut le com- 
mentateur d’Yves Klein, publlB, 
dans la collection . - 19-18 », les 
textes qui, è l’époque, ont ac- 
compagné la venue au inonde 
du nouveau réalisme, soutenu 
son existence et fourni tes 
concepts que les artistes ont, 
en quelque sorte. Illustré par 
leurs ouvres. 

est art 

plie... de déchets. Et Jean Tin- 
guely y avait fait résonner ses 
machines en toile qui tracent 
mécaniquement dans l'espace 
une invisible écriture abstraite. _ 
Du livre de souvenirs dîna 
Clert aux textes théoriques «t 
historiques de Pierre Restany, 
on retrouve souvent les mêmes 
. faits relatés de deux points de- 
vue diHérents. D'oû leur intérêt' 
comparé. Ici, une femme raconte ■ 
sa vie de « galérienne » d'avant- 
garde, et ff fuf arrive de vendre 
la mèche d'un milieu où le canu- 

lar_ côtoie «juyent'la sérieux. 
Avec elle, on pénétre dans ' lès . 
coulisses, dans la cuisine dé , 

• l’art où se mijotent les coups 
parisiens et où. comme dans 
un grand restaurant. .11 vaut 
mieux ne pas passer du côté 
des marmites si l'on ne veut pas 
gâcher son plaisir esthétique. 

Là, te processus de mythifi- 
cation des travaux artistiques 
et la liaison complice entre le 
critique et l’artiste, l’un étant 
le mentor de l'outra. La finalité 
des avant-gardes est d’aller 
au Musée. Il . a fallu une dé- 
cennie au nouveau réalisme pour 
y entrer. La voilà qui garnit un 
peu plus sa bibliothèque. 

JACQUES MICHEL 

•k Le nouveau réalisme, expo- •. , 
sillon Galerie Mathias Pets, 
138. boulevard Haussmann. 

■k La Nouveau Réalisme, de 
Pierre Restany. Sli p„ Edition b. 
CU. Banigots. colL «10/18», 17 F. 

* L'Artaenture. d’iris Clert. 
Edition DenoEl, 353 p„ 58 P. - 
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A foecosfon de la 10* année 
de promotion du cinéma an 
Studio 28, Mme Camille Roulleav 
et MM. Edgar et Georges RouUeau. 
présentent un festival JANE 
FONDA STOST (des années «0) 
è partir du mercredi 4 avril : 

« RAPWAPg T F.A b 

I PIEDS NUS DANS LE PARC i 
« CAT BALLOÜ » 
r LES LIAISONS COUPABLES 1 
a BLUTE » 

« LA RUE CHAUDE » 


■CENTRE CULTUREL BRITANNIQUE 
9, nie de Ceostemiiie 7" . 


mercredi 4 avril à 18h30 

à l'occasion de la parution du roman 

'Le poing de glace' (St™*) ét 

MARGARET DRABBLE 

table ronde en français et en Anglais 
«roc l'auteur, Oamintqne Desantf, 
Française Dacont et Jacques Caban . 
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• Coup cPfeef, le dernier disque 
de Catherine Lara ne ressemble à 
aucun autre. . 

"Je crois bien que c'est mon premier 
disque” dit elle-même Catherine 
Lara. "J’avais l’impression qu'il fallait 
une nouvelle musique, une pulsion 
de rythmes”. Le résultat a de quoi 
surprendre. 

Seule la. voix n’a pas changé, 

. Des musiciens recrutés aux quatre 
coins du monde se sont retrouvés 
. au Studio Morin Heights, au cœur 
du Québec Ils ont réussi à 
fusionner leurs musiques, du jazz au 
classique, en passant par 1e punk, 
le blues, te rock n’roH, le tango, 
je folk. Voilà pour la couleur 
! musicale, étonnante. Les textes sont 
signés comme toujours Alain Boublil 
auquel sont venus s'ajouter 
Jean-Pierre Fertand (“Éblouis-moi”) 
et Catherine Lara (“toi, ma mère” 
et “Les orties”). 

Écoutons Catherine Lara pour 
comprendre la magie qui se dégage 
de son disque : 

“On n'a jamais écrit un seul 
arrangement pour ce disque. 

Chaque musicien y a apporté sa 
couleur. Il faut dire que s'il s'agit, 
dans la plupart des cas, de très 


grands noms, ce sont tout de même 
des gens à qui on ne laissé 
généralement que très peu de 
latitude. On les oblige toujours à 
jouer note pour note ce qui est 
inscrit sur leurs feuilles. On ne leur 
permet que très rarement devoir 
recours à leur imagination, à leur 
tâtent, à leur énergie. On ne fait 
habituellement appel qu'à leur 
technique extraordinaire. Cette 
fois-ci, c'était différent. On leur a 
laissé toute la latitude qu'ils 
pouvaient espérer. C'est sûrement 
la raison pour laquelle le résultat est 
si extraordinaire. C'est un disque 
fait d’énergie et de cœur. 

Malgré tout cet espace que nous 
leur donnions, chaque musicien 
s'est contenté de “bien remplir son 
couloir”. Personne n’a essayé de 
voler la vedette à personne- Même, 
finalement, nous avons laissé 
tomber plus de choses que nous 
n'en avons gardé. Nous n’avons 
conservé que le strict minimum, 
l'essentiel, mais Je crois qu'il n’y a 
de place pour rien d’autre. 

Nous travaillions, poursuit 
Catherine Lara, pendant des heures 
interminables. Nous ne finissions 
jamais une session avant le petit 



II est difficile d expliquer tous les 
liens qui nous ont unis pendant 
l'enregistrement de l'album. N y 
avait quelque chose de magique 


COUP D’FEEL. CATHERINE LARA. 
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U.G.C. BIARRITZ - U.G.C. OPÉRA - MIRAMAR - CAMÉO 

et dans les meilleures salles de périphérie 


VI^^R^NOUX VALÉRIE MAIRESSE JEAN CAKMET 

UN SI JOLIVILLAGE... 

"un salaud si sympathique — 

un film d'ETXENNE PER1ER 


CONVECTION ST ^ 

ARTEL Villeneavc • ARlïl Nagent » MEllES Mentrenil • CARRErOHRjrantin 


Iæ plus grand eæpkrit 
du super héros!™ 


U.G.C. BIARRITZ (v.o.) - U.G.C. ERMITAGE (y^) - U G.C I 
ODÉON (vol ■ UGC OPÉRA (v.f.) - BRETAGNE (v.f.)| 
REX (v.f.) - CAMÉO (v.f.) - MAGIMONVENTWN tv.f.) 

MISTRAL (v.f.) - 3-MURAT (v.tt ’ P 1^v2 VÉUZY 
LYON (v.f.) - U.G.C. GOBELINS (v.f .) - PARLY-2 - VËLIZY 
Complexe - CRÉTEIL Artel - ROSNY Artel - ENGH1EN 
Franc am - PANTIN Carrefour 


Un film-fleuve qui peut faire penser à “Guerre 

et Pa/x’’c/e Tolstoï... , 

RÉMO FORLANI/RXL. 
Michael Cimino peut désormais se ranger parmi 

les nouveaux grands du cinéma américain... 

ROBERT B ENAYOUN/LE POINT 

Le film le plus perturbant que nous ayons vu 
depuis des années. C’est une raison de le ver 
sans attendre. 

MI CHEL PEREZ/LE MATIN 

laisse littéralement, le souffle coupé.» De ces 
films rares dont l’effet physique persiste long- 
temps après la projection. 

FRANÇOIS FORESTIER/L’EXPRESS 
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Columbia Films présente r nnnMAN • "LA RIPOSTE DE L'HOMME ARAIGNÉE* 

une production ^Producteurs exécutifs CHARLES FRIES et DANIEL a GOODMAN 

Produit'psumON SArLOF^etROBEFn" JANES - Écrit par ROBERT JANES 
Réalisé par RON SATLOF 




Salle Gémier (727 81-15). 

Le belvédère 

d’Odôn von Horvath. création en France 
Théâtre. Eclaté d’Annecy 


avec CAROLE LAURE 

et LEWIS FUREY 


GO tfsCSOOOOG 

un film de GILLES CARLE 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS dART| 
et d ASS Al 

U.r.t 

STUDIO 28 '“■Ss.Is.SV"'’ 


STUDIO BERTRAND 


COSMOS ex Arjeguin. 


U FESTIVAL JEUNESSE 


UN ACCIDENT DE CHASSE 

iTEnlIa LOTI AN DU 


LES TEMPLIERS 


ST-ANDRÉ-DES-ARTS, 


l'Echiquier de la passion 


' STUDIO, GJTLE- ÇŒUR | 
U^ndr^es^rts^ 


MASCULIN FEMININ 

MAIS OU RDONC ORNICAR 
LE^raivE 


LE SEINE : ' ' 


LE 


PARIS - CINÉAC - LES 


parnassiens - maisons 


- ALFORT - LES A PERRAY 


UN FILM PRODUCTION MARCEL DASSAULT 

li TfMPS DIS VACANCES 

■* * Les enfants en raffolent 

Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
Les parents retrouvent leur jeunesse 


une** * l 
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Cinéma. 


ASPECTS DE LA CULTURE JUIVE 
(*jO.), . Olympia. 14* (542-87-42). 

mar. : Isa Trois PUiea : Jeu. : réfu- 
gié provenant d'Allemagne, apatride 
st d 'origine polonaise; ven. : le 
Serment ; sam. : le Dlbboufc ; 

24 h. : 2na Trois Pilles ; dlm, ;le 


à Needle Paris — H : 13 b. : Easy 
Rider ; 14 h. 30 : Lot II Be : 16 h. ! 
Rem em ber mv Name ; 17 h. 40 : les 
Trois Femmes : 10 h. 45 : Au-delà 
du bien et du mal ; Z2 h. : Mld- 
nlght Express ; rsa, sam., 24 h. ; 


NBUïLLY, vinage (722-63-05) : Doux. VT1XBJUIF8, Théâtre R. - Rolland 4*-«» ïïlc on voyou; Goldonk ; 


HOMMAGE A LA DANSE. U-G.C-- 
Opéra. 2* (281-50-323. mer. ; la 

Belle an bols donnant ; leu. : Anna 


Les séances spéciales 

ACCEDENT (A-, »A) ; St- Ambroise, 


CINEMA AMERICAIN (va). Studio 


DBS PRISONS ET DES HOMMES 
(A- v.o.) : Olymplc. 14» (542- 

— 67-421. 18 b fsf S. D.l 

3- LEWIS (v.0.3, New-Yorker. 9* (770- ivunnn oins oni« 

83-40). mer. : Papa malgré lui; L ^f mK ®“ “SL£Sr*. T, ^l 
Jeu., mur. : Artiste et Modèle; rasLaii h , o h &*“*” ArtB ' 6 
ven. ; Un chef de rayon explosif ; n trtf rtf vr» <î eï V n \ ■ 

îs-. : D » j 'SÆdîs,r o,u “ : ^ss». 'a î » “ 5M ””- 

HErcacock iffiaff iïïîmiqac. 7* harold et haou ja, *a) : 
(705-04-55). mer. J : <3omplot de ®* t* 3 *-**- 77 !. 20 b, 

^ a _’” m iî r “" n T. BTJUOÏm EN mu ICM) : opta. 

rSSTÎw«St«S^': li Mort _3^.!£ J***»-. U >. , 

XT™»’ B a£JSS?£ÿA u * 

«K B»»™™ <’■«■>■ Wcïoi-KCM». 9 VSS..^i î?^& 7 !S5'. 


Coup de téta. — ctnécai coto- 
38-17) : le Gendarme et lea Extra- 
Terrestres ; 10b Damnéa. 

MANTES. Domino (082-04-05) : 

Bambl ; Fllr ou Voyou : Et la 
ton arme, bordel • — Normandie 
(477-01-35) : CtaldoraK : WoodStocZ- 

MAULE, Etoiles (47B-85-74) î le 
Temps des rasances. 

POISSY. U.G.C. (985-07-12) : FUo 
os voyou ; la Riposta de l’taomme- 
araignèe ; Le chat qui vient de 
l'espace ; Doux, dur. dingue. 

SAINT - CYR - L'ECOLE (045-00-82) ! 
le Temps des vacances. 

SAINT - GERMAIN - EN - LA YB, CTL. 
(983-04-08) : Bambl ; Et la ten- 
dresse. bordel : 

VKLK7. Centre commercial <948- 
34-28) : Goldorak ; Et la tendresse, 
bordel • ; PUc ou voyou : Voyage 
au bout de l’enfer. 

VERSAILLES, Cyrano (950-58-58) : 
Bambl ; les Givrés ; ,1a Riposte de 
l'homme - araignée ; Doux. dur. 
dingue ; les Egouts du paradis ; 
nie ou voyou ; V. S.. 24 ta. : 
Soleil vert (-). — CZL (950-55-55) : 


dur. dlnV im. 

RUEXL, Atlel (748-48-25) : File 
Voyou ; Goldorak ; Studio (’ 


(726-18-02) ; Molière : Le Me! peut 


19-47) : la Pille ; les Egouts du pa- 
radis ; Ht «ont gronda ces petits. 
SCEAUX. Trlanon (Bffl-20-52) : le 
Petit Poucet ; l’Argent des autres ; 
Confidences pour Confidences ; 
Gémeaux (660-05-84) : mer. 19. h. 
et 21 h. ; la Chambre verte ; ven. 


Artel (389-08-54) : Doux, dur. din- 
gue : la Riposte de inomme- 
aralgnée; Le chat qui vient de 


Bambl ; Je te tiens, tu ma tiens 
par la barbichette. 

2NGHXKN. Français (417-00-44) 
Plie ou voyou; Go! dorai ; Doux, 
dur; dingue ; Et la • tendresse ?.. 


l’espace. 

VAL-D'OISE (95) 

ARGENTEE TL, Alpha (981-00-07) : 


VACCRESSON, Normandie (970-28- 
60) : le Gendarme et les Extra- 


Goidorag ; Je te tiens» eu me 
tiens par la barbichette: Doux, 
dur. dingue': la Riposte de Tbom- 


me-aralgQée ; le Choc des étoiles; 
fit la tendresse bord B L — 

Gamma (961-00-03) : Bambl ; FÜc 
ou voyou; l’Homme en colère; le 


GARCES- LES-GONESSB, salle Rond- 
Point (986-96-31) : la Petite. 
GONBSSE, Théâtre J.-Prêvert (965- 
21-92) . les Bldwse» en vadrouille. 
S A IN T-G RAT1KN , Toiles (989-21-89): 
Furie (•) ; Monty - Python, sacré 
Gros) ; MarUn et Lea. 


16-16) : la Soupe an canard ; Une CERGY - PONTOISE, BourvU (030- 


S AK CEL LES, FUnadea (990-24-33) : 
la Riposte de Vbamme-aralgnee ; 
Doux, dur, d»Tigm» ; Bambl ; Gol- 


00-05) : les Egouts du paradis; 1# - — a — — 

Bambl; FUc ou voyou; Et la ten- Vallll-Tl r? I 
dresse, bordel 1 — Prado : le WVil 
Continent des homxnes-polseona ; 
leu, 21 h. : la Femme libre. 

B c£up "pïîoniSf 01 ^ '' L * s c °”*édie3 musicales 

fiSÊS. C S? U ?fS?Si .**?£ THEATRE DE LA PORTE SAC 

S 1 . MuSSdb? £oÏÏir£ »«™ t«m-ÏI-SU ‘î’- “ *- 


Et la tendresse, bordel I — Onb 
(950-17-96) : Astérix et Cléopâtre ; 
Un second souffle ; Remorques ; La 
Règle du Jeu ; Le fond de l’air eat 
rouge. 

ESSONNE (91) 

B R UN O Y, Palace (046-88-50) : 
l'Amour en fuite. 

BOUSSY - SAINT - ANTOINE, Btay 


■SI h. : J; Bowie. I». Thomas» 3. 


Une nuit à l'Opéra ; ven. : Plumes LA CEC HTA (IL. v.o.) : P^iaie des Extra-Terrestres : Doux, Dur. Din- 
de cheval; sam. : Monkey Busl- 3 * (272-62-98), 20 22 h. gue ; les Héroïnes du mal (•"). 


étoile est née ; 19 11. 23 h. \ The MAIS QU'EST-CE QUELLES VEU- 
RocXy Torrrn Plctu^ahorT; 22 11! UOT> (Fr.) : Le Seine, 5- (325- 
Portler de nuit. 95-M). H h. 15. 

VKNTURE (v.oj. Action -Républi- MAS CULIN-FEMTNIN (Fr.) ; Salnt- 
qua. IX» (805-51-33). mer^ Jeu. : André-des- Arts. 6” (326-46-18). 12 h. 


Missouri BreaXa ; 16 h. 30 : Une 
étoile est née ; 19 11, 23 h. : The 
Bocky Horror Picture Show ; 21 h. : 
Portier de nuit. 

AVENTURE (V.O.), Action -Républi- 
que. U- («15-51-33). mer^ Jeu. : 
les Aventures dn capitaine Wyatt ; 
van, xam. ; Iss Aventures de Robin 
dn Bols ; dlm.. lun. : les Aventu- 
ras de Pinoechlo; mer. : le Magi- 
cien d’Os. 

M. DURAS, Olympia, 14* (542-67-42). 
mer. : la-Muslca ; Jeu. : Des Jour- 
nées entières dans les arbres ; 

Calcutta désert : sam, : India 
' Sont ; dlm. ; Baxter Vers Baxter ; 


(V-O.) : Action La Fayette, 9* (878- 

. 80-50) ; mer. : le Cercle Infernal ; 
Jeudi : Women ; ven. : les Gens de 
la ploie : sam. ; Lolita ; dlm. : Pour 
qui sonne le glas : lundi : les Liai- 
sons coupables: mar. : Reflets 
dans un «11 d’or. 

CHATELET- VICTORIA (v.o.). î« 
(508-94-14). — I : 13 h. : la Pont 
de la rivière Kwsï ; 18 h. 05 : 2a 
Dernier Tango A Paria ; 18 h. 10 : 


Arts. 3* (272-62-98), 20 h.. 22 h. 
LENNY (A, v.o.) ; Luxembourg, 8* 
(633-97-77). 10 h.. U h.. 24 h. 
LUCE GUIBEAULT, cinéaste cana- 
dienne, Centre culturel canadien. 


BURES-ORSAY. Les Ulia (907-54-14) : 
le Gendarme et lee Extra-Terres- 
tres ; la Riposte de l'homme- arai- 
gnée ; Doux. Dur. Dingue : BambL 
CORBE1L, Arcel (088-06-44) ; Bambl ; 
FUc ou Voyou ; la Riposte de 
l'homme- araignée. 


69-70) : l’Esprit de famille ; lea YJL tfJ’S* m 

Egoute du paradis ; le Gendarme (6OT-M-n) l^). î» h. 30. 

et les Extra-Terrestres. mat. Sam. 15 h. . Ut PUgtlé. 

BONDY asile A -MAlra.n (647- THEATRE SAINT-GEORGES 1878- 
18-27) : l’Amour en fnlU. — BaUo «Qir, L.). » h. 45. mae. 

Giono (847-18-27) ven. ; Au fou les SagUA* ^ ^ 30 5 ********* 

LK^ m)üS;’ET? r AvlatlC (ÎB4-17-85) ; RENAISSANCE (208-18-50) (Mer.. D. 
Do! dora* ; Flic on voyou ; 5s te soir), 20 h. 45. mat. Sam. 15 h. 30. 

tiens, tu me ri«n» par la ttarbl- Dlm, 14 h. 30 et 18 b, 30 : la 

chatte. Ferle des AatUlea- 

MONTREUIL. M filés (838-28-02) ï 

aSSE" “* •/«»• *««’• rock, folk 

LE RA1NCY, Casino (303-32-32) : La 


MON ONCLE (Fr.) : Les Tourelles. 


LE PETIT CHEVAL BOS8U (Sov, 


V.T.) : Cosmos. 6* (548-62-25). H. Bp. 
PHANTOM OF THE PAHAD1SB (A., 
v.o.) ; Luxembourg. 6* (633-97-77), 

PORTRAIT DE GROUPE AVEC 
DAMS (AIL, v.o.) : DaumeeniL 12* 
(343-52-97), Mar. aoir. 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 


EVRY, Gaumont (077-06-23) : Plie ou 
Voyou : C ert Jeune et ça sait 
tout ; Et la tendresse, bordai ( ; 
Bambl ; Je te tiens, tu me tiens 
par la barbichette ; Ooldorak. 

GIF, Val-Courcelles (907-44-18) : 
Coup de tête ; la B a llade des 
Dalton ; la Fille ; le Voyage de 
Gulliver. 

G TU G NY, France (906-49-96) ; Coup 
de téta — Paru (605-79-60) : la 
Frisée anx ^tardons ; Embraye, 

R1S-ORANGIS, otnocbe (806-72-72) : 
Koko. le gorille qui parle ; la 
Ballade des Dalton ; Panique à 
Needie Park ; Un été 42; The 
Ring af Marvin Gantons; la 
Légende de Jesse James. 

SAINTS - GENEVIEVE - DES -BOIS, 
Penny (016-07-36) : lea Givrée; 
les Héroïnes du mal (**) ; le Choc 
des étoiles ; l’Homme en colère ; 


ANCIENNE GARE DE LA BASTILLE, 


Bambl ; DOUX. dur. dingue : la CHAPELLE DES LOMBARDS <236- 


Kgouta du paradto ; les Givres.; 
Bambl ; Doux, dur, dingue : la 
Riposte de r homme- araignée. 


Voyage an bout de l'enfer. 

ROSNY, Artel (528-80-00) ; Voyage 
au bout de l'enter: la Cibla étol- 
16c ; las Egouts du parat hs ; ^Et la 

et lea Extra-Terrestres ; Superman. 

VAL-DE-MARNE (94) 

ARCUBIL, Centre J.-VUar (657- 
11-24) : la Poussière, la Sueur 
et la Poudre. 

CA CB AN. Pléiade (665 - 13 - 58) : 
l’Adoption: la Oaxapate: l’Incom- 
pris (VA.). 

CHAMFIGNY, patbé (880-52-97) : 
FUc ou voyou ; le Choc des étoiles : 
California Hôtel ; Je te tiens, tu 


(322-75-93). 20 ta. ; Surra, D. Loek- 
vaod. (Jusqu'au 8) ; A partir du 
B ; Marna Bea TeKlelaU ; (DJ. 
23 h. : The Gardner Berman Quar- 
te t. 

Le music-hall 

BOBINO (322-74-84) (L). 20 ta. 45. 
mat. Dim~ 13 h. 30 : Carole Laon 
et Lewis Fursy. 

FORUM DES HALLES (236-26-56). 

20 ta. 80. Dire, 17 h. : les Garçons 
de la rue (dam. le 8). 

GAITE- MONTPARNASSE (322-18-18) 
CD.). 21 ta. 45 : Isa bel et Angel 
Parra. . 

GYMNASE (770-16-15) (Mer, D. aoir), 

21 h, mat. Dim, 15 ta. : Colucba. 
NOUVEAUTES (770-52-76) (D. soir. 


FUc ou voyou ; la Choc des étoiles : 
California Hôtel ; to^ t te no^Ui 

CHOIS Y-LS-BOI, CMAC (890-89-79), 
Hlm., 11 ta. : le Charbonnier ; mar, 
21 ta. : Chronique des années de 


COLLECTIF 28 (584-71-00). lea 4. 5, NOUVEAUTES (770-52-76) (D. soir. 
6. 7. A 23 h. : Bobby Few ; le. B. A L.). 21 h, mat. Dlm, 17 ta. : 
21 h. : Aroane V. Le grand orchestre du Splendld. 

FJA-P. (580-89-15), le 7. à 21 ta. : OBUQUR (355-02-94) (L.), 10 b, 

Everest. mat. Mer, 14 h. : 8. AlaouL — 

GIBUS, 22 h, jusqu’au 7 : Cygaua. {D. soir. L.), 20 ta. 30, mat. Dlm, 
A partir du 10 : Reporter. 16 h- : F- Bebay. 

GOLF DROUOT, le 7, à 22 ta. : Dla- OLYMPIA (742-25-49). le 4. A 21 b 7 
mant C. Renard ; le 5. A 20 ta. 30 : 

LE PALACE (246-10-67). le 8. * 30 h. C. Mftgny ; le 6. A 20 ta. 30 : 

et 24 ta. ; Gloria Gaynor. . Gwendai : 1» 7, A 20 ta. 30 : Los 

LE PATIO. 22 h. : Cm Anderson. Macbucamboa ; Los Calctaahds ; la 

MUSEE D’ART MODERNE, le L A 8. & 17 h. SO : Manltas de Plats ; 


Macbucamboa; Loe Calchalris ; le 


“ OCTAVE, le 6. à 20 ta. 30 : Cohfreee- . 10, A 20 ta. 30 : J.- Y. Luley, J.-R. 


LE DEUXIEME SOUFFLE (Fr.) : 


Kaspar Hauser ; 18 ta. Casque 


LAUREL ET HARDY (v.o.) : Palais 
des Arts. 3* (272-82-88). 

STUDIO 26. 18* (606-36-07) (VÆ.) : 
mer. : Barbarella ; jeudi ; Pieds nus 
dans le pare : va. : Oat BaUou : 
sare : lea Liaisons coupables : 
dlm. : Klute; mar. ; 1* Rue 


Lee Tourelles. 20* (836-51-98). VUtY-CHATILLON, Calypso (921- 

B, 17 b. __ ' 85-72) : le Choc des étoiles ; 

TROIS NOUVELLES DE TCHB- l’Homme en colère. 

KOV (Sov, v.o.) : Lucernaire, 6* 

(544-77-34). 12 ta, 24 b. HAUTS-DE-SEINE (92) 

ASNIERES, T ri cycle (793-02-13) : 

Dans la région Parisienne ^la* 1 bàrbic^rte^ Goido^ 


CRETEIL. Artel (896-02-84) : Bambl : 
les Givrée; le Maître Nageur ; 
Voyage au bout de l’enfer ; le 
Gendarme et les Extra-Terrestres ; 
les Egouts du paradis. — La Lu- 
carne : Nosfersto. fantôme de la 


PETIT OPPORTUN (236-01-36). 
21 h. 30 : A. Mattel. J.-P. Mulot, 
CL Tteaendlar. 

PETIT JOURNAL, le 10. A ZI h. 30 : 
Quartet de R. Querln. 

POINT VIRGULE, le 6. à 30 h. 30 : 
Biscuit Bol 1er. 

RZVBRBOP, 21 ta. 30 : P. Catherine 
Trio (Jusqu’au 7). 

STADITOL Bar Totem (583-11-00), 


PALAIS DBS CONGRES (758-22-56), 
les 6, 7. à 21 ta. : 8. Lama; A 
partir du 10. A 21 h. : B tanna nia. 

PALAIS DES SPORTS (532-41-28) 
(D. aoir. L.). 21 ta, mat. Mer, 
15 b, Dlm. et Sam, 24 b. 25 et 
17 ta. 30 : Hollday on loe. 

THEATRE EN ROND (387-68-14) (D. 
soir. L.). 21 ta, mat. Dlm, 15 lu : 


quperman. 

CONFIONS - SAINTE - HONORINE. 
U.G.C. (972-60-96) ; Doux, dur, 
dingue : la Riposte de l’homme- 
araignée ; Le chat qui vient de 

LE 'chÎïSNAY, Parly-H (954-54-00) ; 
l’Homme en colère ; Voyage au 
bout de l'enfer ; Goldoreic: le 


BAGSEUX. Lux (864-02-43) ; 2e Gen- 
darme et lee Bxtra-Terreetres. 
BOULOGNE. Royal (605-08-47) : 

Superman. 

C HA VILLE (826-51-98) ; Jamais Je 
ne fai promis un Jardin de roees ; 
Un si Joli village. 

COLOMBES. M-JC. (782-42-70) : 


culture] (683-22-26) : Le ctaat qui 
vient de l’espace ; Bugay Maione. 

LE FERREUX. Palais du Pare (324- 
17-04) : BarabL 

LA ' VARENNE. Paramount (883- 
59-20) : Doux, dur, dingue : 

Bambl: la Riposte de Diomme- 
aralgnée. 

MAISONS - ALFORT. Club (378- 

71-70) : Flic ou voyou ; Je te tiens, 
tu me tiens par la barbichette : 

. le Tempe des vacances^ l’Homme 


STUDIO GALAXDB. 5* (033-72-71) Maître Nageur ; Je ce tiens, tu r 


18 ta. 10 ; Jones qui aura vingt-cinq 
une— ; IB ta. 10 ; Un «té 42 ; 20 ta. : 
Un tramway nommé Déair; 
22 h. 15 ; Salo ; ven, asm, 24 ta. : 
The Bocky Horror Picture Show. 
BOITE A FILMS, 17* (754-51-50 Iv.o.). 
— I : 12 ta. 50 : la Fureur de vivre : 
14 h, 40 : le Lauréat ; 16 b. 30 : 
Jeremlah Johnson ; 18 h. 15 ; Taxi 
Driver; 20 ta. : Mon & Venise; 
22 h. 15 : Phantom of ttae Para- 


LA CELLS-SAZNT-CLOUD. Elyeéee-H 
(960-69-65) : Doux. dur. dingue : 
la RJpoete de l’homme- arelgnée- 


ELAN COURT. Centre des 8ept-Marea 
(062-81-84) : Le ctaat qui vient de 
l'espace ; Théorème : Supennan. 


LES MUSEAUX. Club AB (474- 
38-90) : FUc ou voyou ; Le ctaat 

£ il vient de l'espace. — Club YZ ; 

Riposte de l 'homme-araignée ; 
Doux, dur. dingue. 


Bafco, l'autre rive ; Pain et Ctaoco- NOGENT-SUR-MARNE, Artel (871- 
laL 01-52) : Doux, dur, dingue ; la 

LA GARENNE, Voltaire (342-22-27) : Riposte de l'homme- araignée ; le 

le Genda r me e t les Extra-Terrestres. Mattre-nageur; Isa Givrés. — Port : 

GENNEVCLUERS, Maison pour tous: Et la tendresse 7.. bordel 

(793-23-83) ; L'ouragan vient de ORLY, Paramount (726-21-69) ; Dons, 
N avérons ; Peter et Billot le dra- dur dingue ; la Rlpoete de l*hom- 

gon. me-armlgnée. 

LEVALLOIS, O.-Sadoul (270-83-84) î THXA1S, Belle Epine (886-37-90) ; 

Blue Coller ; Un mariage. FUc ou voyou ; le Ctaoo des Atollee ; 

UALAKOFF, Palace (253-12-69) : LS l’Homme en colère : Bt la ten- 

ctaat qui vient de r espace ; Ga- dresse T— bordel ; Je te tiens, tu 

factice ; Pin rasion des profana- ma tiens par la barbichette ; Go!- 



on est ébloui pendant une 
heure et trente minutes 
| et on rit à s’en étrangler. 

REM O FORLANI - RTL 

| cette parabole 

- la dignité humaine... 

| traitée par l'absurde 
luxueux et grinçant, 

| nous enchante. 

NOUVEL OBSERVATEUR 

| une fable tout à fait 
immorale, cruelle 
I et drolatique sur l'amour 
I et l'ambition. 

M.D. - L'EXPBESS 

* 

I des qualités assez rares 
| dans le cinéma d'humour 
I français. 

MICHEL MARMIN - CE EIG4HO 

• 

I un film à voir qui ne 
laissera personne 
[ indifférent. 

s.JC. BEAUDET - L'EQUIPE 


| JEAN-CLAUDE STEFANIA 
BRIALY SANDRELLI 
GUY MARCHAND 

LE 

MflmîE'NAGEUR 

un d* 

JEAN-LOUIS TRINTIGNANT 

rara; 


■Éa BllM ÉT 


Avec CL1NT EASTWOOD, 

tous les coups 



Doux 
Dur' 
et Dingue 


CUNT fcV'.STWOOD .. 


“DOUX, DUR ET DINGUE" 

1 o 


LE PUIS 10 • 5 PARNASSIENS VO • ST GERMAIN VIUAGE VO • BALZAC VF . GA0M0NT RICHB1EB VF 
MADEUIM VF - MONTPARNASSE 83 VF . GAO MONT CONVENTION VF 
MARLY Eoghi» • PATRE Cktuspigif 


ÂlanAlda Walter Matthau 
Michael Gaine . ElaineMay 
BiilGosby Richard Fryor 

Janclunda Maggie Smith 




COLUMBIA FILMS raeorre une reoifccnoN RAY STARK dtin film de HERBERT ROSS 
<rw,NEIL SIMON “CAUFORMA HOTEL” 
to AIAN ALDA- MICHAEL CAINE ■ BILL COSBY- JANE FONDA 
WALTER MAITHAU • EL AINE MAY • RICHARD PRYOR • MAGGIE SMITH 
Sciom ite NEIL SIMON pu RAY STARK* R&iwnr HERBERT ROSS : 

■ Dfaribué par WAitNERCOLUMSlA FILM 
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• AmMwro musicale *. Orchestre - P -M.bl • prix moyen du repas - b. ouvert Juequ’A— Heure». 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 



[ RADIO-TÉLÉVISI ON 


Travailler ensemble 


de la main, des yeux, d'un paa _ 
Impossible rêve ou réalité banale 
pour des centaines de milliers 
d’artisans, d“ agriculteurs, d G 
commerçants ? Autrefois, la 
question ne se posait pas. 
Etranger su mariage, famour 
depuis a fait des rayages, 
r amour et rambltlon. 

On en parlait mardi après' 
midi sur TF 1 (Le regard des 
femmes), on montrait des exem- 
ples. Ella ôtait dans la charcu- 
terie, lui dans la boucherie. Il 
a pris un commerce, elle Ta 
suivi. A présent, la voici à le 
caisse. Lui, Il n'est pas loin. Il 
esi à rôtal. V ne s'absente que 
le tempe d’aller aux halles. A la 
boutique, le patron, c’est lui. A 
le maison, c ‘est elle remployée. 
Pas rémunérée. Elle ne se plaint 
pas, notez, une femme doit s'oc- 
cuper de son ménage, de son 
loyer, c'est normal. 


fonceffiste, mère de trois entants, 
mariée à un violoniste, de renon- 
cer pendant quelques années au 
coude à coude confraternel et 
conjugal de f archet. Quand elle 
a’y est remise, lui avait pris de 
r avance. Est-elle lalouse de son 
succès ? Non, pas précisément ... 
De ses tournées é /"étranger, ça 
oui. En revanche, un concert 
exceptionnel, un moment de plé- 
nitude en scène, de joie, d'exci- 
tation partagée les rapprochent 
sur tous les plans. 

Enfin, ce coup/e de maraî- 
chers. Pendant qu’elle fait /es 
marchés, lui s'occupe des 
lapins. Il leur arrive de se 
séparer ainsi quelques heures 
par semaine. Ça leur permet de 
respirer. D’abord heurtés, agités, 
tourmentés, leur rapports, rage 
venant, se sont assagis. Les 
laitues, les poireaux, les radis, 
cultivés de concert, n’empêchant 
ni la jalousie ni la colère. 


situations en amène pourtant. Et 
souvent. Conflits d'autorité, riva- 
lités professionnelles fréquentes 
dans les ménage s d’avocats ou 
de médecins, absence totale 
d'un statut pour les épouses (ou 
les époux, ça arrive) d’artisans, 
de commerçants. La présidente 
de rassoclation qui les repré- 
sente citait ce chiffre de 
rt.N.S.EÆ. : 0,09 °h c rentre elles 
sont salariées. A quoi -on vous 
répondra que, en l'occurrence, 
ridée même de rémunération 
n'a aucun sens. On fait cham- 
bra, boutique et bourse com- 
munes, un point c'est tout. 

Hélas 1 non, ce n’est pas tout 
è meure du divorce, rendu très 
difficile pour les mêmes raisons, 
du veuvage ou de la retraite. 
4870 F par an, voilà ce que 
touche un - conjoint collabo- 
rateur bénévole •. Vivre, travail- 
ler quand on est bien ensemble, 
pas de problème; mate quand 


MERCREDI 4 AVRIL 


. r * / i 

_ ? Ci r v * 

,t£ 


| CHAINE I : TF 1 

18 h. 55. C’est arrivé on jour i 19 h. 10. Une 
minute pour Les femmes t 19 h. 40. Les inconnus 
I de 19 h. 45 1 19 h. 50. Tira sre du Loto; 20 il, 

; -Tou rnai 

1 20 n 35. Sârie : La lumière des Justes, rôaL 

Y. AndreL avec C NobeL M FLobbe. N. Jamet. 
G. Wilson trr 41. 

187S . la beue ep mue de Nuxms. revenue 


EL Clarke et N Skrotzkv. rèal M Girrasv 

Reportage dans plusieurs observatoires. 
Des astronomes évoquent es qu'ils souhaite- 
ratent - en -ère débet auer rat lupner 

pou l'un, rencontrer des extra-terrestres pour 
t'irait» On pats simplement dispose* ae 
télescope* géants^. Ou débat suit. Divers 
scientifiques répondent d un enfant et au 
desstnatévr de science-fiction Jean-Claude 

22 h. 30. Sports : Football (France-Tchéco- 
slovaquie). 

23 h. 10. JoumaL 

CHAINE II : A 2 

18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres; 
19 h. 45. Top-club (St&rmania) ; 20 II, Journal. 

20 b 35 Les MuppeLs lavée ftuih UuzziJ : 
21 h 5 Mi fugue, mi-raison (Jeunes chercheurs 
et inventeurs) 

22 h 20 Ma 0^1 Tl ne Voir 


Four les Jeunes : 18 h 55. Tribune libre: Parti _ 
communiste révolutionnaire marxiste-léniniste; 
19 h. 20. Emissions régionales: 19 h. 55. Dessin 
animé: 20 h- Les jeux. 

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : LES 
HOMMES de D Vigne (1972) avec M Cons- 
tantin, M. Bozzuffi. H. Silva. A. Infanti, F. LineL, ' 
D. Manuel. N Catfan 

On truand corse de Marseille, convaincu ! ‘ 
qu'il a été « donné » d la police par quel - •/ 


sur l'éternelle « série notre » et l’honneur du ‘ 


FRANCE-CULTURE 

13 b. 30. Feuilleton : < le Vagabond dm i 


dans les Allemagne» : 23 b. 30. Natta magnétiques - 


FRANCE-MUSIQUE 


| 23 h. 10. JoumaL 

CHAINE III : FR 3 

18 b_ Emission du secrétariat d’Etat & la 
condition des travailleurs manuels; 18 h. 30. 


Prokof le* : « Concerto pour oreb«tre » de Bartok, pat 
l'Orchestre symphonique du Sudwoetfuok. avec B Bel- 
klo. Violon, du B Lelnsdnrf ; 21 b 30. Ouvert la naît i 


288 , r. de Vaagirarâ. M* Vauglrard 
AUBERGE DBS DEUX SIGNES 


DEBIRIER MSflÜETSî 

LS SPECIALISTE DB L'HUITRE 
Potaaons - Spécialité» - Grillade» 


Feljoada - Cburrasco» - Cunaron 


15 VIEUX METIERS 
DE FRANCE 

13. boulev Auguste-Bieoqol (13*) 


Restaurant- Brasserie. La fine cuisine, le» produite de notre Al as 


15 A 30 couverte. Cellier Jusqu’à 100 personne», parking Lagrange. 


Relais gastronomique. Spécialités A 1» carte. MENU 50 F vin et 
service compris Prix étudiée. 10 A 50 couverts Vendredi et samedi 
après 23 h. Cave dansante du rock au tango - Guitaristes. 


JEUDI 5 


SOUPERS APRES MINUIT 


8. bd St- De ni ». 200- 10-90 Pensé 
lundi -mar di HUITRES. FRUITS 
DB MER Crustacés Rôtisserie 

ntUVIIC A Montmartre. 17. rue 
FINIVUJ Damrémoot 233-17-98 
Ouvert te les Ira Jusq 3 h Spéo. 


IA TOUR D'ARGENT 

8. place de ta Bastille. 944-32-19 
Cadre élégant et confort T.IJrs 


WEiXJR ,4 - “• 

BON BANC D’HUITRES 


LE CONGRÈS r; ‘SS 0 ™?!?:» 

80. av Grande-Année POISSONS 
SON BANC D’HUTTE CS 
Spéc de viandes de bœuf grillées 

MERVEILLES DB MERS 

299-20-14 CHARLOT I>. 322-47-08 
128 bis. boulevard de Cil ch y IIP) 
Son banc d’huîtres - Potarana 

If PETIT ZINC ' 

Huître» - Poisson» - Vins de paya 

U QOSERIE DES UIAS 


1 DES RESTAURANTS OUVERTS 24 heures SUT 24 | 

AU PIED DE COCHON I MAISON D'ALSACE "iSSiT I LE GRAND CAFÉ 

» fameux restaurant des Halles I Foie gras, Choucroutes. Bc battras I BANC D'HUITRES RKFRIQER8 
Fruits de mer - GrlUaâm | Boutique de Produits régionaux POISSONS - GRILLADES 

rue CoqulUlàre. 238-11-75 + I Sa boutique de comestible» I A bd des Capucines • 742-75-77 


CHAINE f : TF1 


12 h. 15. Réponse à tout: 12 h. 30. Midi pre- 
mière i 13 h., Journal ; 13 h. 50. Objectif santé ; 
(les analyses de laboratoire); 18 L TF 4; 

18 h. 25. Un, roe Sésame; 18 b. 55. C’est arrivé 
un jour ; 19 h. 10. Une minute pour les femmes ; 

19 h. 40. Les inconnus de 19 h. 45 ; 20 h.. JoumaL 
20 h. 35, Concert en direct de Notre-Dame 

de Paris, en liaison avec France- Musiaue ; 
• Missa Solemnis - (Beethoven), par l'Orchestre 
national de France, dir. L. Maazei. avec 
P. Lorengar (soprano). H. Schwarz (mezzo- 


de fréquence sur France-Musique, cette messe 
que Beethoven ne mis pas mains de quatre 
ans d écrire pour rtnmmteotfem de VartMûuc 
Rodolphe. Magnifique. 

22 h.. Magazine: L'événement 

23 h. 5,Cî né- première (Vladimir Gosma). 

ün compositeur dé musique de film parle 
de son métier. 

23 h. 40. JoumaL 


CHAINE M : A 2 

12 II. Quoi de neof?i 12 h. 15. Série : Le 
sixième sens ; 12 b. 45. Journal ; 13 h. 20. Maga- 
zine : Page spéciale * 13 h. 50. Feuilleton : Une 
Suédoise à Paris: 14 II. Aujourd'hui, madame 
(Le prêt-à-porter) : 15 h_ Série : Les rues de 
San-Francisco t 16 h. L’invité du jeudi > Serge 
Gafusbourg: 17 h. 25. Fenêtre sur_ poème au 
pluriel; 17 h. 55. Récré A 2s 18 h. 35. C'est la 
vie i 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres: 
19 h. 45. Emission des Assemblées parlemen- 
taires : le Sénat: 20 h.. JoumaL 

20 h. 40. Dramatique ; « la Première Paye ». 
dT. Laumet. 

Pascal, seize ms. tout Juste sorti du CJT.r^ 
Cherche du travail comme tant d’autres et 
Çntt par trouver une « botte * qtrt l’embauche 
à fessai. Sous le regard extraordinairement 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes: 18 h. 55. Tribune. 
Libre : Mouvement pour l'Indépendance de? • 
l'Europe * 19 b 20. Emissions régionales 

19 h. 55. Dessin animé . 20 b.. Les jeux. ^ 
20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : LA^a 
PROIE DES VAUTOURS, de J. Sturges (1950)..- 
avec F. Sinatra. G Lollobrigida. P. Lawford, : - 
S. McQueeo. C. Bronson. (Rediffusion.) "" 
Combattant en Birman te pendant la se- 


conde guerre mondiale, un officier améri- 
cain franchit, de sa propre initiative. la 
frontière chinoise avec ses hommes, pour 
une opération de représailles contra des p&- 


FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Matinale» ; 8 lu Les chemina de la connais- 
sance... la cl vibration hellénistique : hellénisme et 
hindouisme ; A 8 h. 33. Nicolas Benllaev : A 1 b. H 


La grenier A paroles ; 9 h. 7. Matinée de ta littérature ; 

Question* ®n zigzag : « le» Reines de cœur > 
de G des Cars : II h. 2. New- York, un meltlng pot : 
minorités musicale» et musique» dea minorités (et A 
17 h. 32) ; 12 h. 5, Agora ; 12 h- 43. Panorama ; 


. *nuvii 

“SnN, 


18 h. 3a Renaissance des orgues de France; 14 h. 
un livre, an vols : « l'Amant *. d’A. B. Yebosbua; 
14 h. 32. Départementale» : B&rtholdi à Colmar 


d' après J. London ; 19 h. 30. Lee procréa de la blotogl' 


FRANCE-MUSIQUE 


7 b. 3. Quotidien musique: 9 ta. 2, Le matin de . 
musiciens ; 12 b- Musique de table : 12 h. 35. jazl 1 
classique : tout Duke; 13 m. Les aoulverealras di' ; 


18 b. Kiosque ; 19 b. s. Jazz pour un kiosque ; 
20 h. 30. En direct de Notre-Dame de Pari 

î£’.S to , i. a 


Atefëer de poterie 


TWé pbon. (le soir} : 707 -85 -«4 


- 20810-30 

16 Rue de l’Atlas ■ PARIS XIX* 


PRESSE 

• M. Robert Scotto. précédem- • a Le Gai Pied », mensuel 1978) et précise que ceüe-ti aveu 
mait rédacteur en chef adjoint d'information et de réflexion renaitre de ses cendres. nouveU* 
du quotidien l’Est républicain, rédigé par de homosexuels, vient P*"® Informée, plus ironiques. L 
devient rédacteur en chef du de faire paraître son premier nu- nu ™ fero s'ouvre sur un titre 
Uidi libre. & la place de M. Jean mènx L'éditorial rappelle les , ïfj£ 0 ”ï > en J raT L c'est pa*?' 

d'édTtSaSte CÏ ^* Ô de de “T 1 ® 0 frappé S ta^SteSÏÏ 


- , «i i : 1 

m 




SUS ANTENNE 2 


... „ Nouveau report des < Dossiers de l’écran > 
sur Staline -Trotsfci 

r ’ én3 5es fS Le film but Trotski, tourné par Le voyage de M. Valéry Giscard 
«w 1 ' 7 ™ ClampI d'après un scénario d’Estaing en Ünton soviétique, 
***« ïzur de Jean Eüeinstein. ne sera pas qui aura lieu finalement du 26 au 
*f>our. - a srr? ^présenté le 17 avril aux tu Dossiers 28 avril, fist-11 le motif de cet 
cornas fï ®l iN.de l’écran » comme cela était ajournement? On le nie à la 
ressa- a-"^' ^ rs.prévn. La diffusion de cette tira- direction tT Antenne 2, mais, selon 
m» .*■. 7u/ L tnatlque est en effet une nouvelle d’autres sources, telle serait bien 

c.a:, C0 ^fola ajournée. La soirée du 17 avril la raison véritable. La direction 
- £ ' £ - ■ 0.09 a/, jasera consacrée aux femmes d’Antennea reconnaît que les 
wîa.'/ées. à “Abattues. élections cantonales ont entraîné 

répoodia <j ÜQ TO 1 * Les t Dossiers de l’écran» sur un premier report, mais conteste 
futée ' ' - r °cs« Stallne-Trotskl, pouvoir et révo- que la visite du président de la 

a-* aucun - ffe M^lutlon », avalent déjà été repor- République, aux dates inltlaVe- 
L. Ch f*tés deux fois, la première à cause ment prévues, ait entraîné ce 

oaj.-qjs ». L*'-des élections cantonales, la second report 
**• un soiiî .■T’ 1 ' 5 - deuxième, semble- Hl, en raison 
Ma* • n -_ ^trdu voyage de M. Giscard d’Estaing 
- non . c ç,' fc en p. RSS ., fixé initialement fin d accueillir avec scepticteme les 

W ae M û7ld8 dî» Sis). 

f 5 --' 'es A la direction d* Antenne 2. on 

«w «. ït’SP'Sf «“ 11 

! ca- * 'plusieurs personnes pressenties iJc 

” • âJ5 :üéSSé ^tféSte'daS ! ?2^ l dl' 1 irapomahles de l'Émission n'Mrant 

im w* L.r - direction d‘Antenne2 admet que 
le voyage présidentiel était 
m ns fer? sis* sÏÏf (déjà n à l'origine de cette dêcK 

m î sion, l’ambassade soviétique étant 

JDt «aÆ. SST 1 ' t "* ,ue * ,i6b,lt “ 


LA SESSION DU COMITÉ INTERNATIONAL OLYMPIQUE A MONTEVIDEO 


Pékin a peu de chances de rentrer ~ E Wi0 

dans la famille olympique avant les Jeux de Moscou 


Le Comité international olympique (CIO J. 
réuni A Montevideo (Uruguay), devait repren- 
dre, mercredi 4 avril, le dossier de la réadmis- - 
sion de la Chine, laissé en suspens le mois 
dernier & Lausanne («le Monde» du 13 mars ï. 
Toutefois, les chances pour Pékin de regagner 
le mouvement olympique & temps pour parti- 
ciper aux Jeux de Moscou paraissent de plus 
en plus faibles- Non seulement le président du 


encore rsrcloston de Formose de la rédération 
internationale d'athlétisme — IXA-AJ., pre- 
mière fédération olympique dont le siège est 
A Londres — vient d’ètre cassée par la Haute 
Cour de justice britannique. 


« L'Association d'athlétisme de la Républi- 
que de Chine à Taiwan a Intenté un procès 
1TA-AJV faisant valoir que la résolution 
adoptée par le congrès de Porto-Rico (en 
octobre, dernier) , qui réadmettait. TAsotiatioa 
d'athlétisme de la République populaire de 
Chiné, avait eu pour effet de priver de son 
affiliation Taiwan », a indiqué un communiqué 


de Chine à Taiwan devait toujours être consi- 
dérée comme membre de ITA-AJ. et bénéficier 
de ce fait de tous les droits et privilèges qui 
y sont attachés », conclut le communiqué. 


Le Comité international olyn>- I 
Ptqne (C. L O.) est inxtani à I 
Lausanne depuis 1913 . DMotd i 
installé k la vfila Mon repos ( 


CJ.O. vent pourtant se tenir à 


(CJ.O.). qui sera éventuellement 
appelé à émettre un avis sur la 
réadmisslQo de la Chine et la 


ipêlé à émettre un avis sur la Les règles de bonne courtoisie et 


sion exécutive n’arrivent pas tou- 
jours à donner, complètement le 
change. A cet figazd, tout ce qui 


rieures et du monde politique, a' 


_ __ d’Italie, après avoir Apparemment, les mêmes pré- 

donné ^ un accord de principe, textes sont utilisés pour Justifier 
“* " ijoars leur réponse. ' le report du TVoisH, de Jean 


réservent toujours leur réponse, le report du Trcrtskl, de Jean 
■ -^u en va de meme pour les repré- EUeinstein. Etrange conception de 

sentants du P.Ç.F. et de&argani- l’indépendance, . curieuse Idée de 
Bâtions trotskistes. ■ ~ la « diplom ati e ». — T. F. 

r - D'une chaîne à l'autre 

JytjANTENNE 2 AUGMENTATION 

ET EUROPE 1 DU TAUX D’ÉCOUTE 

S’ASSOCIENT DE FR 3 RADIO- 

i -i' POUR LES ÉLECTIONS NORD-PICARDIE 

EUROPÉENNES «La radio régionale, dont te 

taux d’écoute était très faible, a 
fïïss • Comme pour les élections longtemps cherché son public. £1 
: - 's municipales de 1977 et les dégis- semble qu’elle commence k le 
latives de 1978. Europe 1 et et trouver dans la mesure où aile 
-'-‘'Antenne 2 s’associeront pour, s’attache aux problèmes concrets 
' « couvrir » la soirée des élections et prend un caractère de « radio- 

européennes, le 10 Juin 1979, à service». Un sondage demandé par 
rh6tei de Lassey. à Paris. Jean- FR 3 et Radio-Nord-Picardie ré- 
Pierre Elk&bbach et Etienne Mou- vile que 24 % de la population 
geotte ont fait part de leurs pro- écoute la radio régionale ; ce ré- 
jete an cours d’une conférence de sultat est jugé satisfaisant. U 
presse le mardi 3 avili, eh pré- était même inattendu, selon 
senoe de M. Jacques Ch&ban- M. Pierre Roubaut. ie directeur 
, Delmas, président de l’Assemblée de la station. La tranche horaire 
l'ira"’ nationale. Le 10 Juin, k partir de la plus suivie est celle de 7 h. 15 
20 heures et pendant la plus à 8 heures, qui donne i m pano- 
_ ... grande partie de la nuit, des émis- rama des informations régionales 
V-T..s5ons communes seront réalisées, (on dénombre 57.9 % d’audâteuis 
en Burbvtsiori. Les estimations des contre 45.1 % d’auditrices), 
résultats des électicms aèrent four- Avec I* mise en place de nou- 
illes par CXL- Honeywell BulL relies grilles en Janvier, la radio 
Les téléspectateurs d’ Antenne 2 régionale a évolué. Eüe est plus 
et les auditeurs d’Europe 1 pour- mobile et pratique davantage je 
_. — t romt entendre les réactions des * direct ». En deux mois, plus de 
' principaux leaders politiques de quatre cents personnes se sc«t 
la Communauté et- recevoir en exprimées au micro j on a aussi 
5*53- direct des Images de Londres, beaucoup développé la radio-ser- 
Bonn, Bruxelles. Romé^. fra nrffo • vice en direction des jeunes et 
SrS'qae les téléspectateurs des autres des adultes à la recberdie d’un 
.wi: pays européens bénéficieront d‘ln- emploi- Depuis le mois de mais. 

: terviews exclusives des leaders une émission de quarante 

politiques français. minutes est consacrée chaque mots 


bre de réflexion et de conseil Si 
les recommandations sont é mis es 
par ses neuf membres, en général, 
suivies d’effets, elle n’a aucun 
poavolr de décision. C’est en fait 
aux quatre- vtagt-neaf membres 
dn CXO. que revient- la responsa- 
bilité de se prononcer. 

Elue par ce collège de quatre- 
vingt-neaf membres,, la commis- 
sion exécutive a la réputation 
d’avancer k petits pas, et sa pru- 
dence apparaît encore plus lors- 
que le choix d'une recommanda- 
tion risque d’engager le CJ.O. 
dans un imbroglio politique. 

Présidée par le président du 


divise ou réunit la commission 
exécutive à propos de la Chine 
montre, à l’évidence, que le CiO, 
encore plus que par le paMè . ne 
peut Ignorer la transformation 
politique du monde extérieur. - 
Les Chinois eux-mêmes, à»»* le 
même temps qu’ils faisaient leur 


garante, au demeurant, de ce qnl 
reste de T « esprit olympique ». 


les met. en principe, à l’abri d’in- 


cées, et on devrait plutôt pronon - 
considérer comme des ambassa- 
deurs du CJ.O. dans- leur propre 


possible, le reflet des cinq contl- 


trols vice-présidents — un Brési- 
lien) (major Sllvio de Magalhaes 
Padilla), un Tunisien (M. Moha- 
med Nsalli) et un Soviétique 
(M Vltaly Smlrhov), s’ajoutent 
cinq membres r un Hongrois 
(M. Arpad Caanadi). un Japonais 
(M. Masaji Riyokawa). un Fran- 
çais (M. Jean de Beaumont), un 
Néo - zélandals (M. Lance F. 
Cross) et un Ivoirien (M. Louis 
Guirandou-N’diaye). Us sont tons 
élus pour quatre ans, sauf lord 
KiUanin, élu pour huit ans. Cha- 


d’opinlon de ses électeurs Et. 
bien enteidu, la politique, dont le 


tout ce qui avait changé dans les 
relations qu’ils entretiennent 
avec les entres, nattons. R&ppro» 
chement avec les Etats-Unis, avec 
le Japon, renforcement des rap-, 
ports avec l’Europe, ouverture 
de marchés commerciaux, etc. 
Lorsque la délégation chinoise 
Insiste sur le fait que le CJ.O. 
ne peut plus rester en retrait et 
doit donc la reconnaître, elle fait 
au premier -chef allusion à la 
réalité politique du moment. La 
demande de réadmission chinoise 
ne fait que suivre la normali- 
sation voulue par sa diplomatie. 

Pour les mêmes raisons, ü est 
tout aussi bût que les pays de 
l’Est, et tout d'abord l’Union so- 
viétique. pays organisateur des 
prochains Jeux d’été en 1980, ' 
semblait moins pressés aujour- 
d’hui d’accélérer lé retour de la 
Chine au sein du CXO. Lé ré- 
cent conflit sîn o- vietnamien n’a 
fait. semhle-t-U, que renforcer 
l’hostilité des nations socialistes, 
la Roumanie, eç la Yougoslavie 
exeèptées. Pour beaucoup, l’idée 
longtemps accréditée que le CJ.O. 


ment complet de certains comités . 
olympiques nationaux, dans les 
pays k régime totalitaire mats 
parfois aussi ailleurs, on se doit 
sans doute de moins regretter que 
-le CXO. n’ait pas recours k la 
règle beaucoup plus démocratique 
de l’élection. - - ” 

Ces réserves exprimées, nul 
doute que les notables da CXO, 
malgré leur conservatisme, ont 


les textes officiels, de la notion 
d’amateurisme, hypocrisie notoire' 
en 1979. & laquelle n’étalent et 
ne simt toujours attachés que 
ceux qui refusent la réalité et les 
exigences du sport de haut ni- 
veau, comme ceux qui n'ont pas 
compris qu’à sa naissance le 


(1) Jusqu’au 1955. les membres du 
C. I. O. Étalant cooptés à vit. Aujour- 
d’hui. leur démission internant 
automatiquement dès qu’lia attei- 
gnent l’âge de soixante- douze, ans. 


densément à sa disposition par 


piques. Cent trente-quatre comi- 
tés nationaux olympiques sont 
affiliés an C. LO. Vingt-six 
fédérations sportives internatio- 
nales, correspondant à des dis- 


que sept fédérations intematlo- 


sleaêing. sort bail, tennis de Cable, 
tennis). Le CLO. tient une 
session pax an dorent l'olym- 
' piade et deux sessions l’année 
des Jeux, l’on» à l'occasion des 
Jenx d’hiver, l’autre à oeUe des 
jeux d’été. 

La session de Montevideo est 
la quatre- vin pt~ unième, ta pre- 
mière ayant été rénale à Paris 
en UM: Moins fréquenta sont 
les congrès olympiques, dont la 


à Baden-Baden en 19ffZ, sept » 


da Berlin. Comme U première i 
session, le premier congrès olym- 
pique avait été tenu à Paris 


du C. r. O. en ZS89. Pour 17ns- 

le pins de chances de Inl succé- 
der sont MM. Sàmaraneh (Sspa- 


AUJOURD'HUI 


METEOROLOGIE 


Mflrrhtiift cic 30 avril) ; M. Ray- . _ 

mflSdBairS-Cà une date non TRIBUNES ET PEBATS 

- encore précisée) ; M. Helmut JEUDI 5 AVRIL 

Schmidt Oe 14 mal) ; MM. Jac- u ° ^ , 

' ques Chirac et François àfifcter- H. Bmûio Colombo . président 
■>’ r»viH m. Georges Marchais et de l’Assemblée parle m e n tai r e eu- 

- urne SUnone Vell (les 18 et 21 ropéenne, est l’invité, en direct de 

' . . : maj rordre de ces deux débats Rome, du petit déjeuner politique 
1 ' n’étant pas encore fixé). de France Inter, à 7 heures. 



Sont publiés su Journal officiel 
du 4 avril 1979 : 

DÈS DÉCRETS ’ 

• Instituant une indemnité 
pour service à la mer en faveur 
des personnels enseignants, cher- 
cheurs et techniques de certains 
établissements relevant du minis- 
tre chargé des universités, et 
arrêté du 30 mars 1979 fixant les 
taux de cette indemnité ; 

• Portant octroi d’avantages 
particuliers au titre de la méca- 
nisation agricole en montagne. 
DBS ~ LTfcixJsS 

• D’aptitude aux fonctions 
d’inspecteur d’académie en- rési- 
dence; 

• D’aptitude aux fonctions 


SITUATION LE 4-4-?3 A O b G.M.T. 


WÊâm 


rnssrnmmsm 



MOTS CROISÉS 


PROBLEME N- Z 350 

fourni par celui qui veut être 
lavé; Poisson rouge. . 

l’origine du réalisme américain. . 
— v. Sur un canal de Belgique:.—. . 
VL Rendue par cSid qui vient ' 
de passer : Possessif. — VTL Pris ; 


jet d’une vérification au cours 
d’une descente. — T.- Rnvoyée ; 
Note. — A Aggiseent comme des 
vagabonds ; au' bord de i’éco. — 


I ■■■■■■■ 

■SaSSlSil 


une nonveauté ; Deuxième*, diune 
séria — X Nom qu'on peut don- 
ner à tout ce qufc^st pratique. — 
rs. Pas épargnée. _ _ _ 

VERTICALEMENT 

1. Endroits oû Von range les 
pipes; Cri qui peut s’élever 
quand ça flambe. — 2. A vue 
tète très parfumée : Doit être ap- 
pelé maître quand il est dans-la 

nef. — 3. Ramène au même en- 

HORIZONTALEMENT dIX) i t ; Abri. - 4. Qualité qu’on 

L N’ont pas souvent l’occasion peut attribuer à tout' ce qui est 
d'exereer- leur odorat — LL Mène réservé ; Obtenu, — 5- Se. dépo- 


. Solution du -problème n° 2 349 
Horizontalement ' 

L Amorales. — H. Ridicules. — 
3. TéocaJlL — IV. Ruent — V. 
Loi ; Su. — VX Frais. — VIL 
- Emeut ; Osé. — VIIL Raretés. — 
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Nashua. En langue indienne, ça signifie confluent des deux 
rivières. Àu confluent de deux rivières du New Hampshire, aux 
Etats-Unis, ü y a une ville qui s’appelle Nashua. L’entreprise de 
copieurs Nashua y a vu le jour. Et lui a pris son nom. Un nom 
indien. Les copieursNashua ont les qualités des guerriers indiens. 


Ils sont fidèles, rapides, économes. Et ils sont six. 

Six copieurs qui correspondent aux besoins réels de toutes 
les entreprises. Six copieurs qui bénéficient tous de la même 
technologie. En 1979, les six guerriers Nashua vont continuer 
à faire la conquête de la France. 


NASHUA/ U.S. A. 

Les copieurs les plus vendus en France portent un nom indien. 

™ ™ * * Copieurs sur papier ordinaire. 
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4its de Ver 
Ponr iny 
■**■05 TOTC 

C e ' de, -«' 

!g°: Esp. 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA. 

, prop. comm. capitaux 


u ligna La ligne TX. 

46.00 34,09 

'tl.OO 12,93. 

32.00 37,63 

32,00 37,63 

32.00 -37.63 

85.00 99,96 


Annonça* euusses 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


LEADER SUR LE MARCHE NATIONAL 
• DE LA TÉLÉPHONIE PRIVÉE 
EN TRÈS FORTE EXPANSION 
AU PLAN INTERNATIONAL 

ons pensons qno la Qualité n’est pas seulement 
xo air aire de contrôle, male également d’imagl- 


INGÉNIEUR QUALITÉ 

Qui sera, chargé de définir et ds mettre en œuvre 


que —, le candidat devra faire preuve de rigueur 
dans i r analyse et d’un uns développé de l'orga- 

TJne expérience des problèmes d'industrialisation 
acquise dans un service de fabrication on de 
développement est fortement souhaitée. 

Ce poste est. A pourvoir A Strasbourg. 
Envoyer C.V. et prêt, à n- 5.982, COMTESSE PubL, 


20, avenue deTOpéra, Parle (l- r ), qui transmettra. 


m Notre chiffre d'affaires en progression constante 

de notre volonté de fabriquer des produite de 
bonne qualité adaptés aux besoins de la ména- 
gère. 

• Nous Btunmeq appelés A rechercher un 

RESPONSABLE 
DES FABRICATIONS 

Pour notre usine située au CENTRE de la FRANCE. 

— Tous avez au motus 30 ans ; • 

— Vous êtes Ingénieur Electro-Mécanicien de 
formation et vous avez ai passible acquis une 
bonne expérience des techniques de plastique 
(soufflage et lmpreasion). 

Nous vous confierons la responsabilité de la fabri- 
cation de l’ensemble de nos produits. 

Tous serez responsable des hommes, des matières 
et du matériel. 

SI voua avez le acné de l 'organisation et le -désir 
de réussir dons une société en plem développement, 
éenvez-noûs en noos taisant part de vos préten- 
tions sous W» 5.068 A : CONTESTE PubBctté, - ' 
20. avenu» de rOptaL ™HÛ PARIS CEDEX 01, 


EN COTE-D'IVOIRE 

Import, Opération Développement HyOro- Agricole 
Fruits - Maraîchage 

Culture» xoduviaiaUes - Vocation Exportation 
Phase poursuite Création 
Exploitation et Commercialisation 


CHEF SERVICE 

ADMINISTRATIF ET COMPTABLE 

Sérieuses références exigée». 
Expérience AFRIQUE inter- tropicale souhaité». 

Adresser curriculum vltae manuscrit A 
Société NORBERT BEYRARD FRANCS 
88. rue Pierre-Charron, PARES-8*. 


CONSTRUCTEUR 

COSTA DEL SOL 

cherche 

Agents de Vente 
organisés pour immobili 

EDIFICIOS TOTO S.L. 
Torre-del-Mar 
(Malaga) Espagne 


'importante Société de Recherche* Minières 
recrute pour l’étranger 

4 INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 

DEBUTANTS . _ _ 

BrmwvnneMf de l'Instrumentation sur les chan- 
«smiront après formation initiale : 

• l’Installation, la mise en œuvre et la mainte- 
nance des appareillages de mesure; 

• Station n rmraflreminit 

du personnel technique; 

• la gestion des matériels. 

rémunération élevée 

■mnr tottr» atnutalu. C.V 

rit. wm t CR0N0S ,3tm UABSKWIÆ 


Pour Important* usine 
production charpente 
en AFRIQUE ÿ» NORO 
Phetears INGENIEURS 

1) En production et fabrication 

2) Soudage, machines b souder 

«BitnnaUquM . .. . 

3) En mêtnode r adaPtaWon^» 
outils (gestion et analyse). 

TECHNICIENS . 
charpente, chaudronnerie 

nnrn «, ™ lT"?»" - ' 


AHHOHCES CLASSEES 
latPHOHEtS 

296-15-01 


SMITH KLIINIE 


GROUPE MONDIAL 

15000 personnes - 40 filiales - 4J5 milliards de francs de CA 
représenté en Francs par tes Laboratoires pharmaceutiques SMITH KLINE & FRENCH et G REMY LONGUET 
crée 2 nouveaux postes de premier plan dans le cadre dti développement de ses unités de production 


Responsable 

Magasins et Expéditions Adu 

Usine de LIMA Y (130 personnes) - près MANTES 73 Usinée 

POSTE ï POSTE : 

Organisation et gestion des Services Expédition/Livraison et des M agasins Services Gé 
(32 personnes). Liaison avec Indifférents établissements du Groupe, les * Supervision 
transporteurs, l’Administration et la clientèle. du Sièg e dét 

PROFIL : 

« Formation Ecole Supérieure de Commerce. PROF IL : 

• Connaissances approfondies en gestion de stock et magasinage, ainsi • F ormattor 

qu'en transports et exportations. * Solides co 

• Expérience souhaitée des systèmes informatisés de gestion des stocks. gestion bu 

POUR CES 2 POSTES s 


Responsable j 

Administratif et Financier 

Usine de PESSAC (90 personnes ) - près BORDEA UX 33 1 

POSTE : Src 

Services Généraux et Magasins, Personnel, Budget de l’établissement. 
Supervision fonctionnelle des correspondants financiers et informatiques ;Æ; 
du Siège détachés à l'Usine. >:£: 

PROFIL: §8 

• Formation supérieure £>:> 

• Solides connaissances de comptabilité analytique, d’informatique et de $•$ 


■ • Lien hiérarchique direct avec le Directeur de l’Usine. 

• Expérience industrielle indispensable (de préférence pharmaceutique où chimique}. 

• ANGLAIS TRES APPRECIE 

• Domicile nécessairement & ptoxûnitë. 

Ecrire avec C.V, photo, desiderata et rémunération actuelle en indiquant le poste souhaité à 
DIRECTION’ D U PERSONNEL - 15 rue Jean-Jaurès - 92B07POTEAUX. DISCRETION ET REPONSE ASSUREES 


i» sKsr ! 


CHEF DES VENTES 


mzm 


Notre société, l'un des premiers distributeurs sur la région Normandie, dans le domaine des Produits 
SURGELES, recherche son CHEF DES VENTES. 

Vous avez 30 ans minimum, l'expérience de la venta de produits alimentaires, et pouvez justifier d'une 
réussite antérieure dans la gestion et l'animation d’équipes commerciales. 

En liaison avec notre Directeur Générai, vous dirigerez notre Service Commercial (protection, force de 
vente, suivi et contrôle des résuftats. Publicité, Promotion^. . ^ 

Rémunération motivante et évolutive alliée aux avantages da ta position cadre - voiture de fonction % 
Adressez C.V, photo et prétentions A M. Jacques U ESSE - 18 bis, rua de Villiers- 92300 LEVALLOIS. 

Réponse et discrétion totales assurées. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ÉTUDE 
et de DÉVELOPPEMENT 

recherche 


GRANDE ECOLE 

(ESE - ENSTA - SUPAERO) 

(Rêf.187) 

5 à 10 ans expérience pour Direction d’un groupe chargé 
d’études et de développements d’équipements 
électrooptiques. 

INGÉNIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

(ESO- SUPAERO) 

(Réf.188) 

Débutant à 3 axis d’expérience. 

Intégré dans une équipe chargée d’études et de développements 
d’optique instrumentale. 

Adresser cv. et prétentions en précisant la référence 
du poste sous n° 45301 à Havas Contact, 

156, bd Haussmann - 75008 Pais. 


Société fabriquant et «ponant (M % cla.) da matériel performant et de 
conception original» recherche un : 

RESPONSABLE PRODUIT au SENS LARGE. 

» responsable, pour un matériel leader, de la commercialisation (prospection, 

ijSïïEï) IT a. TÆhot ■tcomCam. en Ru. pou t : 

_ n<ms OàauMm »pr*" ma première erp&len» o« vau* nunaoimj. 
uo «put d'entreprl» et autonome, a rare d* rturesr, une grade dttpo- 
zUbUlté, un anglais parfait ; 

— Rémunéra tian dynamique. Résidence Aix -en -Provence. 

Admsfir lettre manuscrites eurriculnm vit*» et photo sous le N* MU à -s 
xLJBMONIÏE r^SSté - 5, nu des IUDéIIS. 75427 PARIS CEPEX 0L 

Discrétion Vitale assurée. 


suit COTE D'AZUR 
COOPERATIVE 
BUREAU D'ETUDES 
EN DEVELOPPEMENT 
RAPIDE 





capable d’assumer dans quelques aimées la 


goût du développement. 

- Adresser lettre maa., c-v., photo et p 
sfriù 2392 A Axial Pub„ 91, Fbg Saintî 
75008 Paris, qui transmettra. 


F 


offres d’emploi offres d’emploi 

!P 


SOCIÉTÉ OUEST de PARIS 

recbareb»: 

CHEF de PRODUCTION 


t langue aagteiae 
mbumam : 40 Ui 

tentions A u» 5.719. COMTESSE 


Lamy 

recherche te 

directeur 

desonumtédo 

formation 

juridique 

H aurai en assurer U responrabitlti mus tore . 
ses aspects : conception, recrutement et 
animation des intervenants, promotion et 
suivi des stages, gestion. 

Ce poste s'adresse à an cadre.30 ans mini- 
mum, ayant une expérience certaine des 
problèmes de formation d'au moins 5 ans, 
titulaire d’une licence ou d’un DES en Droit, 
VeuSIez écrire sous réf 31 75 M, 


INTERCARRIÈRES 
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'11,00 12,03 

32,00 37,63 

32,00 37,63 


Annonces cinssees 


AMORCES ebcadhées 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 

automobiles 
agenda 


27.00 31.75 

6.00 7,05 

21.00 24,69 

21.00 24.69 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


Vous avez une formation supérieure. 
Compféîez-fachez IBM 

Votre titre de jeune diplômé d'une Grande Ecole (scientifique, commerciale^) ou d’une université équivalente 
atteste votre capacité de maîtriser les techniques informatiques et commerciales. 

La formation, complémentaire, que nous vous proposons de suivre, est indispensable à votre réussite riflug 
les fonctions d’ 

Ingénieur commercial 

(Division des Systèmes de Grande Diffusion) 


Au terme de cette formation de 10 mois environ, votre 
rôle consistera, àl’intérieurd’unsecteurgéocfrapluque 
ou économique, à mettre à la disposition des utilisa- 
teurs les moyens humains et techniques d’IBM. 

Les problèmes qu’Q vous sera demandé de résoudre 
concerneront souvent l’avenir des entreprises, vous 
aurez donc à démontrer à vos interlocuteurs - géné- 
ralement des décideurs - le bien-fondé des solutions 
proposées et â les convaincre. 

Les responsabilités attachées à cette fonction sont 


importantes. Les femm es et les hommes qm auront 
su faire la preuve de leur aptitude à les assumer dis- 
poseront à ’ atouts leur ouvrant de larges perspectives 
de carrière et de rémunération. 

Si vous êtes intéressé, adressez votre candidature, 
accompagnée d’un c.v. détaillé et d'une photo récente. 
IBM FRANCE - 

M.J.BOUSSARD = 

Tour Berkeley -Cedex 19 = === — ~~ 

92081 PARIS-LA DEFENSE = =“= = = = 


(Nous vous prions de mentionner, si possible, un numéro de téléphone). 


.ingénieurs juniors 

Thermique — Génie Chimique 

•un ingénieur 
fhermicien senior 

détaché 3 ans an BRESIL 

Es seront intéressés par des étudesrf 'économie d 'énergie et de procédés 
thermiques. 

Diplômés de Grandes Ecoles avec une spécialisation, ils (Junior*) interviendront 
d’abord dans le cadre de Services Techniques et pourront, après formation, ' 
évoluer vers Je projet (Senior) : Conception et réalisation d’installations 


Mobilité et connaissance de la langue anglaise sont im p ér ati v e s. 
s Pourf l’Ingénieur Senior^ le Portugais serait un atout supplémentaire. 


— SFENA<^— 

DIVISION TEST AUTOMATIQUE 
(DTA) 



M liaison avec AUDITS EXTERNES 
REPORT1NG avec la maison mère. 

L'Iran ma : 28 ans minimum, da formation' upé- 
rtoure typa ESC ou ESSEC complétée par un 


dans un cabinet tf AUDIT. Anglais indispensable. 


Qettre manuscrits, C.V.. photo et rinwiération 
actuelle) sous référance 860 M A 

Raymond Pouken 





Formation- : Ingéuîeor Grande École Spécialisation 
Électronique (Ceo truie, Sapdec, Télécom, etc _•)• 


Service TceL m co-C ommg cial et 


- ^ANALYSER LES PROBLEMES TECHNIQUES 


• Avoir le sens de l’analyse et de !a synthèse, 
« Etre dispooiblerpour des déplacements en France 
et à l’Étranger, 

. l'Anglais parié est obligatoire, 

. l’Espagnol serait apprécié. 

Si vous êtes intéressé par cette proposition et que 
vous correspondiez an profil du poste, écrivez a : 
CJLPJG. 18, rue Volney 75002 PARIS sous n « 
79032 en envoyant C.V n photo références et pxé* 


léfér. «/75 : ' 

IN6hHEDR 
HMNDf ÉCOIE 


IMPORTANT! SOCIÉTÉ DtUCTROHIQUE 

Banlieue Sud-Onest <Se Parla 
rechercha pour son 

Service d’Etudes Indnstriefles 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

H sera chargé de définir les spécifications de 
contrôle de matériels électroniques en liaison avec 
les services études, maquettes et fabrication, 
n participera aux négociations concernant cea 


Queqluea déplacements dans nos usines de province 


Conseiller 
en relations sociales 

recherché par nne société de 1800 personnes située 
en région parisienne. 

h sera appelé à prendre en charge les relations avec 
les partenaires sociaux ainsi que la politique géné- 
rale du personnel. 

Poste permanent pouvant convenir éventuellement 


A jeune cadre ayant assuré d'autres fonctions. 
Adresser lettre man., c.v., photo et prétentions 
tir 61. RS à Axial Publicité, 91, Fbe Saint-Honoré 


SOCIETE D'ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT DÉ 
MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE 
Banlieue Sud-Est 

recherche 


(Centrait - Mines - Snp. Aéra - ftM+ESEl 

pour diriger son Service de Développement 
,, aura pour mission de mener â bien, avec la rallaboraHon de no, ^*BnB 
services d'étude* (Electronique, Physique nucléaire. Optique et Mécanique) 
industrialisation de nos produits en s'attachant à obtenir I optimum da 
leur prix de revient. 

Le candidat recherché doit avoir encadré des bureaux «fétudes et de 
méthodes à un niveau élevé de responsabilité. U doit connaître les techno- 
logies de réalisation les plus récentes et avoir l'expérience de lorgailsation 
et de la gestion des sous-traitances. La connaissance des techniques da 
l'analyse de la valeur serait appréciée. 

. Ce poste de haut niveau ouvre à un candidat de valeur une carrière ftitô- 
1 1res santé au sein d'une entreprise en expansion. 

Il Adresser C.V. et photo à n° 571B CONTESSE Publicité, 20, ev. Opéra 
Il 75040 Paris Cédex 01. qui transmettra. 


ingénieurs 

d'études 


Dans le cadre de l'extension de ses activités: 

SYSTEMES D'INFORMATIQUE DISTRIBUEE 
La de Internationale pour l'Informatique Oi Honeywell Bull 
recherche: 

des ingénieurs logiciels 

désirant s'intégrer dans des équipes dynamiques pour participer au g 

développement de logiciel de : g 

- Systèmes à base de mini-ordinateurs, terminaux et réseaux. ~ 

- Systèmes complexes à base de moyens et grands ordinateurs. | 
tes candi daLs devront justifier 

d'une formation d’Ingenieur, 

(option Informatique). vÆÊÊÊÊÊ^ 

lieu de travail ‘.Région Ouest de Paris. 
les candidatures sont à adresser 
avec curriculum vite, photo et 

prétentions sous Réf. OQ3à: fffiTMIMlm l 

Cfi HONEYWELL BULL ItffltUtttttltl 

73340 - lb aAYEs-sous-Bois. Ciï Honeywell BuB 


g§| 


SOCIETE D’ETUDE ET DE DEVELOPPEMENT y 
DE MATERIELS DE HAUTE TECHNICITE j 

recherche pour ses SERVICES D'ETUDES '' 

JEUNES INGENIEURS 

• OPTICIENS ESO sa «quittant 

• ELECTRONICIENS ESESUPTELECOMM, 

• MECANICIENS-THERMICIENS (Mines, Centrale, AM) 

possèdent quelques années d'expérience de la conception d'équipements 
taisant appel à des techniques et des technologies très avancées. 

K Possibilité de carrière particulièrement intéressante pour candidat de valeur. 
Ecrire avec C.V. et photo à no 5724 CONTESSE Publicité 
20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 
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Présidence 
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TRANSPORTS 

La hausse des tarifs aériens : 

+ 7 % sur T Atlantique nord 
+ 5 % sur le Proche-Orient 


ENVIRONNEMENT 

M. d’Ornano inaugure à Caen un nouveau réseau 
de contrôle automatique de la pollution de l’air 

Dix-huit cents « renifleurs > dans l'Hexagone 


3 avril à Genève après plusieurs 
Jours de discussions par l’Associa- 
tion du transport aérien international 
{(ATA) variera de 5 à 7 Vo selon 
J es réseaux. Elle ne aéra donc pas 
de 5 Vo en moyenne comme cela 
avait été annoncé. Ces tarifs sont 
en principe valable» Jusqu'au 
31 mars i960 pour ce qui concerne 
les passagers et Jusqu’au 30 sep- 
tembre 1979 pour ce qui concerne 
le fréL 

Sur l'Amérique, du Nord, l'Améri- 
que centrale et l'Amérique du Sud, 
l'augmentation des tarifs est de 7 % 
sauf entre l'Atlantique sud d'une 
part. l'Afrique, l'Europe et le proche- 


CIRCULATION 

LES EXAMINATEURS PROPOSENT 
UN NOUVEAU PERMIS 

ta Syndicat national des Inspec- 
teurs, cadres et administrants du 
servies national des examens du 
permis de conduire et l'Association 
de-défense de l'enseignement de la 
conduite automobile ont présenté le 
2 avril, an cours d’une conférence 
de presse, leurs propositions pour la 


première voiture et soit suivi dans 
nue seconde voiture par un exami- 
nateur. qui lui donnerait ses ins- 
tructions par radio.- Un film de 
l'épreuve permettrait à l’examinateur 

tatloa. 

D'autre part, les auto-écoles sont 
50 omises an paiement de la T. V. A. 


Orient d'autre part où elle n'est que 
de 5 Vu. A l'Intérieur de l'Europe, 
elle est de 7 %. Sur l'Algérie et la 
Tunisie, antre l'Europe e» le Proche- 
Orient et & l'Intérieur du Proche- 
Orient. elle est de 5 Vo sauf vers 
Israël où l'augmentation est de 7 */o. 
Entre l'Europe et l'Afrique et à 
l’Intérieur de l'AIrlque, la hausse est 
de 7 Vo à l’exception de l'AIrlque ne 
l'Ouest où elle n'est que de 5 V*. 
En Asie, en Australie et dans le 
Pacifique, te relèvement est unifor- 
mément de 7 V*l 

Les gouvernements vont maintenant 
homologuer ce relèvement des tarifs. 
Ceux-ci seront ensuite publiés par 
chaque compagnie régulière, qui 
devra exprimer en monnaie locale 
cette hausse libellée dans l’unité de 
compte de HATA. Ces nouveaux 
barèmes entreront en vigueur le 
1 W mal prochain, mais les billets 
vendus avant le 9 avril prochain — 
mâme pour des voyages postérieurs 
au 1" mal — seront facturés aux 
anciens prix. 

Ces majorations sont dues à 
l'enchérissement des produits pétro- 
liers. Selon l'IATA. l'augmentation du 
prix du carburant depuis décembre 
1978 devra» entraîner une majoration 
des coûts des compagnies de plus 
de 2 2. milliards de dollars en 1979. 

Le prix du carburant qui se 
. situait autour de 44-48 cents améri- 
cains le gallon (1 gallon = 3,80 litres) 
en décembre 197B, devrait atteindre 
65,4 cents en moyenne en 1979 et 

Les observateurs remarquent une 
certaine similitude entre les décisions 
de I IATA et celle de l’OPEP. Les 
membres des deux organisations 
semblent avoir adopté le même sys- 
tème de fixation des prix : un 
« menu ô la carte » avec une hausse 
- officielle », modulable selon les 
participants et les réglons concer- 
nées. 


Caen, sont dotés d’un réàeau de 
contrôle automatique de la pollu- 
tion atmosphérique. D'ici trois 
ans. Cherbourg. Nantes. Mar- 
seille, Lille, Valencienne. Lens et 
Béthune devraient suivre. Ce 
sont ainsi quelque 70 millions de 
francs que l’Etat aura investis 
dans la lutte contFe la pollution 
de l’air. C'est ce qu’a annoncé, 
vendredi 30 mars, à Caen. 
M. Michel d'Omaao, ministre de 
l'environnement et du cadre de 
vie, mais aussi nouveau président 
du conseil général du Calvados, 
A l’occasion de l'Inauguration du 
système mis en place dans l’agglo- 


De notre correspondant 

accumulé Suffisamment de ren- 
seignements sur la situation locale 
et que celle-ci l’impose, U peut 
être transformé en système 
d'alerte. C'est ce qui a été fait à 
Rouen et au Havre. Lorsque la 
pollution atmosphérique atteint 
un seuil critique ou lorsque les 


Indiqué que les émanations de 
dioxyde de soufre ont diminué 
de 30 % entre 1971 et 1977, celles 
de monoxydes de carbone de 


étaient de 1223 000 tonnes en I 
1970, sont redescendues h 810 000] 
en 1975. 


l’air. H existe actuellement plus 
de mille huit cents capteurs, ré- 
partis dans cent onze réseaux 


conditions météorologiques {In- 
version de température, faiblesse 
des vents) laissent craindre qu’il 
ne soit atteint, le service de l’In- 
dustrie et des mines peut obliger 
les industriels à. brûler des fuels 
moins chargés en soufre. Un 
tel système devrait aussi prochai- 
nement fonctionner & Fos. 

Ma te même tan* cela la simple 
observation permet des progrès 
sensibles ; les inspecteurs des 
Installations classées peuvent dé- 
limiter des zones de protection 
spéciale où II est en permanence 


couvrant quatre cents commiines -------- _ - 

de quarante agglomérations, surtout de Localiser les sources 
Dans la plupart des cas, les rele- Importantes de pollution attno- 
vés doivent être faits par des sphérique et d'agir sur leurs res- 
agents qui circulent d'un point pensables. 


Reste la détermination des 
« seuils d'alerte » de ces réseaux 
automatiques. Pour l’Instant, lès 
responsables s'efforcent surtout 
d‘ « écrémer les pointes» en 
tenant compte, dlsent-üs, de nor- 
mes établies par l’Organisation 
mondiale de la santé. Mais ma- 
nifestement tout cela est encore 
très empirique. Ainsi les seuils 
à partir desquels s'allument les 
clignotants rouges d'alerte peu- 
vent varier d'une saison à l’au- 
tre et d’une ville à l’autre. Il est 
surprenant que la détermination 
de ces taux de pollution réputés 
dangereux appartienne aux seuls 
ingénieurs des mines et que des 
médecins, par exemple, ne soient 
pas associés à des mesures qui 


tanée et globale de la situation, à Caen, somme qui devrait don- r 
D'où l'Istall&tlon, depuis quelque . hier d’ici à 1980 pour son équipe- I 


tère de l'environnement, de ré- 
seaux automatiques. Le principe 
en est partout Identique, un ser- 


ment total), sont gérés par des 
associations regroupant services 
officiels, collectivités locales et 
Industriels. Ce sont elles qui 
payent les frais de fonctlonne- 


sont répartis dans l’aggloméra- (330 000 F à Caen où quel- 

tion. Ils enregistrent l’acidité . qugs communes se montrent ré- 
forte. c’est-à-dire les oxydes de tteentes). 

SS dS, lSSobS. Les réseau! de contrôle «rto- 

combustlona de l’Industrie, des ■JJHM'OJ °2Î SË 

chauffages collectifs ou des roi- E? I **ii*n22™ 'iiï* - in D hrfî? 
tures. mais aussi les quantités JJ* 'JO rjliïmr 
de poussières en suspension et les 

teneurs en monoxydes de carbone P our ce ^ s contre la pollution de 
et en hydrocarbures. Tous les ‘f® 4 *. noua somme» sur le bon 
capteurs, ainsi qu'une station chemm ». Des crédits sont dé- 
météorologique. sont reliés à un bloqute. pour la future agence 
ordinateur central qui établit des de 1 air Installée à Mefa; avant 
moyennes et qui visualise le tout même que .toutes les difficultés 
sur une carte de l’agglomération. Juridiques liées a sa création 
Lorsque le réseau de mesures a aient été réglées. Le ministre a 


ANCIENS 

COMBATTANTS 

• Aux anciens combattants vo- 
lontaires de la Résistance. — 1a 
Caisse nationale d'assurance- 1 
vieillesse des travailleurs salariés i 
communique : * En raison des ' 
longs délais nécessaires à la déli- 
vrance de la carte de combattant ■, 
volontaire, les anciens combat- 
tants peuvent bénéficier rétroac- 
tivement de leur pension anticipée 
(avec effet du V janvier 1974 au 
plus tôt) s’ils déposent leur de- 
mande non plus avant le 1** jan- 
vier 1977 mais avant le l* r janvier 
1980 .» 


AMÉNAGEMENT 
DU TERRITOIRE 

Un colloque au Sénat 

PEUT-ON DÉCENTRALISER 
L’ÉTAT? 

Peut-on décentraliser et comment 
décentraliser les services publics et 
les ministères ? Tel était le thème 
du colloque organisé vendredi 30 et 


Bien que l’action des pouvoirs 
publics ah permis de décentraliser 
en vingt ans dix-sept mille emplois 
en province, notamment à Bordeaux, 
Nantes. La Rochelle, la région Ile- 
de-France, et surtout Paris, concen- 
tre encore la plupart des emplois 
tertiaires. Une nouvelle fois ce cons- 
tat a été fait au coure du colloque, 
notamment par Mme Jacqueline 
Norton, ancienne déléguée à la 
condition féminine, qui a estimé que 
finalement sa mission avait été un 
échec pour la simple raison que 
toute Initiative, toute décision, devait 
être prise à Parla M. Bertrand 
Cuny. directeur à la DATAR, a expli- 
qué les objectifs, des responsables, 
de l'aménagement du territoire. 

Pour lui, la décentralisation des 
grandes administrations est l’un des 
objectifs prioritaires de- la DATAR. 
Il Indique que quatre conditions 
sont nécessaires pour réussir ce 
pari. II faut en premier lieu déve- 
lopper le secteur tertiaire en pro- 
vince. seule garantie pour maintenir 
remploi dans certaines réglons au 
coure des prochaines années. La 
seconde condition : il est primordial 
d'installer en province des écoles 
ou des instituts de recherche ou 
de haut niveau, comme cela a été 
fait dans la région de Toulouse. La 
troisième condition, c'est que 
«j’Etaf do/1 donner Texemp/e ». en 
faisant appliquer toutes les décisions 
prises. Enfin les réglons doivent 
mettre en valeur leur patrimoine 
local afin d'encourager (a décentra- 
lisation. 


jRISNtt- 
- Cajo 


appartements vente 


appartements vente 



AV. RAPHAËL 

Sêl., 3 chbras. 2 bains, 
service, perle. a»~ts-io. 


MICHEL ET REYL. 2AHMA 





appartem. 

achat 


immeubles 


ST-KRMAIH 

dus MS M -MW I» 
XVIM* 

ascenseur, bien éqinpfc^ 
TéL 550-7D-W, heures bur. 



fonds de 
commerce 




propriétés propriétés 


7 000 AFFAIRES A VENDRE 

A PARIS ET 120 KM AUTOUR 


SÉLECTION PAR ORDINATEUR 

Téléphonez ou écrivez 

CIMI Tél. 227.44,44 


r ^ 

FNA1M 






Boutiques 




NICE : Luxueux apport. F3 

100 mz + terrasse 1W mZ 

0 » et dernier étage, vt» panoramique. V* ligne, 
face port de plaisance. I-OQO.OÛO de francs. 






châteaux 


ANTONY. Villa moderne 1963, 
9 plècu, cft~ atelier, oarane. 
lartfn. 775.000 P. £6640-27. 
CHAMPAGNE -SU R -SE J NE. 
maison de plain-pM s. U00 m2 
de terrain, séjour, culs., 2 en., 
cab. toll. Prix 171.000 F. CAT, 
77470 ST-MAMMES. T. 07P-5B-NL 

EH6HIEH 

MANSART. Grande réception + 
r 6 Chbros, 2 «ms, gar. 2 voftur. 
Sous-sol total - Parc 1.890 m2. 
UMJW F. - TéL 9BW1-74. 

< 

3| fermettes ] 


Région Lorrer-te-Bocase, 
Fermette comprenant : 
entrée, culs., aélour-sakxi» 
tiibre, grenier aménageable. 
Grange, dépend. Terr. ÎJJOÛ m2 
bordé wr rivière, cl» 

Prix î 270.000 F. CAT. 77670 
ST-MAMME. TK : 07B-58-6H. 


chasse-pêche 



, ter groupe TU fusils chasse 
dimanche, beau territoire Gd 


, R.-vs CHASSE (faisans,, canards 
: et gros gibier). Renseignements 
2ZM3-37 OU 576-004», «prés 

20 heures. 













Page 36 — LE- MONDE — 5 avril 1979 


LA REFORME DES FINANCES 


L'ennemi numéro un ou comment s'en débarrasser 


* Je ne lu! porte personnelle- 
ment aucune sympathie telle 
qu'elle existe actuellement -, 
déclarait récemment U. Barre en 
parlant de la taxa profession- 
nelle (1). Ce lugemartl — sans 
appel Of sans ambiguïté — visait 
la plus rentable des quatre taxes 
locales directes, celle qui a rap- 
porté 25 milliards de francs aux 
communes et aux départements 
en tara, 25 milliards de francs, 
c'est-à-dire réquhratent de 60 % 
de l'Impôt sur' les bénéfices 
des sociétés. C'est assez dire 
qu'il ne serait pas facile de sup- 
primer et de remplacer un impôt 
aussi essentiel, qui représente 
à lui seul la moitié de la fisca- 
lité locale directe et finance 
chaque année la plus grosse 
part des dépensas inscrites au 
budget des communes et des 
conseils généraux. 

Que le premier ministre ne 
soit pas tendre pour la réforme 
de 1 075 qui a translormê la pa- 
tente en taxe professionnelle, on 
le comprend : le nouvel Impôt, 
parce qu’il n'a pas été accepté 
par les Industriels, a dû être 
subventionné par fEtat auquel il 
a dé/à coûté 3 milliards de 
francs. U est d’ailleurs certain 
que les largesses du budget n'en 
resteront pas là et qu’elles 
dépasseront encore 7 milliard 
de troncs cette année, soit 
4 milliards en quatre ans. Une 
coquette somme, on en convien- 
dra, dans une période d’aggra- 
vation rapide du déficit des 
finances publiques. 

Ma/s on sa demande pourquoi 
le premier ministre ne pousse 
pas plus loin la logique d’une 
argumentation qui Ta conduit à 
déclarer publiquement que si la 
réforme de la patente a été ratée 
en 1 975. c’est en partie à cause 
d'allégements trop Importants 
consentis aux artisans et aux 
commerçants. Saluons au pas- 
sage est aveu courageux qu’au- 
cun homme politique n’avait lait 
avant fui. tant II est vrai qu’en 
France on n’ose plus prendre 
ces professions à rebrousse-poU 
depuis le phénomène pouiadlste 
de 1956. Il laut savoir en effet 
que sur 2£ millions de redeva- 
bles à la taxe professionnelle en 
1976. 1,4 million ont bénéficié 
d’une réduction d’impôts, réduc- 
tion souvent très importante. Le 
fait qu'aucun concert de louan- 


ges n'alt salué la réforme ne 
change rien eux faits. 

Tout se serait bien passé si 
les Industriels avaient accepté 
de faire les frais de T opéra- 
tion. Mais les choses ne se sont 
pas déroulées de la sorte et 
leurs protestations turent si vé/tâ- 
mentes que TEtat dut prendre à 
son compte une partie des 
retombées financières de la 

Quand M. Barre parle avec 
tristesse et reproche de r ■ héri- 
tage fiscal - qu’il a tait en arri- 
vant à Matignon en 1976, U visa 
bien évidemment les gouverne- 
ments précédents qui n’avaient 
rien trouvé de mieux que ce 
tour de passe-passe pour taira 
- bien voter - une clientèle élec- 
torale dont op craignait tes 
réticences. C’est en 1974 que tut 
mise en train la réforme. Par 
la suite, la disparition de 
M. Pompidou tnt à l’origine da 
calculs politiques dont l’Etat 
doit maintenant payer le coût. Si 
les bénéfices avaient été pris 
en compte dans rasslette de la 
taxe professionnelle — comme 
cela avait été prévu è T origine 
par M. Giscard (TEalalng, alors 
ministre de réconomia et des 
finances — les résultats de la 
réforme eussent été bien diffé- 
rents, puisqu'on sait que les 
bénéfices des commerçants re- 
portés ù leur chiffre d'affaires 
sont Incomparablement plus 
élevés que ceux des Industriels. 

Stupides machines 

Pourquoi M. Barre ne propose- 
t-il pas maintenant cette réforme 
de la réforme ? Tout se passe 
comme si le gouvernement vou- 
lait en écarter T éventualité. Une 
commission spéciale de F Assem- 
blée nationale étudie actuelle- 
ment le sort qui doit être lait i 
la taxe professionnelle. Elle a 
notamment tait étudier par des 
ordinateurs ce qu'il adviendrait 
si rassied g du principal impôt 
local prenait en compte la valeur 
ajoutée des entreprises, c'est- 
à-dire notamment leurs bénéfices. 

La machine, qui ne s’em- 
barrasse pas de finasseries poli- 
tiques, a rendu un verdict qui 
est exactement à f opposé de la 
réforme de 1975. C'est une mar- 
che arrière magistrale qu’elle 
propose sous tome <Tu nallé- 


(Publicité) 

CONSTRUCTIONS NOUVELLES I.P.R. KATIBOUGOU 

AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Lancé par la RÉPUBLIQUE DU MALI 
Fonds Africain de Développement K (FAD) 
Accord de Prêt CS/MAL/ED/ 75/3 

LE BUDGET NATIONAL DU MALI : 

1) OBJET : construction de bâtiments A IXP.R. de Katfboogou. 
La surface totale couverte eut d'environ 10.000 métras carrés. 


Les soumission nakras peuvent Indiquer dans 

le pourcentage du montant de celle-ci «tout Ils désirant le paiera 
dans la monnaie du pays de leur siège social. 

4» ENVOI DES OFFRES 


Les soumissions, établies eu langue française et en trois exem- 
ilras (un ortgtnal et deux copies marquées comme telles) devront 
rvenlr par pli recommandé avec accusé de réception, ou être 
Enlsee contra récépissé an secrétariat de la direction nationale 
s enseignements supérieurs et de la recherche scientifique. 


Les soumissionnaires restent engagés par leurs offres pendant 
us délai de 4 mots (quatre) a compter de la limite nxèe pour la 
remise des soumissions. 

fi) PARTICIPATION A LA CONCURRENCE 
La participation A la concurrence en ouverte A égalité da 
conditions A toutes personnes physiques ou morales ressortissant 


Le dosBler d'Appel d'Offres. rédigé en langue française, peut 
être ^obtenu. A partir du 31 mare 1979. sur demande adressée A l'une 

EN AFRIQUE : M. le Directeur des Enseignements Supérieurs 
et de Recherche Scientifique 

Ministère de l'Education Nantlooale - BAMAKO - République du MalL 
EN EUROPE : Dr. G. HOLFBLDER SMA SJV.R.L. 


port, par les moyens les plus 


D,QA3Jlâ - Ministère de KEducstloi 


ment d’impôt pour les gros 
contribuables Industriels, au dé- 
triment des petits, c'est-à-dire 
dsa commerçants et des artisans. 

Grosso modo, les artisans ver- 
raient leurs charges s’accroître 
de 73 Va. les services de 48 Va, 
te commerce de détail (moins 
de trois salariés ) de 42 Va. En 
revanche, V impôt des entreprises 
de plus de dix salariés dimi- 
nuerait de plue de 14 Va, celui 
des commerces de détail em- 
ployant plus de trois salariés de 
79 ‘/a, celui des commerces de 
gros de 10 Va, celui des profes- 
sions libérales de 5 Va. Dans 
l’ensemble. 26 Va des entreprises 
verraient leurs cotisations dou- 
bler (pour 10 V» d’entre eux, 
rimpôt serait môme décuplé), 
tandis que 15 Va des assulettls 
bénéficieraient d'allégements al- 
lant jusqu’à 50 Va de la cotisa- 
tion actuelle. 

Commentant ces résultats II 
y a quelques jours devant fa 
presse, M. Papon, ministre du 
budget, a prudemment Indiqué 
qu'ils lui semblaient suffisam- 
ment éloquents peur qu’on re- 
nonce à poursuivre dans cette 
vole. Pourquoi ? Crainte de se 
déjuger é quatre ans d’inter- 
valle ? Peur de provoquer la 
colère des commerçants qui, 
pourtant, ont bien mieux tiré 
leur épingle du leu que les 
Industriels depuis la crise pétro- 
lière de 1974-1976 ? fl y a pro- 
bablement un peu de tout cela 
dans l'attitude du gouvernement, 
mais aussi la certitude qu’une 
remise en cause profonde de 
r actuelle taxe professionnelle 
signerait aa disparition. Le 
CJiJ*.F. t qui n'y va plus par 
quatre chemins, ne cache pas ses 
intentions : supprimer purement 
et simplement cet impôt, - le 
plus pervers de tous-, dit-il. et 
remplacer son produit par une 
augmentation de le T .VA. 

Le débet sur la fiscalité locale, 
qui doit avoir lieu au printemps 
à rA3semblée nationale — un 
débat dltlicite pour M. Barre, — 
montrera probablement que les 
craintes du gouvernement ne 
sont pas vaines, tant il est vrai 
que depuis un an ce que veut 
Je CJ4.P.F- 


IAS€IGN€UPJ€ 

\ 76, a\cnue de Paris 

[ VERSAILLES 
, QUELQUES STUDIOS 
ET APPARTEMENTS 
4 DE PRESTIGE 
ENCORE DISPONIBLES I 


LA PRÉPARATION DU VIII e PLAN 

SELON | Trois régions prioritaires pour la création 
l'insee [ d'emplois: l'Ouest, le Nord et le Massif central 

La direction régionale de riâenne. dans le Rhône, dans les risien. le Centre, le Limousin, la 
1 INSEE à Nantes et la direction Pyrénées-Orientales, mais du Co- Bourgogne, Rhône-Alpes et Pro- 
réfrionsJfi du travail et de l’em- tentin aux Charentes Us repré- vence-Côte d azur, en revanche, 
STSA u2 note sentent moins de 2 % de la popu- les besoins pu- rapport à la po- 

H’infnrmntimi H*» les lation active. pulation active actuelle sont très 

perspectives de l’emploi pour tous En faisant la synthèse de ces pressants dans le Pas-de-Calais, 
te dé^m^ts ooatre composante, te «perla te départements de l'Ouest, le 

métropolitaine sur la période 
1979-1986. Ces projections doivent 
, évidemment être considérées avec 


de l'étude, elles s'appuient sur des 
hypothèses, mais elles révèlent 
des tendances et donnent des 
informations qui, à ce jour, sont 
Inédites. (La carte ci-jointe fait 
apparaître les besoins d’emplois 
supplémentaires à créer d’ici â 
! 1986 en pourcentage de la popu- 
1 lation active.) 

i L’étude des statisticiens prend 
en compte quatre données de 
base : la pression démographique, 
l’exode agricole, le chômage, les 
travailleurs immigrés et en fait 
la synthèse pour déterminer le 
nombre d’emplois qu’il faut créer 
dans chaque département. 

• La démographie. — La varia- 
tion « naturelle » de la popula- 
tion active disponible entre 1979 
et 1086 sera nulle ou négative 
dans la Creuse, les Alpes-Mari- 
times ou la Corse, mais dépassera 
L2 % par an dans quatorze 
départements. 

• L’exode agricole. — D sera 
quasi nul dans des départements 
très urbanisés ou Industrialisés 
(Nord. Seine-Maritime, Bouches- 


qui a représenté pour l’ensemble 


senti ellement dans les départe- i) Moins de S » ; 2) De 8 k 93 % ; 3) de 10 à 11,9 % ; 4) De 13 à 133 % ; 
ments du Nord, du Nord-Ouest, S) 14 % et pins, 

de la vallée du Rhône et du Midi 

méditerranéen. Mais des poches de l'INSEE et du ministère du Poitou-Charentes. l’Auvergne et 
Importantes existent aussi sur le travail aboutissent au volume des forts dans au moins quatorze au- 
ilttoraJ atlantique. Ailleurs l’aug- emplois supplémentaires qu'il très départements iGeis, Arden- 



mentation du chômage demeure faudrait pouvoir créer dans l'in- nés. Somme, Lozère), 
plus modérée no tamm ent entre dustrie et le tertiaire dans chaque Précieuses indications pour dé- 
Seine et Garonne. département. terminer maintenant les nouvelles 

• Les travailleurs immigrés. — Si la pression apparaît rela- priorités de l'aménagement du 


région pa- tivement faible pour le bassin pa- territoire. — P. Gr. 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


EXODE RURAL ET VIEILLISSEMENT DÉMOGRAPHIQUE u RELANCE 

. , , DES INVESTISSEMENTS 

Trente-cinq departements , SMe « „ ^ 

sont menacés de mort lente SgSSSZ 

L'un des sujets au centre des encore les plus nombreuses, mais *£®j doit devenir là 
discussions du conseil de plani- aussi les plus fragiles. Or — dif- P®*, e la France *. on imagine 
lication réuni à l’Elysée mardi fleulté supplémentaire — elles qQe °® tte question ne figure 
3 avril fie Monde du 4 avril) a sont surtout concentrées dans les P£L. ^ rmi les options du 
été l'évolution du monde rural et régions prioritaires de l'aménage- aana une perspective 

ses conséquences, pour la plupart ment du territoire. « La conionc- 0 ® xcens!0n . e ‘ de rééquilibrage 
dramatiques : exode, vieillisse- lion des données économiques et en .r^ exportations (apparemment 
ment « Dans ces conditions, es- démographiques conduit à penser " l t^raisantes) et importations 
Ume le gouvernement, la. dégra- que cette situation préoccupante «Jugees trop Importantes). De 
dation démographique menace de pourrait concerner 35 % de la “■ Giscard d’Estaing. qui 

s" aggraver dans les régions de population rurale actuelle et av ^ t ’ ““ arrivée & l’Elysée. 
montagnes et de s’étendre rapt - trente-cinq départements sur 40 % <j re ® min istère de la qualité 
devient à de nouveaux terri - du territoire. » r e la y e . n . e pouvait que souhaJ- 

toires. p n faut donc, en montagne. J^ pparaStr ? œ thème 

Les petites exploitations agrl- “croître l’efficacité des moyens étude Lur^'amé^retlSTdu Sire 

cotes (moins de 10 hectares) sont financiers spécifiques et mieux de vie. du cadre 

coordonner l’action des adminls- 

tratlons pour enrayer, s'il en est . w pr _ï n J er ministre souhaite 

encore temps, la dévitalisation. “ e *°? cote que le gouvernement 

tiettê) M a i s d’autres zones fragiles appa- ÇP57^!f 1< * ue l’oP^on publique de 

„ ...... .... laissent, de la dimension d'un }“"** : national à accomplir pour 

SOCRATIQUE ET POPULAIRE arrondissement, réparties dans de le “P >* crise. Dans 

iWMlNH. nombreuses région* le meme esprit, le chef de l'Etat 

Pour l'ensemble de ce monde îïïîi t uïï mme , ' 0IS d ' un 

MOUDJAHIDINE dïSdé'îiS^.SSrS’f*' " * éki J™ * aTSS 

iohidine et ayants droit aides^ lSSfatS^de? jïuîîS onSêtii 1 *”*' “ * esUon '™ l “B 

agriculteurs ; unereuse. 

CMAD — La valorisation systématique En se refusant à élargir le 

nés productions agricoles et fores- contenu du rapport sur te options 

tieres : du vin* Plan, le gouvernement 


MINISTERE DES MOUDJAHIDINE 
Coopéra rive des Moudjahidine et ayants droit 
COOFEMAD 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 

Un Avis d’Appel d’Offres National et International set lancé 
ur la fourniture des matériel* suivants : 

Lot o* 1 : Matériel d'alimentation en eau et d’épuisement. 

Lot n« Z : Matériel pour la production d'air comprimé et tra- 

Lot n" 3 : Matériel de terrassement. 

Lot a* 4 : Matériel de transport routier. 

Lot a* 5 : Matériel de levage et de manutention. 

Lot a» 6 : Matériel pour la construction et l'entretien des routes. 
Lot n» 7 : Matériel de concassage, broyage, criblage. 

Lot n* 8 : Matériel pour la fabrication, le transport et la mise 


Lot a* U : Matériel spécial pour la pose de canalisations. 
Lot a* 14 : Matériel pour .travaux souterrains (étais). 

Les entreprise* Intéressées pourront retirer Jusqu’au 15 avr 


r des charges au Sléga de COOFEMAD. B.TJ. • 


des productions agricoles et fores- contenu du rapport sur les options 
tieres : du vin* plan, le gouvernement 

' — L’assistance technique au s 1 eD tient * 110 cadre straté- 
aéveloppement des entreprises f"! 1 * 6 restreint. Celui-ci peut-il 
locales ; être susceptible d’évoiutionîvoire 

— L'organisation d’agences de «adaptation? «C'est maintenant 
services publics, la polyvalence de tou t commence s, affirme- 

certaines administrations (le ?r° n à Matignon, où l’on réfute 
Monde du 21 février) ; 1 accusation syndicale d’une pré- 

— Des plans de transport pour paration hâtive et autoritaire du 
rompre l'isolement. rapport d’orientation. On conti- 

nue procédure contractuelle ° ue d’affirmer que, dès l'adoption 
sera établie entre l’Etat et les du rapport par le Parlement, les 
collectivités locales pour l’établis- mécanismes de la ooncertatlon la 
se ment des programmes priori- P |u s élargie se mettront en place 
taires de développement. Les Pour appliquer les choix faits. On 
régions devront elles-mêmes dé- présente même comme une nou- 
finir des priorités géographiques rebuté cette manière de prlvllé- 
rtgoureuses. gler la réflexion au second stade 

Enfin, constatant que les dïlfè- ^5 1 ,i' él li lora i ion du Plan. Beau- 
rents crédits intéressant le déve- ÇP nt ‘ ra J en ^Uté de la 

lop peinent rural étaient dispersés “dfe Qui aura été 

. entre plusieurs ministères et trop ruce irutla * ement - 

SUSSES! SIMON. 

des activités économiaues Pt a 

l’emploi, le gouvernement a décidé 

de créer un instrument financier «■ 

S e U AERONAUTIQUE 

(FJXAJL). Les procédures actuel- ^ 

les seront simplifiées et la a selec- _ _ 

tivité * des interventions renforcée. , • . compagnie aérienne néer - 
« L'affectation de ces crédits sera ^ndaise K T .. IVL a confirmé, 


« APPEL D'OFFRES NATIONAL ET I NTERNA TION AL. 


SECRETARIAT DU COMITE MINISTERIEL DES MARCHES. 
MINISTERE DS MOUDJAHIDINE. 

2. RUE LIEUTENANT-MOHAMED-BENAKFA. CHATEAUNEUE. 


mobilisation des ressources rêaio- e ? emp ! a ?, res de l'Airbus européen 
noies. » On comité directeur ml- qu eUe réservait dix autres 
nistértel présidé par le ministre °P tlons * 

de l’agriculture définira les orlen- Evalué à environ 2 milliards de 
tâtions et les règles de {'utilisation francs, le contrat, sous réserve 
qu' sera, pour le de l'approbation du gouveme- 
monde rural déshérité, ce qu’est ment néerlandais, porte sur l'ac- 
“ , ?"ïds spécial d’adaptation quisltlon de la version A -3 10 de 
industrielle iF.SjA.L) pour les l'Airbus, un court et moyen-cour- 
S n f..ii. con ' eralon a,d ^ rur 0qoe rier de 200 places. Les appareils 
ei navaie. lu, seront Livrés à partir de 1983. 
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ÉTRANGER 


PIAN 

ffa création 
^Massif cent^ 


DANS SON DISCOURS BUDGETAIRE 


dans :- lî pif 




RELANCE 

rESTISSEMEHT: 


Le congrès de Deonville de la FK.Sl.ft; . : 

est sans donte le denuer qae préside H. DebatisseL^I h ^ œ r ^f,^^ " e Lif 


DeauvilJe. — « Je m’adresserai au mi- 
nistre U répondra, et après, le congrès ter- 
miné. je reprendrai la parole... et ferai part 
tm non de ma candidature ». a déclaré, 
mardi 3 aura à la presse. M. Michel Déba- 
ttis* président de la Fédération nationale 
des syndicats d'exploitants agricoles, qui 
tient son trente-troisième congrès à. Deau- 
viUe (Calvados). Alors que dans la salle les 
■orateurs dissertent sur le proiet de loi 
dforientatéon agricole , on spécule dans les 
couloirs sur V avenir politique du président 
de la centrale paysanne comme sur celui de 
son successeur prévisible à la tête de la 
FlfEJSJL* U. François Guillaume. 


De notre envoyé spécial 

paysanne constate une évolution des menta- 
lités. Bn dépit des promesses du chef de 
l'Etat lors du discours de Vassy, en dé- 
cembre 1977. les agriculteurs doutent 
aujourd'hui des possibilités réelles de l'agri- 
culture française à fournir par ses exporta- 
tions un contrepoids à la note pétrolière. 
Pour la FJVS.E.A., le congrès de DeauviOe 
devrait être l’occasion d’allumer le contre- 
feu et d'exiger des pouvoirs publics qu’ils 
fournissent à l'agriculture les moyens de 
sa « montée en puissance ». selon le terme 
qu’affectionne M. Méhaignerie. 

L'épizootie de fièvre aphteuse qui sévit 
dans le Calvados et la Manche au moment 


de la dette extérieure 

De notre correspondant 


même où. le congrès de la F U. S JE A. se tient 
à Deauvüle, illustre bien les interrogations 
de la paysannerie sur la volonté des pouvoirs 
publics d'assurer l'avenir de l’agriculture. 

M. Debatisse a déclaré en effet ; «Il a fallu Londres. — Conformément aux engagements pris avec Voppo- 
trop de jours pour que certains responsables sttion à la suite de la défaite du gouvernement travailliste. M. Healey, 
se rendent compte de la gravité de la situai chancelier de V Echiquier, a présenté, mardi 3 avril aux Communes, 
tion. » Par mesure de sécurité, les délégués non pas un véritable budget, mais une série de mesures transitoires 
du Bessin. région touchée par V épizootie, qui pourront être corrigées par le nouveau gouvernement issu des 
se sont abstenus de participer au congrès, prochaines élections. La loi de finances proposée par les travaillistes 
M. Picarf. président de la fédération du assure simplement le fonctionnement normal des services de percep- 
Calvados. a. de son côté, déploré, comme le tion des impôts sur les revenus des personnes et des sociétés pendant 
confirme ci-dessous notre correspondant à la période électorale. EUe a été élaborée en coopération avec Sir 
Caen, l’insuffisance des moyens mis en place Geoffrey Houx, qui sera appelé ù. succéder & M. Healey en cas de 
pour contrôler les déplacements dans le victoire des conservateurs. 

secteur touché et notamment sur la route _ . „ . . 

nationale 13 au Umo de laquelle la maladie Les préoccupations électorales vemement se propose également 
semble progresser. - J. G? 5 e 


Les éleveurs jugent insuffisantes les précautions contre la fièvre aphteuse 


De notre correspondant 


23 au loua de laoueUe la maladie Les préoccupations électorales vemement se propose également 
mresser — T G 3006 apparues aussi bien dans le de rembourser par anticipation 

“ ' • discours de M. Healey que dans 2 mill ia r d» de dollars de prêts 

l'intervention de Sir Geoffrey. bancaires consentis aux industries 
■ t» | , En annonçant l’augmentation des nationalisées. Bn tenant compte 

In Tinirrn QnnTIllICA abattements à la base, désormais des remboursements venant à 
Id IIIjvI G dUlIlGUaG indexés sur le coût de la vie; et échéance cette année, qui repré- 
r qui représentent 900 millions de sentent 2.7 milliards de dollars, 

^ io wioiorti- 'DdtHd „ livres, M. Healey a laissé prévoir la Grande-Bretagne remboursera, 
Q ue - s’U revenait au pouvoir, le en 1979, 5 milliards de dollars à 
«frinfc i que,<1 ?Ms gouvernement travailliste irait ses créanciers extérieure. Et cela 


d'une vie presque normale aux mtinuni’hui Manche) r T.ex éleveurs ne doi - ^ molUé de 1 activité des plus loin sur cette voie. Sir Geof- en raison dn gonflement de ses 

yeux de celui qui le traverse rapi- SUV port^^ t ca^Jquenoa^» vent pas' être les seuls à se sacri- ^ t ^ rT tté& andB ^ ** deVOlX déclara qu'un gouvernement réserves dû & l’excellente tenue 

demenfc. H y a bien aux portes ^ fier » disent- ils. Et puis, il y a ea ” „ tée - conservateur réduirait encore plus de la livre. Ml Healey a indiqué 

<nsigny et de Bayeux un poste Les responsables de la F.D.SXA. cette’ réunion à Isigny où le Les éleveurs frappés par la sensiblement les impôts directs, que l'apport de capitaux étrangers 

de gendarmerie et un « rotoluve a, et des coopératives s'insurgent - massacre du troupeau » avait maladie seront relativement bien L’augmentation des abattements avait dépassé, en février. 1 mil- 

cet étrange amoncellement de aussi contre ce manque de soli- été violemment contesté par des indemnises, si, comme 11 y a cinq à la base n’entrera en vigueur liard de dollars. 

S aille imbibée d’eau additionnée darifié. M. Desprez, le responsa- maires, et des éleveurs aussi, ans. on Uent compte de la moins- qu'en août, soit bien après Tac- r _ 1t la T* aTinnfl d'Anoietvn» 

e . soude, qu’obllgatoirement ble des éleveurs du Bassin, dont, ceux qui avalent promis de * aiae d'exploitation dorant les cession an pouvoir du nouveau . ^ 

camions et voitures doivent fou- ] 'exploitation de tourillons a dû < recevoir les tueurs à coups de deux ou quatre ans nécessaires* gouvernement. De même, rang- DréSaSSfeS^ clt ÎSîSfVSS; 

1er. Cela peut surprendre les uti- être détruite, n'est pas le motos chemrSnes* n’ont plus rien dit * remise en route normale. Mais men ta tion des abattements pour 

Usateurs de la-BJsr. 13, cet axe si violent. Il reconnaît que, de nuit, quand. m ai tw»n r t maemen t. leur c est 1 ensemble des éleveurs qui charges de famille nentrera jnasse monétaire. ’Mbïk Hpr me- 

fréquenté qui mène les poids des transports d’animaux poux- tour est venu. Mais l'effet de devront supporter la baisse du en application qu ultérieurement. ^dn 

lourds de toute. l’Europe du Sud tant interdits, ont eu lieu. Chez ££ reneSe avec les services Vp* de là, viande qui, immanqua- Dans IM e rapport bud- d5 

à Cherbourg, porte de l’Atlantique, les responsables, la colère monte, officiels a été catastrophique : blement, frappera une région gétaire vise * laisser les matas dra 

et qui permet^aux touristes, aux non p^Tcontre les abattages fe S-NoSn^payTau prix suspecte. Les Industries agro-ali- libre au prochain chancelier de “"gg* «^0»»^ 

anciens combattant de visiteT les systématiques, — lte savent que fort sa réputation, hélas ! justi- JJ®*: lîn^éoSn" ^ -«non* h» Sonf^M. Healey a indiqué qu’il 

hauts lieux du débarquement, c’est la seule prophflaxje posa- fiée, d’être rebelle aux mesures tenant vivre les dures oonséquen- M- Healey n a pas manque de voulait nas favnriopr l’âne- 

Mais ce sont bien là les seuls ble. - mais contre les faiblesses ^talresT «» de „ la fi^ aphteuse. La souligner te bilan positif de sa “ JJ™ pu tororis» Uwg 

signes distinctifs qu’il se passe des mesures prises par les pou- . Basse-Nonnadle. déjà, durement gestion monétaire H a annonce £™£tetenu 

nneloup chose sur la grande route voire oublies. « PourDenatn, üs En Bretagne, le cachet raid qui frappée par le chômage indus- un remboursement massif et an- LiSÎSSfvï^fS * 

oto traverse la région contaminée ont sutrouver des C R.S ; ici ü frappe les viandes dont la vente tnel. n’avait pas besoin de cela, tlcipê de la dette extérieure, pour Jfte Ç5SïïS ll 2fî? 

qui txavwsc la région contanmiee. ont mmvgjes^Kb. ,^u egt **g tenfite hQTf . ^ départe . Pendant ce temps, dans les fer- un montant de 3 milliards de doi- SflVTS™* “ ^ 

A l’Intérieur des terres, latmo- ^r^enf^;Fmméev^7it ments avait été limité aux abat- mes du Beesta, chacun fait le lara (L5 milliard de livres). Avec „ 

sphère est plus éteange. Sous un “J™ dirrSer» toire des zones directement infec- gros dos en espérant que l’orage le remboursement annoncé de 

ciel plombé où alternent pluie et 7W * tées. Ici il vient d’être étendu à passera au-dessus de sa tête et -1 milliard de dollars an Ponds déclaré que « 1978 avait été une 

soleil comme pour symboliser la Comme en Bretagne, en mars tous ceux de la Manche et du que ses vaches, des vaches sétec- monétaire International, le gou- ^onne année pour recowmmbrir- 

cralnte et l’espoir, le silence «t 197^ jjg voudraient que la eir- Calvados. Même les bétes pruve- ttonnées parfois depuis plusieurs vemement de M. CaUsghoa aura tvmgve », mais u a déploré la 


quelques vieux qui retournent 
leurs jardina ou qui entretiennent 
les tombes du cimetière. ^ 

Un «calme anormal» 


rentrée est barrée par ce t as d e 
paille humide qui devient le sym- 
bole de la région. Rien ne bouge. 
Un coup de klaxon réussit simple- 
ment à faire entrebâiller le rideau, 
■mais personne ne vient & vo tre 
rencontre. Le paysan normand 
s’est toujours méfié du horsato, 
mais Jamais à ce point-là. Dans 
le malheur au! le frappe, le Bes- 
sin s’est renfermé sur lui-même ; 
chaque ferme semble vouloir cou- 


villages culatom soit complètement inter- nant des réglons Indemnes ne générations d’éleveurs, tes vaches liquidé sa dette contractée envers 

neption de dite : la RJï. 13 déviée, les écoles pourront être exportées et seront qu’il soigne tous les jouis, échap- cet organisme au moment de la 3“™ ™ . OT P®“ 

re tournent jetées (elles l’ont été dans la assimilées à celles du secteur peront au massacre. — T. B. crise du sterling en 1976. Le gou- ™ ur aux PreTiaons, ainsi que 


après quelques déclarataona tapa- 
geuses, préfèrent * taire. Un 
conseiller général s’interdit mémo 
d’aller voir chea eux les agricul- 
teurs. Devant les bureaux de 
verre et d f acier de la coopérative 
laitière dTsigny, le pêdlluve est 
de rigueur, mats 1e directeur se 
refuse à toute déclaration : e Ce 
qui nous arrive est trop grave.» 

U faut aller à La Cambe et à 

Baint -Germain-dû -Pert, les deux 

communes situées au centre de 
3’éplzootte, pour sentir vraiment 
. le drame. La gendarmerie, d’autre 
part fort discrète et qui ne sur- 
vetae guère les chemins creux 
TY,nint^mnnE goudronnés, barre 
fermement la route qui mène au 
charnier. Les. affiches Jaunes 


exploitations », mais Ü n'y a per- j 
sonne pour faire respecter cette 


l'exploitation de ML . Leneveu. 
Tout le cheptel a dû être abattu. 
L’entrée de là ferme est interdite. 
Pins loin, M. Lerendu remplit une 
citerne. La casquette Bigeard sur 
la tête, il explique : •** 
rajouter un peu d’eau de javel, 
c'est pour mes bétes qui sont à 
rétable.» Un ilôt qui résiste en- 
core : juste derrière ses terres, 
}a carrière reçoit tes cadavres 
des animaux abattus. Son oncle, 
gnn cousis ont été touchés pax le 
fléau. Et puis U y a tes vaches 
qui sont restées dans la pâture 
et qu’il ne peut ramener. «Eues 
n’ont plus rien & manger, ce Tien 
oîu* mis de la boue là-bas, » Les 
Inondations s’ajoutent à la flevre 
aphteuse. 

Le maire, M. NeeL lui » 
échappé au mai. H accueille le 
vétérinaire qui ne veut pas 
entier dans sa ferme . ü rient 
d’une exploitation 
Bon regard Mgu ne laisse nen 
échapper. *?ou» 
charolaîx qui a Tceû fiévreux. » 
eJele surveille, mais je pense que 
ce n'est gu’un rhume, mats ru 

comme le rttértoalre. n ont pas 
de mots asset 

Imite ceux 0“ S?, 

srfn et Texas. « fis laissent leurs 
S «as retourner à l’état ea^açe- 
Mi u saint, en lee 
ner pond fl» en mt mate, et 
encore pas .tontes. Et tans leurs 


Saudi International Bank 

AL-BANK AL- SAUDI AL-ALAMI UMTTED 
Extrait des Comptes arrêtés au 31 Décembre 1978 


CapitalEmis . 

Réserves 

Comptes de Dépôts 
Prêts mentis provision 
générale pour risques 

Total dubilan 

Bénéfice cFExploitatian avant impôts et 
dotation à la provision générale 


Bénéfice de FEsercice 


Conseil (PAdrninistration 

T T.P, . Shfilcti Mn liawimp il A KaUcTiaîl^ 


HJE-SbdkbKhalidM-Algosaibi, 
Vîce-GoDttnorqf l be Saudi ArabianManctaiyAgatçy; 
Dr.MahsounB .Jalal, 


H£.ShcüàAbduIRahrnanAI-Sheikih, * 


TkeRtHbn-Lord O’Bricn ofLotbbwy, KC, 

BeürU(krxnior(^ÿxSaiktiB^and; 

JohnM-Mc^e^Jr,K3JE, 


Dcutsdæ Bank, Naîic^ Westminster Bank et Union de Banques Suisses. 


LaBanque internationale 

avec une expérience particulière de l'Arabie Saoudite 


tes mauvaises performances de 
I Industrie, dues notamment, à son 
avis, à l’insuffisance des Inves- 
tissements. Enfin. M. Healey n’a 
pas manqué de dénoncer, une fois 


la Communauté européenne! H t 


Times reconnaît les mérites de 
M. Healey. notamment dans le 
domaine financier, « Il a rétabli 
l'ordre financier après avoir hé- 
rité d'une mauvaise situation et 
commence son mandat dans de 


1e chancelier ait manqué d’« lma- 


BRIT1SH LEYIAND 
NÉGOCIE AVEC HONDA 
UN ACCORD DE COOPÉRATION 

(De notre correspondant.) 

Lotvdre*. — Btltlsh Leyluid (B.L.), 
la.ptade ntrepriH asdaailMt do 
Gonatruetlana «atomobUBi. a eonflrmè 
mardi 3. avril te» pourparlers enga- 
gés avec la Orm» japonaise Bouda 
pour la construction son» lionne e, 
en enadv-tfntigzia d’osé valtnxe 
Jammais*. 

Le communique très bref «'apporta 


commerciale i appelée A. pro'oqoer 


grand nombre d*lngénl«u» Japonais, 
M. Uwaidn, président de BJ_ a 
Jugé nécessaire de procéder i cette 
annonce publique afin de renier les 
ouvriers de l'entreprise A ce projet 


moyenne cylindrée destinée à . 


«LC. U a, ne viendra sur le marché, 
en effet, qu'en 1982 on 1983. 


cenx-ct devraient être Importés dn 
Japon. Fini tard, la pins crande 
partie de ses composants aéraient 


hostile à «m accord de coopér a tion 
qo] défis être approuvé ultérletue- 
ment pu le bureau des entreprises 
nationalisées et par le gouvernement. 
Quant aux conservateurs, Os seraient 
favoreblea i une forante conforme 
à leur philosophie économique libé- 
rale. considérant que l'association 
avec Honda assurerait l’avenir actuel- 
lement Incertain de l’usine de Cow- 
iey. — H. P. 


i 
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Au premier rang dans le domaine de l’ameublement 
moderne pour les : 

— Meubles à éléments fmélamine - plaqué) ; 

— Cuisines à éléments (mélaraine - plaqué) ; 

— Meubles de bureau (mélamine - plaqué) ; 

— Meubles rembourrés (fauteuils, divans) ; 

— Articles en résine de verre. 

Usine de plus de 50.000 m2 située aux environs de 
Milan, en pleine expansion et développement de son 
réseau de distribution à l’étranger, cherche des 
IMPORTATEURS - DISTRIBUTEURS( ou agents) 
pour tout le territoire national, 
ou éventuellement par secteurs. 

Ecrire : Boîte Postale 580-79 PUBLICITAS, 
Via E.-Fïliberto 4, 20149 MILANO, Italia. 


REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOC RATIQUE ET POPULAIRE 

Ministère de l'hydraulique, de la mise en valeur 
des terres et de la protection de l'environnement 

OFFICE NATIONAL D’AMENAGEMENT DES PARCS ZOOLOGIQUES 
DES RESERVES NATIONALES ET DES LOISIRS 


AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL 
ET INTERNATIONAL 


Un Avis â’Appal d’Offres est lancé en 1 
travaux d'impression, do confection et la 
produite. 

En lot o nique : articles de vulgarisation 
et des Loisirs d'Alger. 


I cet Appel d’Orfrea pourra être retiré an service 


(ÉTRANGER 


L'ACCORD COMMERCIAL SINO-JAPONAIS 
EST PROLONGÉ DE QUATRE ANS, MAIS.. 

La fin d'un bel enthousiasme 

De notre correspondant 

Tokyo. — L’accord commercial d 'Intérêt de 0,6 % supérieur à 
ï, ions: terme conclu pour cinq ans celui pratiqué sur le marché de 
ïh février 1978 entre Pékin et l’eurodollar. Le resta des prêts 
I*okyo vient d’ètre prolongé de accordés à court ternie comporte- 
iept ans. c’est - à - dira jusqu’en rait un taux d’intérêt de 0.375 % 
1990. Mais le contenu ne s’en est supérieur au libor, qui est le taux 
pas enrichi pour autant. d‘ Intérêt Interbancaire de base à 

Il était prévu que le Japon Londres. Pour l’instant, les ban- 


Le nouveau ministre des finances 
conteste le «modèle» de croissance 


De notre correspondant 


automne dernier, les Japonais ment serrées bien qu’un accord 
avalent envisagé de faire passer de principe soit intervenu. Elles 
à 30 millions de tannes leurs ne portent pas seulement sur les 
achats de pétrole chinois en 1985. taux d'intérêt, mais aussi sur la 
Apparemment. Pékin ne se sent rédaction des contrats : les Japo- 
pas en mesure de prendre de nais voudraient qu'ils soient ré- 
tels engagements et a. préféré digés en se référant à la « pra- 
que cette question ne soit pas tique Internationale ». les Chi- 
êvoquée. Elle ne le sera qu’en nois se méfiant d'une formulation 
198L que les Occidentaux avaient déjà 

Pour les financements, les deux utilisée autrefois pour passer des 
parties sont convenues, en pnn- « traités inégaux ». 
cfpe, que Jes achats chinois, à Dernier problème : celui du re- 
partir de cette année, se feraient que. La majorité des banquiers 


Rio-de-Janeiro. — Le com- 
bat contre l'inflation, défini 
par le nouveau président 
Figueiredo comme la pre- 
mière des priorités, com- 
mence plutôt mal. C’est avec 
consternation que l'équipe 
économique au pouvoir a pris 
connaissance des premières 
évaluations de la hausse des 
prix pour le mois de mars 
6 soit . pratiquement le 
niveau le plus élevé depuis 
le coup d'Etat militaire 
de 1864. 

Le débat sur la stratégie 
anti -inflationniste en a acquis 
une vigueur nouvelle. Cer- 
tains membres clefs du gou- 
vernement sont apparem- 
ment désireux de prendre des 
mesures qui signifieraient 
une véritable révision du 
> modèle - économique. 

C’est surtout le cas du nouveau 
ministre des finances. M. Karl os 


eu tant des grandes directives qui 
seraient tracées par le nouveau 
ministre du plan. AL Mario Hen- 


P ,an Poétique - depuis l'invasion 
dent d ailleurs que les dis- du Vietnam. — les Japonais se 
Æ”* montrent beaucoup plus clx- 
sur les questions financières. conspects avec la Chine qu'il y a 
La -Chine a jusqu'à présent six mois pour tout ce qui est 
insisté pour obtenir des prêts en commerce. L'enthousiasme est 
dollars et non en yens. monnaie tombé et on se demande si, fina- 
qu’on estime à Pékin trop forte, lement, les Chinois n’ont pas fait 
ce qui la rend a plus cher » à miroiter aux Japonais des possi- 
rembourser Les Japonais ont bilitês mirobolantes dans le but 
proposé de mélanger prêts en de faire pression sur les Etats- 
yens de la Banque d'export 1m- Unis pour les amener à norma- 
port Me taux d'intérêt est faible) User plus vite leurs relations avec 
et prêts en dollars émanant d'un eux. 

consortium de banques privées. comme les Américains d'all- 
En principe, celles-ci devraient jeurs. les Japonais sont mainte- 


M. Rischbleter multiplie mainte- 
nant les déclarations retentis- 
santes. dont certaines ne parais- 
sent guère dans la ligne de 
pensée orthodoxe de M. SI mon - 
sen. 

Le nouveau ministre des fin an - 


ensuite à plusieurs reprises, à 
l'étonnement général, au rôle de 
la spéculation financière dans 
l'Inflation, un thème sur lequel 
ses prédécesseurs s'étalent tou- 
jours montrés des plus discrets. 
Il allait même jusqu'à menacer 
de prison les spéculateurs, ce qui 
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serait le marché mondiaL On se 
demande enfin si la stabilité 
politique de Chine est bien assu- 
rée. TJne.façon comme une autre 
de suggérer au gouvernement une 
diversification des risques ; en 
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porte-parole officieux du patro- 
nat panllste, laissant entendre 
que le ministre r perdait la séré- 
nité indispensable ». Poursuivant 
néanmoins sur sa lancée. 
M. Rïschbieter vient d’affirmer 
que les taux élevés d’inflation 
enregistrés ces derniers mois 
étaient notamment dus à l’action 
des intermédiaires qui spéculent r 
sur les prix des produits agri- 
coles. Il a promis de sévères me- 
sures de contrôle dans ce do- 
maine. 

Les observateurs sont divisés. 
Pour certains, ces contradictions 
au sein de l’équipe économique 
au pouvoir ne sont qu'appa- 
rentes. Bien que d'accord sur la 
stratégie, les ministres utilise- 
raient un langage distinct dans 


de l’opinion publique. Ainsi, 
M. Rïschbieter chercherait à don- 
ner une coloration « populiste » 
à une stratégie de lutte contre 
l’inflation qui s'annonce impo- 
pulaire. 

D'autres, en revanche, volent 
dans les déclarations du nouveau 
ministre des finances une remise 
en cause plus profonde, qui le 
démarque de certains de ses col- 
lègues du gouvernement Ainsi, 
dans le cas de l'agriculture, un 


ri té absolue, M. Rïschbieter s'est 
prononcé pour une révision de 
la politique de crédit afin de fa- 
voriser les petits et moyens culti- 
vateurs. Est-ce bien là l'opinion 
du nouveau ministre de l’agri- 
culture. M. DeLflm Netto. autre- 
fois principal artisan d'un «mo- 
dèle » économique fondé sur l’ex- 
portation. et donc naturellement 
plus enclin à diriger le crédit 
vers les grandes entreprises agri- 
coles compétitives sur le plan 
International ? 

Plus épineux encore est le pro- 
blème du capital financier. Ancien 
vice-président de la Banque Bo- 
zano- Simon sen. le nouveau minis- 
tre du Plan. M. Simonsen. fut 
accusé, durant les quatre ans qu'il 
vient de passer comme titulaire 
des finances, de n’avoir pris au- 
cune mesure contre la spéculation 
financière et d'avoir permis une 
croissance anarchique de 1' « open 
market ». 

Contrôler le capital 
financier ? 

Les entreprises détournent des 
activités productives une part 
croissante de leurs bénéfices afin 


terme sur le marché financier, ce 
qui contribue à alimenter l'Infla- 
tion. 

M. Rïschbieter entend-U réelle- 
ment contrôler le champ d’action 
du capital financier, inversant 


gouvernement et du régime. Les 
sceptiques rappellent l'exemple de 
M. Severo Gomes : ministre de 
l’Industrie et du commerce du pré- 
sident GeiseL partisan de modi- 
fier le « modèle » afin de l’orienter 
davantage vers le marché Inté- 
rieur et de défendre l'industrie 
nationale contre la concurrence 
étrangère, il Tut contraint de 
démissionner en 1977 <11 est de- 
venu aujourd'hui l’un des princi- 
paux hommes politiques de l'oppo- 
sition). Nombreux sont ceux qui 
se demandent si M. Rïschbieter. 


pas de connaître bientôt le même 
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Préparation au Mémoire 
Formation en Entreprise 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE El POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'URBANISME 
DE L'HABITAT ET DE LA CONSTRUCTION 
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AVIS D’APPEL D’OFFRES 
NATIONAL ET INTERNATIONAL 








SS1 SIMPLE 
H TÉLEFHON* 

« p-w- ...:£* 

ÉLECTRON^ 
.«COM AP- 26=0 . 



R&UBUOUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS 

Société Nationale de Transports et de Travail Aériens 
AIR ALGÉRIE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Numéro 06/79 

Un »ppeT d'affres International ouvert et lancé en rue de 
la fourniture de i 

■■ •” — 140.000 plateaux-repas en plastique, 

— 3Q0.D00 coffret* petite déjeunera en plastiqua, 

— 1-950.000 gobelets 8 OZ plastique, 

— fWO-DOO gobelets S OZ en plastique, 

— 00.000 cassolettes en aluminium, 

— 530.000 eulUéres à café en plastique. 

Les Entr ep ri ses Intéressées pourront retirer le cahier des charges 
auprès d'AIR ALGERIE , Département Hôtelier — Aéroport Inter- 
national d'Alger Dar-El-Belda. AIX3BR. 

La «oumlsahma devront être transmises g redresse Indiquée 
d -dessus sous double enveloppe cachetée, l'enveloppe extérieure devant 
porter les mentions c APPEL D'OFFRES N* 08/79 — SOUMISSION 
POUR L'ACHAT DE MATERIEL CONSOMMABLE JETABLE (en plas- 
tique) A NE PAS OUVRIR »_ avant le 1S avril 1979. délai de rigueur, 
au-delà duquel aucune offre ne sera acceptée. 

Le* «ramloslounslres resteront engagé* par lenr offre pendant 


1 REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTERE DES TRANSPORTS 

Société Nationale de Transports et de Travail Aériens 
AIR ALGÉRIE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Numéro 10/79 

Un appel d'offre* International ouvert et lancé en vue de 
la fourniture de : 

— «.000 serviette» en toile î MI FU. — LIN E T COT ON. TRA- 
MEES COULEUR BLANCHE AVEC BOUTONNIERE DIMEN- 
SIONS 50 X Î5 CM FINIES. 

Les Entreprises intéressées pourront retirer le cahier des chargea 
auprès d'AIR ALGERIE. Département Hôtelier — Aéroport Inter- 
national d'Alger Dar-El-Belda. ALGER. 

Les soumissions devront être transmises à l'adressa indiquée 
d-deesu* sou* double enveloppe cachetée. l’enveloppe extérieure devant 
porter le* mention* * APPEL D'OFFRES N° 10/79 — SOUMISSION 
POUR LA FOURNITURE DE SERVIETTES EN TOILE— A NE PAS 
OUVRIR » avant le 15 avril 1979, délai de rigueur au-delà duquel 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS 

Société Nationale de Transporte et de Travail Aériens 
AIR ALGÉRIE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Numéro 02/79 

Un appel d'offres International ouvert et lancé eu vue d* 
la fourniture de : 

I. — LEGUMES EN CONSERVE 


— 10560 boîte» 4/4 haricots rets, 

— A 000 baltes 4/4 ccenr de céleri. 

— 2.400 boites 4/4 endives. 

— 1.200 bottes 4/4 épinards branche*, 
v — 3.600 boites 4/4 cornichons, 

— 168 boites 4/4 «Apres. 

— 2.400 bottes 4/4 aspergea plc-nic. 

— 2.400 bottes 4/4 asperge* pointes, 

— 1.200 boites 4/4 Chain pignons 1 ,T choix . 

— 1.440 boites 4/4 champignons de Paris. 

— 7.300 balles 4/4 macédoine de légumes. 

— 180 boites 5/1 poivron* rouges. 

Il FRUITS AU SIROP 

— 4.800 boites 4/4 gitans». 

— 8.400 baltes 4/4 poires, 

— 1.200 boites 4/4 bigarreaux. 

Les Entreprises intéressées pourront retirer le cahier des charges 
auprès d'AIR ALGERIE. Département Hôtelier — Aéroport Inter- 
national d'Alger Dar-El-Belda. ALGER. 

Les soumissions devront être transmises à l'adresse indiquée 
d-deesu* abus double enveloppa cachetée, l'enveloppe extérieure devant 
porter Les mentions a APPEL D'OFFRES N* 02/79 — SOUMISSION 
POUR LA FOURNITURE DE LEGUMES EN CONSERVES BT FRUITS 
AU SIROP-. A NB PAS OUVRIR » avant la 15 avril 1979. «mai ds 
rigueur au-delà duquel aucune offre ne sera acceptée. 

Les somnlsalonnalrw resteront engagés par leur offre pendant 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS 

Société Nationale de Transports et de Travail Aériens 
AIR ALGÉRIE 


Ayis D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


- Un appel d'offres Internationa! ouvert et lancé '«iv vue dS 
la fourniture de : 

— - 500.000 napperons antidérapants 400X 260 X 0,15 mm; 

— 600.000 napperons antidérapants 315X265X0,15 mm; 

— 150.000 napperons antidérapants 150X130X0,15 mm; - 
: — 700.000 sachets en cellophane 25X6 cm; 

— - 700.000 serviettes en ouate 34X34 cm; 

— 450.000 essuie-mains; 

— 10.080 rouleaux papier hygiénique. 

Les entreprises intéressées pourront retirer te cahier des 
charges auprès d'AIR ALGÉRIE, Département Hôtelier - Aéroport 
international d'Alger Dar-B-Bejda. ALGER. 


devant porter les mentions « APPEL D'OFFRES N* 05/79 - 
SOUMISSION POUR LA FOURNITURE DE NAPPERONS - SACHETS 
COUVERT - SERVIETTES OUATE - ESSUIE-MAINS - PAPIER 
HYGIÉNIQUE— A NE PAS OUVRIR » avant le 15 avril 1979, 
délai de rigueur au-delà duquel aucune offre ne sera acceptée. 


REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS 

Société Nationale de Transports et de Travail Aériens 
AIR ALGÉRIE 



REPUBLIQUE ALGERIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS 

Société Nationale de Transports et de Travail Aériens 
AIR ALGÉRIE 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Ub appel d'offre* international ouvert et lancé en vue da 

i fourniture de : 

— 3.600 fourchettes en argent, 

— 3-200 couteaux en argent, 

— 3.750 cuillères à café es argent, 

, — 7XM fourchettes en Inox, 


Le* Entreprises intéressées pourront retirer le cahier des charges 
auprès d'AIR ALGERIE. Département Hôtelier — Aéroport Inter- 
national d'Alger Dar-Bl-Selda, ALGER. 

Lea soumissions devront être transmises à l’adresse Indiquée 
ol-deesua sous double enveloppe cachetée, l'enveloppe extérieure devant 
porter lM mentions « APPEL D'OFFRES H* 07/79 — SOUMISSION 
POUR LA FOURNITURE DE MATERIEL EN INOX ET ARGENT— A 
NE PAS OUVRIR » avant le 15 avril 1979. délai da rigueur au-delà 
duquel aucune offre ne sera acceptée. 

Lee soumissionnaires resteront engagés par leur offre pendant 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS 

Société Nationale de Transports et de Travail Aériens 
AIR ALGÉRIE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Numéro 03/79 

Un appel d’offres international ouvert et lancé en vus da 
la fourniture de : 

— - U375 boîtes (100 g) crabes, 

— JLS50 sachets (80/100 g) saumon fumé. 


. — 1450 pou (100g) caviar, 

— LUES bottes camembert entier, 

— 1.123 portion* (100/135 g) roquefort; 


auprès d'AIR ALGERIE. Département Hôtelier — Aéroport Inter- 


ct-desous tou* double enveloppe cachetée, l'enveloppe extérieure devant 
porter lea mentions « APPEL D'OFFRES N* 03/79 — SOUMISSION 
POUR LA FOURNITURE DE POrSSON3 — CRUSTACES — FBO- 
MAGBB~ A NE PAS OUVRIR » avant 13 avril 1979. délai de rigueur 
au-delà duquel aucune offre ne «ara acceptée. 

Lea aoumlaslonnatres resteront e n gag é* par lenr offre pendant 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS 

Société Nationale de Transports et de Troyoil Aériens 
AIR ALGÉRIE 

AVIS fi’APPa D’OFFRES INTERNATIONAL 

Nantie 11/79 

TOI appel d’offre* in tentation*] ouvert et lancé eu vue do 
la fourniture de : 

_ «su»» pociattw-errlett» rsfrsicUsasntes (partum** S tw 
da Cologne). 

C.000 Osera* aau d* toilette 125 mL 

„ t i .1 rT.ne mtfwBwée* pourront retirer le cahier des chargea 

«r'KSSS™* - — — 
SS 

ISS S roffirô* DE avffpim 

§& Sf rSSJSSidi SSo-Lm. <*r. » «« «capté* 

U, «malaalomiilrea »•»«« «=***«» P" 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

Numéro 01/79 

UP appel d'offres International ouvert et lancé en vue da 
nirnfture de s 

— 40.000 sachet* de thé (3 g). 

— 5.000 sachets Infusion tilleul {2 g). 

— 1.350 sachet* Infusion camomille (2 g). 

— 2.500 sachets infusion menthe (2 g), 

— 5.000 sachets infusion verveine (2 g), 

— 8Û.0O0 sachet* moutarde (5 g). 

— 900000 sachets cellophane comprenant serviette ouate] et 


— 150. 000 sachets cellophane c o mprenant serviette ouate], «achat 
ancre et couvert plastique, 

o 9.800 pote de 50 g de café soluble, 

— -LH» pots de 50 g da eafê soluble décaféiné. 

Les Entreprises Intéressées pourront retirer le cahier des charges 


national d’Alger Dar-El-Belda, ALGER. 

Les soumissions devront être transmue* à l'adresse indiqués 
cl -dessus sou* double enveloppe cachetée, l’enveloppe extérieure devant 
porter las mentions * APPEL D’OFFRES N* 01/7 9 — SOUMISSION 
POUR LA FOURNITURE DB THE. CAFE BT INFUSION- A NI 


Société Nationale de Transporte et de Travail Aériens 
AIR ALGÉRIE 

AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


. Un appel d’offres international ouvert et lancé . en vu da 
la fourniture de : 

— 2.600 assiettes porcelaine GJfi. diamètre 18 cm, 

— 2.600 assiettes porcelaine PM. diamètre 16 cm, 

— 1.900 tasse* porcelaine ...... contenance 38 cL 

— L9Q0 bous- tasses porcelaine diamètre 13,5 cm, 

— LPO0 cassolettes porcelaine .. dimensions 150 X 85 X 33 ma. 
— L9Q0 couvercles cassolettes .. dimension* 164 N 99 mm, 

— 8-000 verres (eau whlsklea) .. bMfl M mm de diamètre, 

hauteur 796 nnn. 
diamètre buvant extérieur : 
64 mm.: Intérieur : Mm 

Les Entreprises intéressées pourront retirer le cahier des chargea 
auprès d'AIR ALGERIE. Département Hôtelier — Aéroport Xnter- 


Ltt Entreprises IntêreflséW poanom _ «WW le j mnrte d'AIR ALGERIE. Département Hôtelier — Aéroport Incar- | I auprès <t‘Am . ALOERns. Départmoont 

fSrÏLOmiS, "" ïïïlSu ÎÏÏinDlSBiodï, 4U3SB. ' OMlonal i'Uttl Du-B-Stffe AU3EB. 


OUVRIR 2 
aucune ofl 

Le* soumissionnaires resteront engagés par leur offre pondant 
90 Joua. 
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AFFAIRES {LOGEMENT 


! SOCIAL 


telle, recouvrant deux domaines 


les possibilités d’expansion 


dits, avec la société La Cellophane 
notamment, et, d’autre part, tout 


secteurs de la reprographie, des 
médias magnétiques et des indus- 
tries graphiques. 


bhone-pouienc restructure ^ difficile mise en place de l'assurance - construction 

SA DIVISION «FILMS» r 

H y a trois mois mainte- des bureaux d’ingénierie n’étalent Le marché de l’assuranoe-res- 
La division «films» du groupe i_ j Q i h u 4 janvier assurés, 40 % des entreprises ponsabillté des entreprises de 

Rhône-Poulenc, numéro un fïan- 2, nouvelle assn- de bâtiment, 90 % des fournis- construction, qui était jusqu’ici 

çais de la chimie, cessera d’exis- _ “ t ; QU mîr» eeurs de matériaux non plus; d’environ 1 milliard de francs, 

ter à compter du 1 er juillet. Elle rance-constmctlon obligatoire ggj^ ^ compagnies d’assuran- devrait atteindre, de ce fait, 

n’était pins viable en tant que est entrée en vigueur, un ceSi cependant, les entreprises U milliar d- L’assuranoe-respon- 

telle, recouvrant deux domaines commence à connaître les de quelque importance et les sahillté continue à être gérée par 

d’activités bien distincts, sans tarifs pratiqués par les corn- grosses opérations étant garan- des groupements d’assureurs 

véritables liens de parenté, dont pagaies d’assurances, tandis tles, cet état de sous-assurance (souvent sous forme de groupe - 

les possibilités d’expansion sont 0 les usagers considèrent ne concernait que 25 % environ du ments d’intérêts économiques), ce 

de surcroît très différentes : 2 _, j__ q nrînrîne même, chiffre d’affaires du bâtiment qui a l’avantage de diminuer les 

d’une part, les films proprement ^ ..j”L Désormais, tous les participants frais généraux (5- % du chiffre 

dits, avec la société La Cellophane obligation 1 a assurance racte d e construire, depuis le d -affaires l, de donner aux com- 

notamment et, d’autre part, tout i est injuste * quels que soient bureau d’étude jusqu’à l’entreprise pagnies moyennes la possibilité 

le secteur « information et com- les tarifs, cela représente un maçonnerie, de l’artisan char- d’accéder à ce marché et de faci- 

muni cation », qui regroupe les renchérissement du coût de pentler au couvreur, devront liter la réassurance d’un risque 

secteurs de la reprographie, des la construction ; or il leur souscrire une assuranoe-responsa- où la charge des sinistres aug- 

médias magnétiques et des indus- parait cher de payer l’appli- bllitê. Le montant des primes est mente au rythme impressionnant 

tries graphiques. ration d’un droit une la loi traditionnellement assis sur les de 15 % l’an depuis une décen- 

A partir de cette date et pour Ione- la maçonnerie (la nia 

adapter ces secteurs à l’évolu- tour «connaît depuis long plus éleTeeîTie mon- 

tion de leurs marchés respectifs. temps. tant de la prime annuelle varie- J...,.., 

la décision a été prise de créer t-a nouvelle assurance-cons- de 450 P à 4 000 P pour un arti- L aiWance-QQifliTlageS 

deux nouvelles branches, entière- truction est à deux étages : une san. tandis que, pour une entre- . . 

ment autonomes, qui reprendront assurance-responsabilité décen- pnse générale, le coût oscille de L autre volet du nouveau dis- 

en charge chacune de ces actlvl- nale pour les professionnels de 3 ?» à 6,85 % des salaires, avec positif concerne 1 assurance-dom- 
tés. C L‘ activité «/üms» C900 mil- la construction ; une assurance- un montant de « franchise » par mages C est la « clé de voûte du 
lions de francs de chiffre d’af- dommages pour le maître d’au- sinistre (somme non remboursée dispositif ». celle qui garantit au 
f ainsi, a expliqué M. Jean vrage, celui qui fait construire, par l’assureur) inversement pro- maître d ouvrage — peut-etre 
Gandois, vice-président-directeur Celui-ci peut-être soit promoteur portionnel à l’importance du taux simple particulier — que dans les 
général de Rhône-Poulenc, ente- (privé ou public) d’immeubles de la prime, de 5 000 P à 400 000 P. 105 Jours ^suivent la déclara - 
gistre actuellement des pertes collectifs ou de maisons indlvl- En bonne logique, des pénalités 
d'environ 70 millions de francs dueUes, soit simple particulier devraient être appliquées aux 

par an. C’est une activité lourde, faisant bâtir « sa » maison par entreprises dont la fréquence des t re prendre, sans que jamaJs U 

SSSyrÆ?,BftSÆ sSIFæ 

P “£e a "iîiear .Information ot L'aiSUranCD-reSpWISabilité ’ 0 y m ! “" b fe f'coînil.î^é'd.ns 1" 

communication » (500 millions de Jusqu'ici, seuls les architectes le secteur de l'automobile, doive PÏÏJ Zîïïi de 

francs de chiffre d’affaires) cons- étaient (depuis une loi de 1940) Être instauré. C'est plutôt par le des rec “ ercûes ûe 

tltue d'autre part un pôle de obligés de s'assurer, les autres biais de la franchise et des varia- d . QUVm?es oa bl:cs 

développement et d’avenir pour acteurs de l’acte de construire tions du taux de la prime qoe _ c “ ^ ^ en — 

Rhône-Poulenc avec des pers- restant libres de le faire ou pas. seront pénalisées les entreprises é s «fSaGiE 

pectlves d e croissance de 10-15 % Us le faisaient peu : selon le trop souvent responsables de g °® â ^iété muteUe 


Compro mis dans I’< affaire des croissants > à Caen 
L’employé cesse la grève de la faim 


De notre correspondant 


slenè le mardi 3 avril vers rent pas non plus les représen- 
2 heures du matin. Patrick tants de la presse. 

Grimm, l’employé licencié pour 


[/assurance-dommages 


flinci s’engager pour une autre pétition s ci rouie oans ie per- 
sociétê et lui faire reprendre quel- sonnel demandait le Uoencie- 
nn'iin qu'elle affirme être un vo- ment des deux leaders cédétls tes). 
leuTâ si ce n’est pas le cas. Après la de location du rassem- 
Dourouoi l’avoir licencié ? blement. plusieurs groupes de 


particulier devraient ébl 4 appliquées aux 
maison par entreprises dont la fréquence des 

RinlrtTv« nins crrande. n ne n ait d avance de fonds a faire, 
tïï; bSfna? noim lfnsant nij’an C'?* «« assureur qui ensuite se 



ministère de l'économie, 50 % malfaçons. 




I reaux de contrôle, plusieurs pro- 
tocoles d’accord, où la prévention 
des sinistres trouve, grâce à un 


CREUSOT-LOKE 


somme de être s ubotac tellement confortée. 


primes atténués ; celles-ci oscil- 
leront entre L40 % et 1,60 % dn 
coût de la construction. 

De son côté, le syndicat des 
maisons individuelles, qui re- 
LABORÀTOIRE ^ rou P e la Pl°P*rt des promoteurs 
v spécialisés, a conclu des accords 

(Ar.cn DEM AU du même genre. Pour le maître 
!UÜlK DCLLUn d’ouvrage individuel, la situation 
est plus floue, les diverses compa- 
gnies d’assurances ayant calculé 
i i»79 le conseil différemment le risque qu’elies 


SEu ïâS d'Hérouviiie- De nouveaux incidents 

lïïrtve'ae tolaim ® Æe î crec H “K <•* “«"“J* ta- 

:L ® Tjidlreetion a Dro- cidents ont éclate devant l’hyper- 

l^Sire reprendre dans t * S 

™ S >Î “en c fv£t T - Ï^Sé- 1 

d“ HSSS et en le faisant Mné- 17 heures f ™7 Un r l de ™ lt 
ricieTd^un an d’ancienneté, ce une porte du ma g asin pour pro- 
nn Iiii nermettra d’étre délé'nié tester contre « la répression anü- 
me S «le» (durent le eonfüt. la 

de déménagement. Mais il reste direction a mis à pied dix-huit 
surprenant que Carrefour puisse mditants de la C et une 
a ingj s'engager pour une autre pétition a circulé dans le per- 
société et lui faire reprendre quel- sonnel demandait le Uœncie- 
nii'nn qu’elle affirme être un vo- ment des deux leaders cédétls tes), 
le un Et si ce n’est pas le cas. Après la de location du rassem- 
pourquoi l’avoir licencié ? blement. plusieurs groupes de 

(^compromis s’est produit au jeunes vernis la casques, le fou- 
terme d'une journée ou. pour la lard sur le nez. réussirait à en- 
première fois depuis le début de traîner une partie de la fouie 
l’affaire, la violence physique a dans I allee du centre conmier- 
éclaté. Lundi vers 13 h. 30. Pa- cal : immédiatement, ils se heur- 
trick Grimm et des militants terent aux forces de police pré- 
cédétistes ainsi que des « consom- s® Q tes - mais aussi a une partie 
raateors «revinrent s’installer de l’encadrement de Carrefour et 
dans le bureau municipal d’infor- À son « service d’ordre » dont plu- 
ma ti on de la galerie commerciale sieurs membres, tout au long des 
évacuée la veille à la suite d’un incidents, se promenèrent ma- 
accord avec la municipalité. La traque à la ma i n au m i l i e u des 
plus grande partie du personnel policière. 

de Carrefour n’accepta pas cette chariots, bouteilles de Mère. 

boulons, tous les projectiles pos- 
Grtmm et ses amis. M. Geindre, le s ibies furent utilisés par les ma- 
mmre. conseiller général socia- ni/estants ; dans la bagarre, des 
liste d^érouville. intervint, obte- poj^ ^ verre furent brisées, 
nantie départ des partisans du J£ elques voitures endommagées 
gréviste de la faim en échangé tente iccendléeTQuarte 

® rit membre des forces de l’ordre ont 
gociations avec la directaon. Cela été légèrement blessés. Dix per- 
r«ÎÎ2" aonn.es. interpellées par la police, 
lenoe des non-grévistes de Carre- étaient toujours maintenues en 
four. Us poursuivirent jusque sur ga^je à vue niexcjSl 4 avriL 


LA DIRECTION DWINOR 
PRÉCISE LES MODALITÉS 
DE RÉDUCTION DES EFFECTIFS 


t éléments amortissables ont été J tes de l'exei 


L’ACTION DU 3 AVRIL 
POUR LE DROIT 
DE MANIFESTATION 
A ÉTÉ DIVERSEMENT SUIVIE 


:embre 1978. L'écart de réévaluatloi 


Elles devraient conduire, malgré onej 


4 013 592 P. contre 1103S771 F i 




) médiocre, à une réduc- fiscal, assure - 


: Tésul- française d'organo-syn thèse), 


prochaine assemblée générale, I 


i proposer, a. pour sa part, dégagé i 


> provision faudra verser d'ici à dix ans. Les 
i 671 399 F. assureurs, regroupés aujourd'hui 
:t . an " P™- dans le Service technique de 
de i nui- l 'assurance-construction (STAC), 
ion. réuni ont > 60 trente ans, versé 3 mil- 
r assemblée hards de francs à des victimes 
dividende de sinistres ; elles ont. encore au- 
i de l'avoir jourd’hui. à faire face à 3.8 mll- 
liards de francs de sinistres 
au lieu de d ér lar és. non réglés sous 

Went _ l'ancien régime. 

3 (Société Désormais, la couverture de ces 
»). filiale à droits va être singulièrement 
ger Beüon élargie. Les taux pratiqués par 
bénéfice les compagnies membres du 


sont rencontrées mardi 3 avril 
pour la septième et dernière fois 
avant la «réunion de synthèse» 
qui a lieu le vendredi 6 avril, date 


après 11 260 577 F STAC vont de 0.80 % à 3 T» 
du prix de la construction, la 
présence d'entreprises qualifiées. 


M. Claude Etchegaray a indiqué 
les mesures sociales qui seraient 
prises usine par usine : 

• Sedan. — Arrêt des fabrica- 
tions des lingotlères et suppres- 
sion de 110 emplois (sur 680), 
réglée par les seuls départs volon- 
taires et mises à la retraite anti- 
cipée à cinquante-cinq ans. 

• BOlemont (Meuse). — L’usine 


ta fait, les consignes syndicales 


DU GROUPE ASSURANCES GENERALES DE FRANCE 


CIP. sous la p réel de nca de M. François Simonnet ; 

— AQFTMO. Société anonyme pour la gestion de 
valeurs Immobilières, sous la présidence de M. Roger 

Lee résolutions proposées ont été adoptées e* les 


conseils d’administration qui t 


H art rappelé qne le premier exercice d’AGF ! 



considérablement le taux de la 
prime. La difficulté pour le par- 
ticulier sera, à n’en pas douter, 
la découverte et la sélection de 
ces entreprises qualifiées. Le ro- 


que soit le coût de la construc- 
tion. mais variant d’une région 
à l’autre. Pour une maison de 
100 m2, dans le Sud-Ouest par 


86 salariés. 23 départs volon- 
taires et pré-retraites, 26 trans- 
ferts à Haudainville (près de 
Sedaln) et 37 autres, principale- 
ment à Neuves-Malsons. 

• La Chiers-Longwy. — 
1 150 suppressions d’emploi sont 
annoncées pour 1979 : 448 dé- 
parts volontaires et pré-retraites, 
430 trans perte à Usinor-Longwy. 
364 mutations à Neuves-Malsons, 
320 affectations à une « division- 
formation ». 


débnyaKes sont également signalés 
aux aciéries de la SOLMER â Fos- 
sur-Mer. aox Chantiers navals de 
La Ciotat (avec Force ouvrière) et 
dans an certain nombre d'entTe- 
r rises de la métallurgie. 

Dans le secteur public, la grève 
a été d’une demi -heure A la R.A.T.r. 
(neuf lignes interrompues sur treize) 
et plus brève et très ponctuelle sur 
quelques lignes de la SJV.C.F., dans 
les P.T.T., les services municipaux, 


en 1980 ; 550 mutations l’an pro- 
chain à Cockeriil - Rehon et 


exemple, la prime sera' de 3 980 P. „ 


soit 1,16 % pour une maison de 
340 000 P, ou 1.58 % pour une 
maison de 250 000 P. Ce système 


truclicm de maisons de meilleure 
qualité. 

Les usagers, cependant, ont le 
triste sentiment d’être floués par 
cette obligation née d’une loi 


autres organisations syndicales 
une nouvelle initiative régionale 
d'envergure gui pourrait se tra- 


d'ordre de la FEN a été largement 
observé (un débat sur les libertés 
syndicales). 

Dons l’ensemble, la protestation a 
surtout pris la forme de « prises de 
parole a et de dépôts de motion 
auprès des directions. 

D’antre part. Indépendamment de 
la campagne des sidérurgistes, l’ac- 
tion revendicative sera particulière- 
ment marquée, dans les Jours qnl 
viennent par la qnlnzalne (dn Z au 
14 avril) C. G. T. - C. F. D. T. sur la 
rédaction de la durée dn travail. Le 
6 avril, la C.G.T. et la C.F.D.T. 
appellent à une journée nationale 


Usée et dn secteur social. 

A l’E. G. F., les électriciens F. O. 
cesseront le travail une heure, en 


de leur garantir que leur maison 


• A l'usine Creusot-Lotre de 
Pamiers (Ariège). une partie du 
personnel a occupé pendant plu- 


• Le personnel de la Caisse 


DE U CONSTRUCTION 


faites rapidement. Les malheu- 
reux propriétaires de «Chaian- 
donnettes» ratées — mais U n’y 


Slcoml Enrobai! proposera à i aaaem- i ■ 

blée générale, qui se tiendra le 5°^ 71776 dans 
29 mal 1979, la mise en paiement de ce nom. 


a pas qu’eux — savent combien 
il est douloureux d’attendre trois 
[J* ans, cinq ans, voire quinze ans. 


I d’un coupon 'dé 13 francs par action Mais, après tout, c’est encore 
contre u francs lois de l’exercice aux victimes des lenteurs des ba- 
““ «M augmentation tailles juridiques, à coups d'esper- 
Cert, distriüiition lurent dtepo- Uses ' qu ? !'«> demande de payer 
nibie un report & nouveau de 2J)i Pour qu on leur donne ce qui en 
francs par action, après constitution bon droit leur était dû : un ou- 


LE MONDE 

if chaque jour ô lo cispcç-ili 
Ce ses lecteurs aes rubrique 

LES BUREAUX 


nonr l’exercice précédent, tout en “? S2.i? „ de «« victimes des lenteurs des ba- 
il un report â nouveau de 80lc augmentation tailles juridiques, â coups d’exper- 

ns de francs. distribution luises r* dispo- tises ’ , ’® n demande de payer 

ireentags d’occupation dn nlble un report A nouveau de^LOl P 0121 ,eur donne ce qui en 

i. au cours de l'exercice francs par action, après constitution bon droit leur était dû : Un OU- 
demenrê comme par le dune réserve de plus-value à long vrage bien fait, terminé à la date 

logements on des Q bu- Le chUfre° d^afüSr^s*est élevé A normalement ilglé™ quüfi ont 

S m SS? (SS? « te * £SS n £ft S d’Msnranee 

^ a - , m S T , en _Æ27 1 !?' “ Avec dea engagements d’un mon- obÜFatolre aboutissant au même 
d»ûx tant total de 236 000 000 de francs, résultat que l'aasurance-do mma - 

iremier situé a ciu 113 minions représentent le ges se serait traduit par un sur- 

_it 126 logements est m loca 1 ?f! Q . ^“7 Ç° ût **e la construction, en tout 

‘achevé et louüta second ? ^146^ état de cause payé par le client 

Défense et comportant y^Stice prtrtdent % c'est-à-dire l'habitant, pro- 


ies vingt-six salariés de l’entre- 
prise Ressam, spécialisée dans te 
fabrication des ressorts pour les 
travaux publics, la S.N.C-F. et 
r l'automobile, ont cessé le tra- 
vail. lundi 2 avril, et occupent 
Jes locaux afin de s’opposer â 
huit licenciements pour motif 


priétalre. coproporlétaire ou loca- 


En fait la nécessité de cette loi 
1 signe la faillite d'un certain droit, [ 











LES MARCHÉS FINANCIERS\ 


^delak 


ai tSe coups oui ... 

« a» piiuÆ'gop 
ïtJa presse. 

î neweaux incideM, 

a«dî soir, de nn- 

t. ie OJJJT i. 

2N avait 

««=■30 nn aaeetSï 1 ®* 
«rte da 

contre c IojSî.ï? B »î 
fûSa* fdoran*' 

î» * «ü= à ptof 

Ots de la CJ®Ç ^ 

*. dwandar.t if 1 J» fc 

<**<£“ feaders ofe 

ia dislocation d» ^ 
«tt, •:• plusieurs gna ?_^ 

rar te aez, rêussiiS)».^ 
» -une partie di°î l *t 
^aüèe du centre âJ< 
ipHnédiat emer- V?®< 
f'«û* forces de £££ 
« mais aussi à. SS*? 
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cftfs agents de change L 

dur le paiement des fours de 
grève, un arrêt de travail « 


LONDRES 

Maussade 

Xrt stock Buhugg ouvre aur i 
ton mnussàds mercredi 4 avril, 
l’exception des pétroles. Faible* 


Faiblesse îles actions françaises | 

La séance a commencé à V heure 


tassa été observé par une partie 
des coteurs pendant un quart 
d’heure Compte tenu de la rela- 
tive faiblesse du volume des tran- 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


1 L'EXECUTION D’AU BHOTTO 

AO PAKISTAN 

A. ASIE 
DIPLOMATIE 
4-1 AMERIQUES 

— CANADA : la eompcgiw! 

électorale est dominée par hr 
personnalité controversée dn 
premier miiristre. 

1 PR0CHE4RIEKT 

— Les prolongements dn fruité 
de Washington. 

7-8. EUROPE 

— ITALIE : la fin do 

XV" congrès dn P.CI. 

— BELGIQUE : les sockrax- 

ch rérie ns flamands menacent 
d'une crise le gouvernement 
à peine formé. 

9 à 11. POLITIQUE 

— La crise entre le pouvoir et 
le R.P.R. 

— Les travaux dn Sénat. 

12-11 SOCIÉTÉ 

— LIBRES OPINIONS : « La 
démocratie n'est plus _ ce 
qu'elle était -, par Gisèle 
Halimi. 

14-15. SCIENCES 

— L'ACCIDENT DE U CEN- 
TRALE NUCLÉAIRE AMÉRI- 
CAINE. 

16. ÉDUCATION 

— Le congrès dn SNES A Bor- 
deaux. 



AP CONCERT DES ÉIÈVES DP CONSERVATOIRE 

La mnsiqne est on espace symétriqne 
de celui dans lequel noos vivons 

déclare M. Giscard d’Estaing . 

M. Valéry Giscard d’Estaing n’a pas manqué, cette fols, son 
rendez-vous avec la musique. II présidait, mardi soir, un concert 
donné en son honneur par les élèves du Conservatoire national 
de Paris, auquel le ministre de la culture et de la communication, 
M. Jean-Philippe Lecat, avait convié toutes les personnalités du 
monde musical dans la merveilleuse salle de l’ancien Conser- 
vatoire où furent données jadis les premières auditions des 
symphonies de Beethoven, de la -Symphonie fantastique- et 
de tant d’autres chefs-d’œuvre. Tous les musiciens se réjouiraient 
que cette manifestation solennelle soit le signe avant-coureur 
d’une résurrection de ce lieu fermé à la musique depuis une 
quinzaine d’années («le Monde- du 20 janvier). 

Le président de la République, son éther : le silence, si impor- 
aprôs avoir félicité ses jeunes tant dans l a musique, qui est le 
hôtes, a indiqué la signification support de tous les phénomènes, 
de sa présence en des termes qui » Tl est important que dans 
n’étonnent pas de ce mélomane notre univers, où nous manquons 
de longue date : d’espace, nous sachions qu'il y a 

« Vous me disiez tout à l’heure 
que c'était la première fois dans 
l'histoire qu’un président de la , * 

République venait dans cette ^ î. 

salle. J’y suis venu pour souligner 

la place que tient la musique _.?£“?* Aans culture 

dans la vie culturelle de la *** France - * 

France, par la richesse de son Cette fête privée, offerte au 
patrimoine, de ses compositeurs, président de la République, ne 
surtout ceux du. dix-neuvième et prête pas a la critique musicale. 
du vingtième siècles, de ses inter- Le Quatuor op. 76 n“ 4 de Haydn, 
prêtes célèbres et talentueux du joué par Roland Daugàreti, Sylvie 
passé, du présent comme de l’ave- Dusseau, Jean-Baptiste Bruniex 
ntr. et Paul Brou tin, le Concerto en 

» J’y suis venu aussi parce so i pour flûte de Mozart, par 
qu’a s’agit de la inusique ; per - Marc Beauooudray, l’Impromptu 
mettez à un president de la pour harpe de Fauré, par Lau- 
RépuUtaue qui «est pas un reace cabeL l ‘Introduction et 
musicien, d en parler cependant rondo cap riccioso pour violon de 
devant vous : fai accroché dans Saint-Saëns. par Olivier Chartier. 
le salon privé de l’Elysée un et le Concerto en mi bémol de 
grand portrait de Mozart devant Liszt, par Aklko EbL composaient 
son clavecin, dans sa robe chi - un programme plein de vivacité 
noise, qui se retourne vers son et d'entrain, qui mettait en va- 
unique auditeur : jnoi. leur la qualité de l’enseignement 

» La musique, c est d abord res- ^u Conservatoire : virtuosité vi- 
pace, la distance, l architecture^ goureuse et irréprochable, densité 
(7 est aussi un langage raffiné et et couleur des sonorités, qualité 
complexe, comme l’ecriture ütte- dn sty le> avec ^ verdeur d’in- 
raire (et qui a comme elle ses terprétatkxi où cependant l'ima- 
-?î 0rt SL gtoation artistique ne semblait 

étrangères), un rythme aussi ^ mettre encore une note très 
précis que la pulsation du cœur, originale. 


M. CLAUDE LABBÉ FAVORABLE 
AU DÉBAT 

SUR LA PEINE DE MORT 

Au cours du déjeuner qui réu- 
nissait à l’Elysée, mardi 3 avril, 
les présidents des groupes parle- 
mentaires de la majorité ainsi 
que MM. Jacques Chaban -Delmas 
et Alain Poher, la question du 
débat parlementaire sur la peine 
de mort a été une nouvelle fois 
évoquée. Le président de la Répu- 
blique a rappelé que le gouver- 
nement était à la disposition des 
députés pour l'inscription à l’or- 
dre du jour de oe débat, qui, bien 
entendu, ne pourrait avoir lieu 
avant le 10 Juin et ne salirait être 
autre chose qu’un «débat de ré- 


Feu vert des N euf pour la conclusion du cTokyo round > j? 

Vers la fin de trente ans 
de privilèges américains 

De notre correspondant 

Luxembourg (Co mmun autés européennes). ■ — La phase active 
des négociations commerciales multilatérales (N.C.MJ, dites » 
«Tokyo round*, est sur le point de se terminer. Dans la nuit \i 
du mardi 3 au mercredi 4 avril, après une douzaine d’heures 
d'ultimes pourparlers, le conseil des ministres de la C.ELE. a ■ 
donné le fen vert à la commission européenne pour qu'elle 
paraphe, dans les jours à venir, l'acte authentifiant les dêcisians 
auxquelles elle est parvenue à Genè ve, comme porte-parole des 
Neuf, avec les autres parties du GATT, en parti culier avec les 
Etats-Unis. 


serait pas restreint au P rô- 


ti’ une peine de remplacement à 
la peine de mort et serait l'occa- 


projet de loi pourrait être élaboré 


t tonale s'est déclaré « prêt à 
demander l’inscription de ce dé- 
bat à r ordre du iour. même si 
seule une minorité des membres 
du groupe le demande ». M. Ro- 
ger Chinaud, président du groupe 
TT.D-F. S’est, pour sa part, refusé 


français du commerce extérieur, toujours évidents— et que déjà les 
qui présidait les débats, a parti- avis sont controversés. On remar- 
culièrement Insisté sur la mise q uera cependant que les plus cri- 
au point de deux déclarations qui tiques, ceux qui considèrent que 
seront faites par la Commission les résultats ne sont pas vraiment 
au moment du paraphe et qui équilibrés, admettent que les 
mettent en relief deux précau- dégâts ont ete limités, 
tions importantes prises par les La performance, convenable ou 
Neuf ■ bien satisfaisante selon les avis, 

• L'authentifie* tien des textes »- 


qu’un déjeuner technique ». H a 
rappelé que le groupe U.D-F. 
avait toujours manifesté son In- 
tention de ne pas Imposer à ses 
membres une position commune, 
sur un problème a qui est un pro- 
blème de conscience et sur lequel 
chaque représentant du groupe 
peut avoir sa position parti- 


très des Neuf n'approuvera défi- Amencams Céux -ç l ente nd aient 
nitlvement les résultats dss que les N .C-ML_K«ent terminées 
N.CJBL que lorsqu’il surs été !" (l dé ^ -Sa “ 

vérifié que les textes d’applica- L été dernier, le Congres 

tlon arrêtés par le Con^S des des Etats-Unis, croyant faire ainsi 
Etats-Unis sont exactement pression sur la Communauté, tfest 

conformes aux engagements pris, séparé sans proroger la dérogation 


• Le Mouvement contre le 
racisme et pour l’amitié entre les 
peuples (M.RJLP.) lance un 


On espère ainsi éviter les déc on- waî ver *>), qui permet au pré- 

venues qui avalent suivi la négo- siaenfc Carter de ne pas appli- 
dation Kennedy, en 1967. quer (comme le voudrait la le- 

• En matière tarifaire, les 

d e C dta5MiV7“"« 2™^ cgrcpensateurs su r les prp- 

SSf * ïuTînTlS’lS'eÆf 1 ™ ““"6 PW “ÆlSiïïïfgS: 

qls P^ JS première “ 

nha'y* de cinn ans Avant la fin conduirait pas, tant que la dé- 

5e h “A C S?déddÆ 1 à ftnï ™f a ““? 

nlmité si. au vu de la situation EL 1 ?-.!, *! nu bon et a oMemi sa- 
économique générale, mais aussi C Anrè* 1 r& f w 


9«s professeurs étayaient d^ 
dans lequel nous vivons, pas au- élèves, souvent très Jeunes, gal- 
dela comme F espace spirituel, v anisés nar T«ir ch^r ^ e 
mat, aymétriquet Et est eapace. ,anBfs 581 lMIr chef ' 
comme les sciences physiques, a JACQUES LONCHAMPT. 


appel * pour sauver Solomon de la manière dont les autres }® , V , C ^ e - i„^ a i Vorab - e - 4° 

Mahlangu ». un jeune homme de parties du GATT se sont acquit- congrès, le président américain 
vingt et un ans, « à la veüle tées de leurs engagements, 11 leur acte pro!on_ 

tfètre pendu pour avoir parti- est possible de mettre en œuvre ®®“" cett f aerogatton. 
cipé à la résistance contre l'op- la deuxième phase. Ainsi s’achève . cette volonté de ne pas se faire 
pression raciste en Afrique du dans l’ordre une opération enga- ba V scu J- e , r ; 11 œ contrôle attentif 
Sud ». Le M-R.AP. appelle les gée il y a six ans avant le déclen- J olT tatillon, du cheminement 
Parisiens à manifester. Jeudi chement de la crise du pétrole, Pourparlers est surtout le fait 

5 mars à, 18 heures, devant l'am- avec des ambitions plus grandes ** France La constance de 

bassade d'Afrique du Sud. que la négociation Kennedy, puis- Deniau. négociateur efficace 

Plusieurs autres organisations qu'elle visait non seulement à e Ç documenté, a certainement 
ont protesté contre la condam- réduire les droits de douane, mais al “ê à empecher la Commission 
nation : Je parti socialiste unifié également à atténuer les obstacles de ^ aller à plus de hâte. 

(P.S.U.), le Mouvement de la non tarifaires aux échanges. Ten- Celle-ci, du coup, a su mettre à 
Jeunesse socialiste (M.J.S.). le ter de dresser un premier bilan Profit le temps disponible pour 
Mouvement anti -apartheid — ce- pour la Communauté est d'autant corriger, compléter, préciser, à 
mité antï-Outspan (CAO). plus difficile que la matière est l'avantage de la C.KE„ les résul- 

tats des N.CM 

j Selon M. Denlau, «les N. CM. 
. f, , . I mettent fin à trente ans d’excep- 


Au cons eil des ministres 

LE GOUVERNEMENT HÉSITE 
SUR L’ACCÉLÉRATION 
DU PROGRAMME NUCLÉAIRE 


France (• Le Monde » du 3 avril). 


POUR STIMULER LES INVESTISSEMENTS 


îles bilans des entreprises 



DEUX JEUNES ISRAÉLIENS TUÉS 
DANS UN STUDIO PARISIEN 

Il s’agirait d'un règlement 
de comptes entre trafiquants 

Deux Jeunes Israéliens. les frères 
Marco et David Hazan, Agés respec- 
tivement de vingt et vingt-six ans. 


M Béber Amar, vingt-quatre ans, 
■ lui aussi Israélien, a été blessé par 
balle as genou, an cours d’n ne 
fusillade qui a es lien mercredi 
matin 4 avril, vers Z h. 39, dans le 
studio de Marco H aza n , 9, rue de 
Nemours à Parla (II*)- Les meur- 


compte tenu du climat actuel, 
devrait être prise après d’ultimes 


M. Barre devait également faire 


problèmes de sécurité dans les cen- 
trales nucléaires françaises (voir 
page 15 l’article de Xavier Weeger). 


talres le rapport demandé au mlnls- I , 


Chose promise, chose due. 
M. Barre avait déclaré A deux 
reprises, en mars, que le gouver- 
nement encouragerait les entreprises 
à Investir. C’BSt maintenant chose 
faite. Le premier ministre a annoncé, 
mercredi 4 avril, aux membres du 
gouvernement, réunis pour le conseil 
des ministres hebdomadaire, que 
l’Etat allait mettre à la disposition 
des firmes des crédits à taux d’inté- 
rêt réduit (8,85 °/o). Mais la mesure 
la plus Importante était la possibilité 
donnée aux entreprises d’augmenter 
leurs amortissements. Cette décision 
aura pour effet — vls-ô-vls du fisc 
— de diminuer les bénéfices des 
sociétés et réduira donc leurs 

A l’heure où noua mettions sous 
presse, le détail de ces mesures 
importantes n'était pas encore 
connu. Mais on peut en décrire ainsi 
iss grandes lignes. Il s'agit pour les 
entreprises de pouvoir réévaluer 
leurs biens amortissables pour tenir 
compte des effets de l'Inflation sur 
la valeur de leurs actifs. Cette 
réévaluation porterait pour l'ensem- 
ble de l'économie française sur des 
sommes qu'on n'a pas encore chif- 
frées précisément mais qu’on 
estime au C.N.P.F. A 55 milliards 
de francs. L'opération serait bien 
entendu étalée dans le temps 
(quinze ou vingt ans). 01e per- 
mettrait aux firmes de dégager 
moins de bénéfices dans leurs 
bilans. 

Il est probable que si 1*081 accepte 
de prendre en compte ce qu'on 


sants-du remplacement du matériel 
(hausse de prix, progrès technologi- 
ques). les pouvoirs publics deman- 
deront aussi que soient comptés les 
« gains d’inflation ». Il est évidenL 
en effet, qu'une partie importante 
des Investissements est financée par 
des emprunts remboursés en mon- 
naie dépréciée. Une solution pour- 
rait être d'établir une cote mal 
taillée qui aboutirait à limiter l’effet 
fiscal de la réévaluation. 

Le problème sera enfin de savoir 
si cette faculté d'amortissement com- 
plémentaire sera donnée A toutes les 
entreprises ou seulement à celles qui 
augmenteront leurs Investissements 
en 1879. 

Quoi qu'il en soit, M. Barre, en 
acceptant dès maintenant une ampu- 
tation probablement Importante des 
recettes fiscales de l'Etat (peut-être 
3 ou 4 milliards de francs), alors 
que les finances publiques sont déjà 
fortement déséquilibrées, montre l'in- 
quiétude qu'il éprouve quant à la 
poursuite de la croissance écono- 
mique en France. — AL V. 


PRISON AVEC SURSIS 
POUR DES «CASSEURS» 
DE LA FNEF 

fDe notre correspondant.) 

— Le tribunal coi 



bien, les Etats-Unis appliqueront 
désormais le GATT comme les 
autres parties contractantes, a On 
se trouvera pour la première fois 


industrielle. 

PHILIPPE LEMAITRE 


M. 7HABAULT 
es! nommé ambassadeur 
au Zaïre 

Le Journal officiel du Jeudi 
5 avril publiera la nomination 
de M. Albert Thabault comme 
ambassadeur au Zaïre, en rem- 
placement de M. André Ross. 


la panne géante de courant dn 


Le numéro du -Monde» 
daté 4 avril 1979 a été tiré à 
588427 exemplaires. 
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